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AVERTISSEMENT

Laseulepréfacequenoslecteursnouspardonne-
raientd'imprimer,entêtedeYÂbecedariodeMariette,
seraituneétudequelquepeucomplètesurlavie,les
goûtset lestravauxdecetillustreamateur.Il estle
maître,laloi,et le modèlequelaFrancepeutoffrir
avecorgueil,non-seulementànousetauxgénérations
decurieuxquinoussuccéderont,maisàtouteslesna-
tionsoùl'artaitennoblietpassionnéleshommes.Par
bonheur,ceuxquiontsuiviavecunpeud'intérêtles
premièresfeuillesdecettepublication,saventparcer-
tainsmotsdemi-personnels,quiserencontrentàcha-
quepasdanslesnotesdeMariette,etn'ensontpasl'un
descharmeslesmoinspiquants,qu'ilnousestimpos-
sibled'étudieretdefaireappréciercommeil convient,
lèsrelations,lesjugements,lessourcesdedocuments
duplussûretduplussavantdeshistoriensdel'art,
jusqu'aujouroù,arrivésàladernièrelettredeVAbece-
dario,noslecteursetnoustiendronsdansnosmains
cegigantesqueensemblederecherches,decritiqueet
d'érudition.NotrebiographiedeMariette,aulieud'être
lapréfacedesonlivre,enseradonclaconclusion.C'est
ainsiqueVasariferma,parleMémoiresursavie,son
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histoiredespluscélèbrespeintres,sculpteursetarchi-
tectes.

Nousn'avonsplusàexpliquerpourquoinousavons
entreprisle grandtravaildecettepublication.Pierre-
JeanMariette,dèssajeunesse,et bienavantd'être
arrivé"à sagrandem̂aturité,degoûtet,descience,est
frappédeserreursetdesomissionsqueleP. Orlandi
acommisesdanssonAbecedariopittorico.Il semeten
têtedecorrigerceserreursetdecomblerceslacunes
surl'exemplairequ'ilpossèdedel'éditionde1719.

Cettetâchedevintl'oeuvrequotidiennedesavietoute
entière;lesfeuilletsintercallèsdansle livreducompi-
lateuritaliendeviennentlesdépositairesdubutinque
Mariettepuiseàchaqueheuredansleslivresd'artim-
primésenItalie,—danslescorrespondancesd'artistes,
qu'ila trouvéeschezsonpère,le graveuretl'éditeur
d'estampes,—danslespapiersdeFélibien,—dans
ceuxde Sauvai,— dansles comptesdesbâtiments
royaux,—danslesregistresdel'Académieroyale,—
danslessouvenirsdesfamillesdepeintresoudesculp-
teurs,—clanssessouvenirset sesobservationsàlui-
même.Il notetout,copietout,discutetout;il condense
toutenquelqueslignespourchaqueartiste,etcesquel-
queslignessontdeschefs-d'oeuvre,nonpastoujoursde
correctiondelangage,maisdeprécision,declarté,de
justesseetdebonheurd'expression.Mariettetravaillait
encoreàcemerveilleuxmonumentd'histoire,et avec
plusd'ardeuretdevervequejamais,danslesderniers
joursdesavie;et cen'estpasl'unedesmoindrescu-
riositésdesonmanuscritd'ycomparerparle change-
ment,parla décompositionprogressivedesafineet
netteécriture,lesmodificationsetlesprogrèsdugoût



VIF

etdujugementquel'âgeapportaitausavantconnais-
seur,souventa proposdumêmeartiste.Nepouvant
rendrecesmodificationssensiblesànoslecteurs,par
lavuedel'écrituredenotreauteur,nousavonscherché
àleurenrendrelaperceptionpossibleenconservant
lesvariationsdesonorthographe,àladistancéparfois
d'undemi-siècle.

Enmêmetempsque,sur.lesfeuilletsdesonAbece-
dario,Marietteconsignaitsestrouvaillesquotidiennes,
relativesàlabiographiedesartistesdetouslessiècles,
etlesintimessensationsquefaisaientnaîtreenluile
caractère,lesouvragésetlestalentsdesescontempo-
rains,—cethommerare,le plusdélicatconnaisseur
quiaitcertainementété,desdessinsdegrandsmaîtres,
etqui,dèssajeunesse,pargoûtetparmétier,avaitvu
etdécritlesplusbellesestampesdescabinetsdel'Eu-
rope,s'étaitappliquéàdresserlecataloguedesoeuvres
desgraveurs.Cetravailimmense,Mariettel'avaitcom-
mencéaussitôt,plustôtpeut-êtrequesonAbecedario;
ettousceuxquidenotretempsontpubliéquoiquece
soitsurlespeinturesousurlesestampesanciennes,
pourraientdireseulscequ'ilsontpuisédanscetrésor
d'inestimablesrenseignements,quel'administrationdu
cabinetdesestampesaclasséetfaitréunirendixvo-
lumesin-folio,eny mêlanttouteslesautresnotes
éparsesdeMariettesurlesartsetlesartistes.Entête
dechacundecescataloguesdegraveurs,Marietteavait
placéunenoticesurlemaîtredontsuivaitl'oeuvre,et
cesnoticesontcomplétépournousungrandnombre
d'articlesdeYAbecedario.

Enfin,nousn'avonspascrupouvoirnousdispenser
dejoindreà cetadmirabledictionnairedespeintres,
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sculpteursetgraveurs,queMarietteavaitléguéinédit
à la postérité,lesquelquesmotsbiographiques,pu-
bliésparluidansleCataloguedeCrozat,etentêtedes
estampesducabinetBoyerd'EguilIés.

Quedirions-nousici deplus?Cebien,dontquel-
ques-unsprofilaient,nousavonsvoululerendrelebien
detous.Nousavonscru,—-et beaucoupdenoslec-
teurslecroientaujourd'huiavecnous,—quel'histoire
desarts,etparticulièrementdel'art français,setrou-
vaitmieuxditeetmieuxfaitedanscespapiersd'un
infatigableannotateurquedanstousleslivresdesthéo-
riciensetdesbiographesrenommés.

Quantànoséclaircissementspersonnels,àmesure
quenousavonsavancédanslepremiervolumedenotre
publication,nousnoussommesaperçuqu'ilfallaitles
réduireauxplusindispensables.Nousnepouvions,en
effet,souspeine.dedoublerlenombredesvolumesde
notredictionnaire,avoirla prétentiondegrouperau-
dessousdunomdechaqueartiste,lamention,lesren-
seignementsdéjàpubliéssurlui. La-discussionmême
decertainsfaitsavancésparMariette,nousavaitet
nouseûtentraînéstroploin.Nousavonstropdepas-
sionpournotre,auteurpournoussubstitueràlui, et
pourrendrefatiganteparnosrenvoiset nosappen^
dicesunelecturequenoustrouvonssi-vive*sisavou^
reuseetsiprofitable.
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jfonsen{sà la Iiibliolli^uelalipiiale.

APBAJjS(NIÇOÎ-ODELL'.).Dansun relevédescomptesdes
^atimensroyaux,quej'ai en.mss,et.queje scaisavoir
étéfait par ordredeM_-Colbert,pourservirà l'histoire
des.balimensduRoi,dontétoitchargéM.Felibien,je trouve,
sousl'année1533,qu'unpeintre,nomméNicolasBellin,dit
Modesne,avoittouchélasommedecentlivres,pouravoir
vacqué,conjointementavecFranrisquePrimadicio,ditdeBouI-
longne,peintre,esouvragesdepeintureset destucdansla
chambredelàgrossetourduchâteaudeFontainebleau,autre-
mentnomméelachambredeSELouis,peinturesquireprésen-
tentenhuîtlabîèauxdessujetstirésd'Homère;commeellesse
.rj-puyoïentpresqu'éteintes,ellesfurentréparéespar J. B.
Yanlooen1723,etellessontaujourdhui,en1768,siforteffa-
çees,qupniiy voitpresquerien.Qupyquil ensoit,il paroit
narcequeje viensd'exposerquelevrainomdefamillede
.fNicçp^oéïoU.r^ellin,qu'iléloitnatifde.:Mod^ne,qu'il.lHunpre-
miervoyageen1533,etil fautsupposerqu'étantretourné



bientôtenItalieil y séjournajusqu'en1551ou1552,occupé
àdiversouvragestantà Modènequ'àBologne,etqu'appelé
dsnouveauenFranceparlePiïmalice,il y reparut,n'ensortit
plusety travaillajusqu'àsamort,eteneffetonrecommence
àfairementiondecepeintredanslescomptesdesbâtiments
duRoyen1555,etpourlorsil n'yestplusdesignésousun
autrenomquesousceluideNicolasdel'Abbé,cequineper-
metguèrededouterqu'iln'aitchangédenometpriscelui
dell'AbbateparreconnaissanceetparrespectpourlePrimalice,
abbédeS1Martin,etpourluiprouversonattachement,d'au-
tantquecelaétaitalorsassésd'usageparmilespeintresita-
liens,PerindelVagueettantd'autresenayantainsiusé?Il
fautdonccroirequeleVedrianiétoittrèsmalfondéàvouloir
queNicolofutdelafamilledesAbbatideModène,sansen
donnerd'autreraisonqueparcequ'ilsetrouvequ'ily aeuà
Modèneplusieurspeintresdunomd'Abbati,cequinerrouve
rien.Voicicommentestconçul'articledanslessusdits
comptesdesbastimentssousl'année1533:«ANicolasBellin,
ditModesne,peintre,lasommedecentlivres,pouravoirvac-
quéavecFrancisquedePrimadicio,ditdeBoullongne,Peintre,
esouvragesdestucqetpeintureencommencésafairepour
leRoienla chambredéla grossetourdesonchasteau(de
Fontainebleau)depuisle2juillet1533jusqu'audernier9br«,
araisonde20livresparmois(1).»

(I) CettenoteadéjàétéindiquéeparM.ClaudiusTarral,dans
sabrochure: CourtesréflexionssurtagaleriedestableauxduLouvre
etanalysecritiquedunouueauliurel,deuxièmelettre,Paris,Paul
Dupont,1830,iu-8°de50pages.ElleaèiépubliéeenentierparH. OttoMiindlcr,page16,desonEssaid'uneanalysecritiquede
la noticedestableauxitaliensdumuséenationaldu Louvre,ac-
compagnéd'observationsetdedocumentsrelatifsà cesmêmesta-
bleaux.Paris,Didol,1850,in-1-2de230pagpsEnfin,M.Léonde
Labordearetrouvédanslescomptesqu'ilà consultéset apubliédanssondernierlivre(laRenaissancedesartsàtacourdeFrance.
Psris,Potier,1830,page383}lamentionmême,copiéeparFéli-



ÀBB.Y(LOTJIS).Abri a gravéàmaconnaissancedeuxplan-
chesd'aprèsBertholetFlemaël;l'une,enl673,représenteune

bienet expliquéeparMariette.Malgrétoutcela, il fautencore
revenirsurcettenotedeMariette.

Lefonddesonopinionrevientà ceci:NicolasBellin, dit.Mo-
d,ène,qui travaillaiten1533enFrance,estlemêmequeNicolo
d'ell'Abate';.à partirde.1555,il nefigurequesous,ce,seulnom,
c'estdoncqu'ilenàchangéetqu'ila prisceluidel'Àbàteparres-
pectpoursonmaUrePrimatice,abbéde Saint-Martin;ainsiil
n'appartientpas.àla familledesAbatideModène,commelepré-
îenàVedriani;ainsiil estvenudeuxfoisenFrance,d'abordsous
François1er,,etensuitesoussessuccesseurs,
; .aLjïïiin.dlerï(pagel7),aessayé,dejustifierMariette,enconservant
ç.e,nomdeBellinsansôterNicoloàlafamilledesAbati,àlaquelle
Maj.iette.,ii!e'ût.paspenséà contesterqu'ilappartint,si les excel-
lentsPittoxiModenesidel'abbéTiraboschi(Mo.dena,1786,in-4°
de.399pages},.eussentétépubliésavantsa mort.M. Mundler
rappelle.que.Zani,danssonEncyclopédieméthodiquedesbeaux
arts,.ditqueGiovannidell'Âbate,pèredeNicolo,fut ainsiappelé
parcequ'ilétaitoriginaired'ÀbbàouAbbù.(etdansle registre.mor-
tuaire,citéparTiraboschi,page:10,il estappeléZovannodiÀbbà),
petiteterre..,de laprovince.de.,Reggi.ooùil naquitet qui,enbon
langage,s'appelleAbbate; danscettehyp,oLhèse,lenom,quiavait
dansl'origineétécelujdesapatrie,a toujoursétéappliqué,en
France,à.exprimersesrapportsaveclePrimatice.Celteexplica-
tion,estingénieuse,maisl'ensemble,desdocuments,citésouanaly-
sès,parTiraboschi,nepermettentpasd'adoptercetleopinion.Nicolas
Bellinet,;Nicolodell'.Abatesontdeuxpeintres,carNicolon'est
venuenFrancequesousHenriII; en1533il.nepouvaitavoir
que_commencéàpeindre,etil étaittropjeune,pouravoiruneré-
putationquilefit appelerenFrance.Unpassage.delachronique
manuscriteduLancillotto,citéparTiraboschi,justifiecetteopinion;
versla date,du25mai1.552,lechroniqueurrapportequelepèrede
Nicololui ayaitdit «quesonfils,,âgé,de40ans,étaitàla courde
France,qu'il avaitfait lesportraitsdu roi et de la reine,qu'il
peignait;un cabinet,et qu'il .demandaità êtrerejoint'par.sa
femme,etsesfilslaissésparluiàBologne.»On.pourraitmêmere-
marquer,que,siNicolo.fûtdéjà.venuenFrance.,.Lancillottol'au-r
iraitsuàespnpère;maislesdatessontpéremptoires.Sien,1552
Nicoloavait40 ans,il étaitnéen1512,il avait23ansen1533.
Deplus,ce,que..Nicolofit,en.Italie,avant1.55.2esténormeetne
supposeguèredeséjours.àl'étranger.Les.auteursitalienslemet-
te.attoujourssouslessuccesseursdeFrançoisIer;ainsile Spaccini,
.aujeuf.dela fin duseizièmesiècle,,,.danssa,copiemanuscriteet
remaniéedela chroniquedeLancillotto(Tiraboschi,page20),dit



saintefamille;l'autreestunsujetallégoriqueetestdel'an-

enparlantdolui: «Nicolodell'Abaticitem'veCarloRediFrancia.»
Si desauteursfrançais,commeGaillard(HistoiredeFrançois1er),
etRolandleVirloys,{Dictionnaire-d'arcldtecture),quisontdiscutés
parTiraboschi,ouimisNicolosousFrançois1er,e'eslparceque
cellegrandeligureroyalecontientenquelquesortetoutelaRenais-
sance,et ilsn'ontpasstulcmentpenséquel'Abaleeûlpunepas
avoirtravaillésousFrançoisW. Deplus.Primaticeayanttravaillé
sousFrançoisI", etNicoloayanttravailléaveclePrimatice,leur
confusionestd'autantpluscompréheinible.

SiMariettesetrompaitenfaisantuneseulepersonnedeNicolas
Bellin,dit Modesne,el deNicolodcli'Ahbale,M.Delabordenous
paraîtsetromper,danslelivrequenousavonsciléimii-à-l'heure,
enfaisantdeuxpiqûresdeNicolodetl'AbbaleeldeNicolasLabbé;
il dità latablequ'il"reviendrasurcettedistinction; lespassages,
qu'ila citéssouscesdeuxnoms,nousparaissantsuffisantspour
conclurecontrelui-même.Cen'estpasladifférenced'appellation
quipeutledéterminer:Labbé,L'abbé,Labbey,Laballi,L'abalti,
Labattynesoniquedesformesd'unmêmenom.Déplus,toutesces
mentionssetrouvent,strictementel utâ-.|uemenl,dansl'époque
duséjourdel'AbateenFrance;ellessontdeISatîà 1571;cl
même,toutess'appliquentàdestravauxdeFontainebleau,toutesà
destravauxcommandésparlePrimatice,el faitssoussadirection.
Cettedii'i'ôreuccdeLabbéetdeLabbau:n'estpasplusimportante
pourseIrouverdansunmêmecompte,celuide1501,cariesdeux
moulions(p.493)s'appliquentauxmêmestravaux;la première
estainsiconçue:«àNicolasL'abbé,peintre,la-sommede30liv.
pourquatretableauxeipaysagesquiontétépeintsaucabinetde
la chambredu Roy»'etlaseconde:«àmaislrcNicolasL'Abbati
(lal'ormeNicolasL'abbésetrouveaussiprécédéedemaislrc.Voy.
p.489et525),peintre,lasommede62liv. 10s.pouravoirpeint
plusieurstoileselpaysagesquirestoiciitàacheverpourladécora-
tionducabinetduRoy».Laraison,quiapudéterminerM.Dela-
borde,nedoitpasêtrequ'onindiquehabituellement1570comme
l'annéedela mortdeNicolo,cl qu'il trouvaitNicolasLabbécité
dansle compiedesdépensesdel'entréedeCharlesIXel d'Elisa-
bcLhàParis,danslemoisdemars1571(Voy.souliv. p. 215et
199el lecompieentierpubliéparM.DoueLd'Arcq,dansla Revue
archéologique,année1848.p. 519-44,572-89,661-80);carle
Forciroli,qui écrivaità la finduseizièmesiècle,danssesElogiaillustriummulinensium,ouvragemanuscritcitéparTiraboschi
(p.20),écritqueNicolomourutàFontainebleauen1571,eiM.De-
labordelui-mêmea trouvéNicolasL'abbalidansun comptede
1571(p.530-1).Cequimeparaîtl'avoirinduitenerreur,c'estque,à côtédeNicolasLabbé,indiquécommepeintreduroy,demeu-rantàParis,danslecomptedesouvragesdepeintureà fairedans



née1677-J"lecroisliégeois(1),et,àla façondontsonburin
estconduit,onjugequ'iin'enfaisoitpassaprincipalepro-
fession.[UnesecondenotedeMariettecomplètecettepremière):
LouisAbryoud'AbriaétéunpeintreLiégeois,élevédeGé-
rardLairesse,etjeconnoisdelui deuxestampes,unequiest
uneStefamilled'aprèsBertolet,l'autrequipeutêtredeson
inventionet qui paraitêtreunsujetdeThèse(2): sonfils,
aussipeintre,maismédiocre,vivoiten1728,et m'afourni
desmémoirespourservirà la viedeNatalislegraveur; les
premièreslettresdesonnomdebaptêmesontunSet unJ.

ACHSTCHELLING(LUC)peintrepaysagiste,étoitàBruxelles,
dontil avoitfaitsademeure.Il estmortàVeisen1704,
dansunâgetrèsavancé.Il y adeuxde sestableauxdansla
galeriedeDresde(3).lisy sonténoncésdanslecataloguedes
tableauxdecettegalerie,page102(4),et sonâge,ainsique

unesalledel'évôché(RevueArck.p. 675),il a trouvéunCamille
Labbé,sonfils.EnfaisantremarquerqueNicolodevaitavoiraussi
bienun logementà Parisqu'àFontainebleau, quandmêmele
comptedel'entrée(Rev.Arch.p.587)ne l'indiquerait-pascomme
demeurantàFontainebleau,il fautdire surtoutqueNicoloavait
unfils,nomméGiuttoCamille,quiétaitpeintrecommelui, cl qui
vinl aussienFrance,aurapportduForciroli(Tiraboschi,p. 17).
Celasuffiraitdéjàà prouver1identité,siM.Delaborde(p.525)ne
nousdonnaitencoremieux; car,d'aprèsun compiede1570,il a
donnécesdeuxarticles:« AJullesCamilledeL'abbépeintrela
sommede25liv. pourouvragesdepeintureel grotesquequ'ila
faitsauditchasleaudeFontainebleau»;etimmédiatementaprès:«A MaistreNicolasdeL'abbépeintrela sommede160fr., pour
ouvragesdepeiniurequ'ilafaitsauditchâteaudeFontainebleau».
Il noussembleaprèscelaquel'identiténepculpasêtredouteuse.

(l)Bariscli(XXI,-232),leeroyaulluUenetàtort. - Abrynefigure
aurestepasdansrémunérationdesartistesliégeois,contenuedans
le discourspréliminaire,misparM. deVilîeiifaguuen lêiedes
oeuvraschoisiesdubarondeWalef,Liège,177y,ui-18.

($)M.le docteurPonsena trouvéuimtroisièmepièce,desar-
moiriesd'ahbesse,quifigurentdansleManueldel'amateurd'es-
tampes,deM.Ch.LeHl'ane,p.3.

(3)M°*381et382dulivretde1846,in-12de214p.
(4)ADresde,1705,in-8°de244p. etunetablede28p.
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sapatrie,sontdonnésdanslatableàlafindulivre.Plusieurs
desestableauxsontcitésdansleVoyagepittoresquedeDes-
camps(!},etdanslePeintreAmateur(2).

AÇKEN(JEANVAN).CommelepèreOrlandiécritcenom:
Gio.Abàk,tyariette.ajoute:Il falloitécrireJeanVanAcken,
c'est-à-direJeandeAix-la-Chapelle,etnepointdirequ'il a
gravésurcuivre.Sandrart(3),quel'auteurcite (4),n'a,eu
gardedeledire;il auroitparlécontrelavérité;il se.con-
tentederemarquerquecepeintreatravaillédanslamanière
deSpranger,etc'estcequ'ilestfaciledevoirdansunassez
bonnombred'estampes,quiontétégravées,d'aprèssesdes-
seinsoud'aprèssestableaux,parlesSadelers.Ellesnousdon-
nentl'idéed'unpeintredegénie,maismaniériste.

ADAM(JACOBSIGISBERT)(5),néàNancile28octobre1670,
estle pèreetl'instituteurdestroisfrèresAdam,quisesont
transportésàParis,ety ontjouid'uncertaincrédit,quiadû
rejaillirsurleurpère,.Celui-cin'aguèrefaitquedesouvra-
gesenterre,etcommeonmetau rangdecequ'ila faitde
plusaccomplidesFurieset desParques,il fautcroireque
songénieleportoitàtraiterdessujetsaustèreset peugra-
cieux,et qu'ileninspiradetropbonneheure,legoûtà ses
enfants,cequia misdansleurmanièreunesécheressetout
àfait déplaisante.ïl ayoitapprisla sculpturedeCésarBâ-

ti) 1769,in-8°,p.57,82,130,287,289,290,293.
(2)DeJ.-P.Mensaert,1773,in-12,tomeI, p.74,179.
(3)A'càderhianobilissimasartispictoriasJoaehimiSandrartPic-

toris,NorimbergÉe','1633,f°,p.201. ' .,-;:'
(4)C'est-à-direle„PérëOrlandi.
(5)SurtouscesAdam,voirla BibliothèquelorrainedeDom

Calmet.'In-fol.1751,col:8-21'.Lesmatériauxdecesnoticestrès-
d'éiaiîlôesontétéfournisausavantbénédictin,parta.Nicolas,'le
fils.Voiraussi,surLambertSigisbertetNicolasSébastienAdam,lesViesdesfameuxsculpteurs,parDareènville,lefils;Paris,'1787,
p.339et376.''"- '"' ' " ' •<<



gard,sculpteurdontonprisebeaucouplestalentsenLor-
raine.AdamlepèreestmortàParisen1747.Voirlesnotes
àlasuitedel'élogedeCanotduP.Husson{!},p.LXXIII.

ADAM(LAMBERTSIGTSBERT)sculpteur,deNancy,,néle:10
février1700.,élèvedesonpèresculpteuràNanci; il estvenu
àParisen1719.Il y estmortle13May1759,âgéde59ans.
ït etoitdepuis1744professeurdansl'AcadémieRoyalede
PeintureetSculpture,'ouil avoitétéreçuen1737,peude
t'emsaprèssonarrivéed'Italie',où il avôitétépensionnaire
duRoi.LecardinaldePolignacl'employaà réparerlessta-
tuesetautresantiquités,quiavoientétérassembléesparcette
Emin.(2),etil endemeuraplusieursàAdam,aussibienque
desdesseins,,queleCardinallui fit prendreenpayementet
dontil neput.jamaissedéfaire,quelquessoinsqu'ileutpris
pourlesannoncer.Il ],esût graver,etle,s.planchesnefurent
pasreçuesplusfavorablement.Cetartistemettoitdanstout
cequ'ilfais.ojt,ungoûtsauvageet.barbareetnesefaisoitre-
garderqueparcequ'onimaginoit.que,personnenescavoit
fouillerlemarbrecommelui,et,pourlepersuader,il faisoit
ensorteque.toutformoittrousdansses,ouvrages.Au;ssjses
figuresont-ellesplutostl'air,derochersquedetoutautre
chose.Lesdeuxfiguresdefleuvesà la cascadedeSfCloud_
sontdelui. Il afaitpourGrosboisunchasseur,ençonciuv
renceavec.Boucbardon.Il avoitfait,enmarbre,pourChoisi,
deuxfigures,représentantla ChasseetlaPêche,quiontété
envoyéesenprésentauroidePrusse(3),etquin'aurontpas

(1)Bruxelles,1776,in-8°de75eUxxxxviip.(2)Ellesfurent,engrandepartie,achetéesen1746parleroidePrusse.
(3)Lesdeuxgroupessontsignéstoutaulongetdatésde1749;ils'étaientdanslejardindeSans-Souci.Voirsureux,etaussipourtouslesouvragesfaitsparGaspardAdam,àBerlin,lelivredeMa-thiasOesterreich,gardedestableauxdeSans-Souci:Description



manquéd'admirateursdansunpays,oùVonneconnoitpas
encoretoutà fait leprix delabelleelnoblesimplicité.—

Consultez,parrapportau sculpteurAdam,labibliothèque
LorrainedeDomCalmetet lesnotesàlasuitedel'élogede
CallotdeHusson,p.LXXHI.

ADAM(NICOLASSÉBASTIEN),estnéàNanci,le22mars1705,
etestlefrèrecadetdeLambert,quiasonarticledansledic-
tionnaire.Il estdiscipledesonfrèreelaétécommelui pen-
sionnairedu roiàRome.Quandil arrivaà Paris,on fit
beaucoupsonnersonscavoiretil fut souhaitédansl'Acadé-
mie.L'ons'apperçutcependantbientostqu'ilmanquoitpar
lesprincipesetque,pourjetterdelapoudreauxyeux,il en-
treprenoitdesouvragesdifficilesàexécuter.Telestlemor-
ceau,surlequelil aétéreçuàl'Académieeni1Q%aprèss'ê-
trefaitattendredessiècles.L'ouvrage,qu'ils'étoittaillépour
parvenirà saréception,avoitdequoil'effrayer;il avoit
donnél'essortàsongénieetn'avoitpasfaitréflexionqu'autre
choseestdemodelerunmorceaudesculptureen terre,ou
defaireenmarbre.Effrayédulongetpénibletravail,oùil
alloits'engager,il différale plusqu'ilput,etil envintjus-
qu'àproposerqu'onlelui laissaexécuterenbronzé;mais
l'Académienejugeapasàproposd'accepteruneproposition,
dontlessuitesétoientdangereuses.Il lui a fallufranchirle
pas,etDieuscaitsinosprofesseurslui onttenucomptede
celongtravailqu'ils'étoitimposé.Lepublicquin'yconnoit
pasgrandeschoses,aétéleseulquienaététouché.Lemar-
brereprésenteProméthée,attachésurleCaucaseetdéchiré
parunvautour.Lorsqu'ondistribualesbas-reliefspourla
chapelledeVersailles,il lui enéchutun,et c'est,jepense,
cequ'ilafait demieux(1).En 1763,il aétééluadjointà

etexplicationdesgroupes,statues,etc.,quiformentla collection
deS.M.leroidePrusse,Berlin,1774,in-8"de108et18p.

(1)C'eslleMartyredesainteVictoire,surundesautels.
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professeuret professeur.Le tombeaudelareynedePolo-
gne(1)dansl'églisedesR.R.P.P. Minimesde Bon-Se-
cours,àNancy,estsonouvrage.11aétéplacéen1749.—Voyez
notessur la viede J. CallotparleP.Husson,p.LXXV.

ADAM(FRANÇOISGASPARDBALTHASAR), né,ainsiqueses
deuxfrères,àNancy,étoitleplusjeuned'entreeux;Use
formadansleurécole,et le roidePrusseayanteubesoin
d'unsculpteurpourlesouvrages,dontil vouloitenrichirson
palaisdePostdametdeSansSouci,le fit veniràBerlin.Il y
restajusqu'àlamortdesonfrèreaînéarrivéeen1759.Pour
lors,il sefit revoiràParis,et,peudetempsaprès,il y finit
sesjoursen 1761.Il estnommédansunenoticedetousles
artistes,quiontvécuàBerlin,qu'avoildressélemajorAbrah.
HamIer,elqu'afaitimprimerM.deIIC]neckendanssonpremier
volumedesMémoiressurl'art,enallemand.Il estaussiparlé
delui danslesnotes,qui accompagnentlaviedeCallotdu
P.HussonCordelier,p. LXXV.Ony apprendqu'il estnéà
Nancyle23may1710etqu'ila étéenvoyépensionnairedu
roiàRomeen1742.

AELST(GUILLAUMEVAN),natifdeDelft,estmortàAms-
terdamen1679.Sontalentconsistaitàpeindreavecbiende
lavéritédestableschargéesdelégumes,depoissonsetd'au-
tresvictuailles.Il estélèved'EvrardVanAelstsononcle,qui
apeintdanslemêmegenrequelui, maisquiaétésurpassé
parsonélève;lacouleurdecelui-ciestbelleetvrayeetson
pinceauestléger.Il avoyagéenFranceet enItalie,ets'y

(1)CatherineOpalinska.VoirLionnois,HistoiredeNancy,3vol.
in-8°,1805-11,t. I, p. 587.Durival,Descriptiondela Lorraine,
in-4°,1779t. I, p.193,ditqueCochin,lefils,l'availgravé,mais
quel'eaufortedétruisitlout. Il aétégravéengrandparCharles
François,pourlerecueildesbâtimentsdeStanislas.
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estfaitestimer.Il estundeceuxqui, deleurvivant,ontvu
vendrefortcherleursouvrages.Voy.Descamps(II,277).

AEÎIONEdipinsegl'amorjd'Alessandroe,diRossane; e
pertaieopéraesposlane'giuochiOlimpiciagi'applausiuni-
versali,Prossehide,présidentealloradiqueigiuochi,gli die
permogliela propriafiglia.Lucianin Aetion.1.1°(1).Cet
extraitestdeM.l'abbédéMaroulle.

AGRATE(MARCOFERRERIQ,BETTO)estlenomdusculpteur
quiafaitcettefameusestatuedemarbre,deSaint-Barthélémy
écorché,quiestdansledômedeMilan(2).Elleaétéplacée
pendantquelquetempsdanslafaçadeextérieuredecedôme,
d'oùelleaététransportéedansL'cglise,pour,lamieuxcon-
serveret la deffendredesinjuresdu,temps.Torri,p. 3,9§,
415(3).Onagravéaubasdecettestatuece"verslatin,:

NonmePraxileles,sedMarcusfinxitAgrati.
M.Addison,Voyaged'Italie,dansle2evolumedesesoeu-

vresimpriméesàLondresen1711.M.Crozatadanssonca-
binetun modèleenterred'unefigureàpeuprèssemblable,
faiteparunGuillelmoPaludano,qui estbienplusbelle.
Voyezcequej'ayditàsonarticle(4).CettestatuedeMilan,

(l)Sillig,Cataloguaartificum,DresdeetLeipsick,1827,in-8°,
citelepassagemême,etrenvoieàdeuxpassagesdeLucien,celui-
ci,inHer.od.5§65,etImagg.7.—Lanotedel'abbédeHlaroullevienideJunius.'' :' ; ' i: '"' ''' ""''

(2)Gravédansl'atlasdel'Histoiredelàsculpture,deCicognara,
pi.80.

(3)ÇadoTorre.Il riltratodiMilanodivisointrelibri,167-4,in-4°
de-417p.etunetable. " •'"

(4)Enattendantquecetarticlearrivesouslesyeuxdenoslec-
teurs,disonsquecemodèleduPaludano;passa,'aprèslamortde
Crozat,àsonneveuCrozatdeThiérs.Danslecataloguedesavente
('1772,in-12),il'figureaun°977: «I/é'corch'è,figurede'Ï2poucesdehaut,deCulliellomo(sic)Faludano.»Danslacurieuseetrare
suitede13pièces,gravéesparNicolasChevallier'surlesdessins



siestimée,sivantée,n'estpassimerveilleusequ'onleveut
fairecroire;elleestd'unesécheresseextraordinaire,etl'atti-
tuden'ariendepiquant.Toutcequ'ony peutadmirer, est
unegranderichessed'analomie.Jen'y trouvepointlafierté
etlarésolutiondedessein,dontMichel-Angeadonnédesle-
çonsauxsculpteursdel'écoleflorentine,encoremoinsla
grâceetlalégèretédelasculptureromaine.

AGRl.COLA(CHRISTOPHELOUIS),peintrepaysagistedenos
jours,quis'est,fait uneréputationenAllemagne,etdontil
estfaitmentiondans,les.mémotressurles.artsquidépendent
du dessein,qu'apubliéen allemandM. deHeinecke(1).
Ony apprendquecepeintreestnéàRatisbonneen1667,et
qu'ily estmorten1719.Onasonportraitgravépar,sonanry
Bern.Vogden1711.M.deHeineekenyafaitungrandéloge
desestalents,et je sçais.quesesouvragessontrecherchés.
Maisj'apréhendequecesoitplustôtpardesgensquiaiment
le fini quepardevéritablesconnaisseurs.C'estdumoins
l'impressionqu'ontfaitsurmoiquelquesmorceauxpeints,à
g.uazzeparledit Agricole;jen'y ai trouvéquedela petite
m.anière,maiscommeil sepeutfairequecesouvragesne
soientpascequ'ilafait de.mieux,je.suspendsmonjuge-
ment.

deRenéCharpentier(uneseuleestgravéeparErtinger),,connues
souslenomducabinetdeGirardon,je trouvedansla Veued'un
desboutsdelagallàriàduS1'Girardon,sousle ri011: «Modèlede
terrecuiteduSt-Barthelémi,deMiian,faitparlePaludano,estde
deuxcôtés,hautde1piedlO.pouces»,etdansla Veued'undescôtés
jetrouveencore:!t<SecondmodèledeièrrecuiteduSt-Bàrthelemi1,
déMilan,fait par le Paludano,depareillehauteurqueceluiqui
estplacédansundesboutsdecelte,galerie». Celui-ciestplus
écorchè,maisneressemblepasplusàl'originalquelepremier.Il
y aprobablementerreurdanslesdimensionsd'uncôtéoudel'au-
tre; caril n'estpasàprésumerquelemodèledeCrozatliesoilpas
undecesdeuxducabinetdeGirardon,-- - - -

(1)NachrichtenvonKunstlernundKunstachen.Leipzig,1768-
1769,2vol.in-8°. .-..-;.,-



42

AICKMAN(GUILLAUME),dontontrouveleportraitetune
noticeconcernantsapersonnedansle tomeIV (1)delasuite
desportraitsdepeintrespeintspareux-mêmes, quisecon-
serventdansla galeriedeFlorence,étoitungentilhomme
Ecossois,quipeignoitassezpassablementunetête,maisqui
n'ensçavoitpasdavantage.OntrouveenAngleterre,nombre
deportraitsdesafaçon,etquelques-unsontétégravés.C'est
toutcequ'ontpumediresursoncomptelesAnglois,aux-
quelsjem'ensuisinformé,etl'onnedoitajouteraucunefoi
àcequiaétéimpriméàlasuitedesonportraitdansl'ou-
vragecitéci-dessus.LeducdeKingstonn'ajamaisconnu,ni
conduitàsasuitelepeintre,dontil estquestion.11estbien
vraique,danssesvoyagesenItalieetenFrance,il avoitavec
luiunAngloisnomméHickman; maisc'étoitunhomme,qui
avoitétudiélamédecineetquiétoitseulementcurieuxdeta-
bleaux,qu'ilachetoit.àcequej'ai sçudepuis,pourlesreven-
dreenAngleterreety faireduprofit.Jel'aibeaucoupconnu
etaieusujetdemelouerdesesbonnesmanières.Sonnom
debaptêmeétoitNathaniel,etceluidefamillequ'ilportoit,
s'otograpbioitautrementqueceluidu peintre.Ceux,quiont
dressélanoticequiaétéimprimée,seseront,il n'enfautpas
douter,adressé'à desAngloispouravoirlesmémoires,qui
leurétoientnécessaires,etceux-ci,quin'ensçavoientpasda-
vantage,etquine'connoissoientqueM.Hickrnanlecurieux,se
serontimaginésquec'étoit.delui dontils'agissoit.llsenau-
rontdittoutcequ'ilsensçavoient,nesedoutantpasqu'ily
eûtenAngleterreunpeintreàpeuprèsdemêmenom.Ceux,
quilesconsultoient,n'aurontfaitaucunedifficultéd'adopter
desmémoires,quileurparaissoienld'autantplussurs,qu'ils
leurétoientadministréspardesgensdupays.Maisl'erreur
n'enestpasmoinsune,etje mecroisobligédelarelever,

(1)1762,in-fol.p. 291-2.
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d'autantplusqueje suiscertainde toutcequej'avance.
M.Hickmanestdécédédanssapatrie,il y aunetrenlaine
d'années.C'étoitpourlui queBoucbardonavoitdessinéces
bellesetrichescompositions,dontj'aidescontrépreuves,qui
ontserviaucomtedeCayluspourlesgraver(1).

ALBERALLI(JACOPO)etnonALBAREIXI.Il semeloitaussi
desculpture,elc'estdelui qu'estle bustedujeunePalme
dansl'églisede S18Jeanel Paulà Venise.Deltapittu.
Venez,p.310(2).

ALBERT!(LEONEBATISTA).Il estauteurdu livreintitulé:
LepidiveterisPliilodoxiosfabulaexantiquitateeruta,abAldo
Manuc.Lucce,1588,8°.VideDufresnein vitâautoris(3).

ALBERT?(CHERUBINO).Ch.Albert,grandmaniériste,atrans-
misdanssonpropregoûtceluideM.Ange.Il avoitpourtant
enuneinvention[pourintention)toutecontraire,caril avoit
vouluseconformerà la manièrededessinerdecegrand
homme,d'aprèslequelil éludioit;mais,parmalheurpourlui,
il étudioitdansuntemps,oùil nelui étoitpaspermisde
changer; il enscavoittrop(4).

(1)MarietteavaitelM. deCaylusa gravétrop dedessinsde
Bouchardoiieneonlr'épreuvespourqu'onpuisseiiésignerceux-ci.

(2)Voiraussip.356.{DellapitturaVene%ianaedélieopèrepub-
blicliedeVenezianimaesirilibri V iZanetii),1771,in-8°de«28p.)

(31RaphaëlTrichelduFresne,publiaen1651,àParis,en un
seulvolumein-fol,,le Traitésurla peinturedeLéonard,etàsa
suiteceluid'Alberlisurlapeintureetlasculpture,qu'ildédiaàCh.
Errard,etqu'ilfitprécéderdelaviedeLeoneBatlislaAlberti.Trichet
Dufresnenefaitqu'indiquerlePhilodoxios,surlequelonpeutvoir
Fabricius,Bibliothèquelatine, éditiond'Ernesti,Lcipsick,in-S°,
1773,1.1,p.30,lit, p. 235el 'a note-VoiraussileMazzuchelli,
Scnltorid'ltalia,Bresciano,1762,in-4°,p.313.

(4)PourlecataloguedesgravuresdeCherubinoAlberii,voyez
Bartsch,XVII,p. 45et suivantes,et leManueldeM.LeBlanc,
p. 7-12.



^- ChérubinAlbert,mortaRomele8octobre1615\âgéde
63ans,aeusasépulturedansl'églisedelaMadonedu peu-
pleàRome.Ony lit sonépitaphequevoici: «Clierubinode
Albertis,Albertifilio,exBurgoSanctiSepulcri,Pictori,cum
primislaudatoinoperibusprcecipuead.prospectumetarte
coelandisingulàri,vix.an.63.Obiitdie8Octobris1615.Eli-
sabethPassilongiacpnjugiet Carolofilio palremsequuto
ponendumcuravit.»Videorig.déliachiesadiS.Mariadel
Pop.P.181.

—LaclantioPighi,gendredeChérubinAlbert,parledans
unelettre,quisetrouvedansunrecueildelettresdepeintres
publiéàRomeen1754(1),dudesseinqu'ilavoitdedonnerau
publiclesEstampesqu'àvoitgravésonbeaupèreetd'enfor-
merunrecueil; il enparlecommed'unhommemortdepuis
peudetemps(2),di felicememoria.Salettreestdu8juin
1627.

ALBERTI(ALEXANDRE),frèredeJeanet deChérubinAl-
bert,s'étoitformésureuxet.promettaitd'heureuxsuccès,
lorsquela mortl'enlevaà Jafleurdesonâge,le15juillet
1596.11n'étoitâgéquede26ans.Sonépitaphe(est)dansl'é-
glisedeSteMariedupeupleàRome,oùil.aétéinhuméàcoté
desesfrères.Orig.deltempioded.allaMadonadelPo-
polo,p.182.

ALBERTI(ROMANO.)J'ignores'il fut peintre',niaiscefut
lui, qui, lorsqueleZùccaroetab'ïitàRomeuneacadémie
depeinture,laquellen'eûtpasunelonguedurée,futchoisi

(1)CesontlesLèUerepittoricliedeBoltari.Lalettre,adresséeAlSig.Cav.delPozzo,setrouvet. I, p.341-2del'éditiondonnée
parTicozzi.Milano,18U,8vol.in-12.

(2)Celtenoteest,commeonvoit,antérieure,àcellequ'onvientdelire;Mariettenéconnaissaitpasencorelavraiedatedel'aniortdeCherubino.
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pourenêtrelesecrétaire,eîqui, encettequalité,composa
unouvrage,impriméàPavieen1604,danslequelil rapporta
lesstatutsetcequi sepassadanslesassembléesdeladite
Académie,depuis1593qu'ellecommença,jusqu'en1599
qu'elleétoitsursondéclin,et,enparticulier,leprécisdesdis-
cours,quiy furentlusparlesacadémiciens(1).Il avoitfait
imprimerunautreouvrageàRomeen1585(2),quilui pré-
paraitlaplacequ'iloccupadanslasuite.C'étoituneespècede
discoursacadémique,dontl'objetétoitdereleverlanoblesse
delapeinture.Toutcelaétoitplusremplidemotsquede
choses,etseressentdumauvaisgoûtdusiècle.RomanoAl-
bertiétoitneveudeDuranteAlberli,ainsiqu'il nousl'ap-
prendlui-même(418desonAcademiadeldisegno),et, sui-
vanttouteslesapparences,il étoitdelamêmefamilleque
JeanetChérubinAlberti,puisqu'ilétoitcommeeuxdela
villedeBorgoSanSepulcro(3).

ALBINA(JOSEPH), surnomméSoczi,peintre,sculpteuret
architectedePalerme,futélèvedeJosephSpataforanatifde
TerminienSicile,etl'élèvefit detelsprogrès,qu'enpeude
tempsil effaçacelui,prèsduquelil s'étoitinstruit.Il mourut
en1611,laissantaprèslui un filsnomméPierre,auquelil

(1)OrigineeprogressadéliaacademiadeldésignePavia,1604,in4°rare.-SurcelivredeBomanoAlberti,onpeutvoirMissirini,MemorieperservireallastoriadellaRomanaAcademiadiSanLuca,
1823,in-4°,p.27elsuiv.

(2)TrataltodeltaNobiltadéliapiltitra compostaall'instanta
déliavenerabilecompaniadiSanLuca,Roma,FrancescoZanetti,
1S83,in-4urare.

(3)RomanoAlberli,peintre,graveuretécrivain,étaitbienréel-
lementdelamêmefamille,commedelamômeville,qu'Alessan-dro,ChcrubinoetGiovanni;il étaitleuroncle.Voirlapage77de
la6esériedesMemorieoriginaliitalianerisguardantilebellearti
deMichelAngeloGualandi(Bologne,18t5).Lespages30à92de
celtesériesontconsacréesàunetrèsintéressantegénéalogiedes
Alberti.



avoitenseignéàpejndreetquidonnpiflesplusbellesespé-
rances,maisquiquittalaviefortjeuneen,1616(1).Onygif
^Palermeplusieursouvragesdupère,quisontestimésetqui
sontdécritsdanslelivreintitulé: Pqnprmitqnamajestas(2);
l'ony fait singulièrementmentiond'un saintRochetd'un
saintSebastien,qu'ilavoitpeintssurunedespprtesdelaville,
àlasuited'unepestequidésolaPalermeetquiattirèrenttel-
lementlesregardsd'unprélatromain, quecelui-pifit tout
cequ'il put pourengagerlepeintreàlesuivrehRome.On
trouvesonélogeet leportraitgravédupeintreAlbinadans
lelivrecitéci-dessusàlapage97.

ALBOTTÏ(FRANCE.SCO).LatabledePabeçedqriodeIflariette
indiqueunenoteconsacréeàcetartiste; maislapage,oitellese
devaittrouver,estperdue.

ALDEGREVER.Cetartistene senommoitpointAlbert.
C'estuneerreurdeSandrart(3); il s'appeloitHenryAlde-
grever,c'estainsyqu'ill'écritïu'ymçsme; il naquitàSoesJen
"Westphalieen1502.Hcommençajjigraveren1527;l'onne
trouvéaucunepiècedeluy avecunedateantérieure(4).Soit
(qu'ilfûteneffetlediscipled'AlbertDurer,qui mouruten
1528,soitqu'ilaiteuunautremaistre, il estcertainqu'il
avoitplustostenveued'imiterdanssagraveurelamanière
deLXivej;quecelled'aucunautregraveur; ij continuade
graverjusquesen 1541,sanspresquesaucuneinterrup-

(i) Le9 février1626,dilBaronius.
(2)D.Francise!BaroniiauMaufredisDeMajcstatePanormitana

librilV. Panormi,apudAlphonsumdeIsola,tG3u,fol:'p.9.7-100
dulivreII, danslechapiiredepicloribus,scûlptoribus,etorgana-riispànôrmitanis.. ... '.-
: (3)NoribergSE,1683,in-fol.p.333-4.
(£)Deuxenfantsnus,n°196deBartsch(dontlecatalogueseIrouvp

darissontomeVIII.p.362-435),etn°134'duManuelAeUL.LéBlanc,
sontdaLésde1522. .:-->.- . • -
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tion. Il y aapparence,qu'en1539il etoità Nuremberg;
caril gravadanscetteannéeles4 Evangélisteset la Lu-
crèced'aprèsGeorgePens,qui y vivoitpourlors.Depuis
1541jusquesen1549,je nevoisaucunepièce.; maisde-
puis, il repritle burinetgrava,durantles7 annéessui-
vantes,unassezbonnombredepiècesqui sonttoutesen-
tièrementfinies.Il étoitpourlorsretiréà Soest;il le dit
luymesmedansunedespiècesdel'histoiredu mauvaisri-
che,gravéeen1544.Jen'enaypointencoreveu,passél'an-
née1555.Il aaussygravébeaucoupd'ornementspropres
pourlesorfèvres.Il estoitluymesmepeintre; l'onadeses
tableauxàNurembergetdanslavilledeSoest,oùil mourut.
11estoitrichedanslavariétédeseshabillements;maislesplis
desesdrapperiessonttropsecsetseressententdugoûtalle-
mand.Il estfaitmentiond'undesestableaux,représentantle
Christaujardin,dansl'inventairedestableauxdeCharlesIer,
Toyd'Angleterre,qui futdresséaprèslamortdeceprince
parlesrebellesen1641(1).

ALLORÏ(ALESSANDRO).Onvoit deuxtrèsbeauxtableaux
decepeintredanslesallondePoggioàCaiano,etcefutlui,
qui fut choisipourterminer,en 1585,celuid'Andrédel
Sartedansle mêmesallon.Hfutemployéavectouslesar-
tistesetpeintres,qui setrouvoientalorsàFlorence,auxta-
bleaux,quientrèrentdanslesdécorationsfaitespourl'entrée
deChrislinedeLorrainedansceltevilleen1588(2),et,comme

(1)Préparépourl'impressionparGeorgeVerlue,d'aprèsune
copiedelabibliothèqueAshinoléenneà Oxford,el impriméin-4°,
en1757.

(2)Deserizionedelregaleapparaloperlenozzedéliaserenîs-
simaMadamaCrislinadi Loreno,mogliedelserenissimoDonFer-
diuandoMediciIII, granducadi Tosrana,descriltedaRafaël
Cualierottigeniil'iiuomoflorentinelu firenze,appressoAntonio
Padovani,1589.Conliccuzaepriviiegio,in-4°en2 livres,le.pre-
miera32etquatrepages,Usecond176.—Aliorip.37-9et49.
! b



il excelloitenarchitecture, il donnaledessind'unedeces.
décorations,donttouslestableauxfurentfaitsdanssonécole.

ALLOU(GILLES), néàParis(1)etpeint!edeportraits, fut
admisdansl'Académie

'
royaledépeintureen1711(2).Gue-

riW,descriptiondel'Académie,p. 175(3).

ALTOBELLO.Di quelAltobello;neparlaancheil Vasari
t. 3,.p^2(4).Sonplusbelouvrage,aurapportdeLamo(5),
estlanativité'de-J.-C,qu^ilpeignitdansla tribunedel'é-
glisecathédrale'deCrémone;Ant°Campo, danssonhistoire
de.Crémone,p.54(.6,),lenommeMelone.

AMALTEp(POMPONIO),Ridolfi(7),dit'qu'il,étoit.deSanVito;
dansleFrioulïSil'on encroit,l'inscription,quiestau bas
d'uneestampegravéeàVeniseparleZucchi,d'aprèsunta-
bleaupeintparPomponioAmalteoàCeneda,qui représente^
uneactiondejusticede l'empereurTrajan,cepeintreest

(1)Q,ùil mourutle%février1751,âgé.de81ans.
(2)té27juin'l'71'i,surlaprésentationdesportraitsdeCoypel

leifils,etdeCoyzevox;- - '" ' "''
(3)Paris,J-ColQmb.at,1715,in-12..
(4)DanslavieduGârofoloetautresLombards.
(5)Bis.corso.diAlessàndrbLani'oihtorhoalla'scolturaepilturadoveragionade.Ua.vitaetopèreetifatli dafTEçcelketNobileM.;

BVrnârdinoCampoPittoreCrèrho'nese.Cremona,CristoforoDraconi,
1.584,.ih-4°.L'ouvrageavait-étélaissè-parLamo,allantenEspagne,àundesesamis,Gio..Rattjs.Laïrotto,Pittore,sqpranominatoïhWt-
losso,qui.asignélàdédicace.LepassagerëlaLifàAltobellodiMe-
loniestp.88.

(6)Deschiffresromains,dontlasériecommenceaprèslapage88:-Gremoha,fidelissimacittaétnobilissimàcoldriia'deRomani,rappresentatairidesîgno'col'sùô'co'n'taddetiliustrala-d'uriâbrève
historiadellecosepiunolabiliappartenenliadessa,etc.,daAntonio
Gampoypittoreecavaliercremonese.InGrèmôna,incasadellis-
tessoauttoi-e,l585,in-foLCettepage'54est'très-précieuse,etle
volumelui-mêmeesttrès-beauetpeucommun.' :' ' ' [:

(7)LeMaravigliedettearte,overodélievitedeipittori.veneti.Yenezia,1648,petitin-40-. '
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mortfortjeune,n'estantâgéquede28ans.Voicycetteins-
cription: Pinxit CenedoePomponiusAmalteusoetatissuoe
qnno.lundevicesimo,nimirumseplimpantemortem;Bernardus
Trevisanomisertustantiviri vicemobscuritatemquenominis,
quàimmeritopremebatur,oereincidendumcurqvit.Ridolfi
donnecetableauauPordenon.PartieI, 98.

AMAND(JACQUESFRANÇOIS),né à Paris,estmort le 7
Mars1769,âgéde39ans.C'étoitun sujetquiprometloit,
mais,qui,nétimideetnullementfaitpourseproduire,lan-
gutssoi^etétoitpresquesansouvrage;il en.prit duchagrin.,
sedécourageaetabrégeaainsisesjours.Uvenoitd'êtrereçu
del'académieroyaledepeinture(1),suruntableauquilui fit
honneur(2),J'aidesesdesseinsdepaysage,faitsàRome,qui
sontd'unebelletouche; ilsontétéfaitsàRome,(3)oùil avoit
étéàlapensionduroi.Il-étoit,élèvedePierreetappartenoît
àdesparen.s,quiluiavoientprocuréunetrèsbonneéducation,
dontif avoitsçuprofiter.lï-estregretté.

AMIÇONi(JACQUES).LagazettedeHollande,à l'articlede
Londres,5juin.1739,apprendque,danslemoisdeMayprécé-
dent,onavoitembarqué,pour.Bilbao,quelquesbeauxta-
bleaux,faitspourleroyd'EspagneparleSrAmiconi,fameux
peintreenhistoires.Jele crois,et celaestvrai,vénitien.
Wagner,graveuràVenise,enpou.rrpUdirebiendeschoses,
cartousdeuxétoientgrandsamis.—HnacquitàVeniseen
16:75etestmort à Madriden1752.il aparcourupresque
touteslespartiesdel'Europe,toujoursoccupéet peignant

(1)Le26septembre1767.
(2)Sontableauderéception,représentantMagon,frèred'Anni-

bal,aprèslabatailledeCannes,demandantdenouveauxsecours
ausénatdeGartbage,fut-exposéen1769,aprèslamorld'Amand.

(3).Lemuséedèsdessins,duLouvreenpossèdeuncertain
nombre^(NoS11,3.35-43,)CesontceuxmêmesdeMariette.



20

desportraits,genredanslequelil réussissoit.Maisc'està
Londres,oùil s'estarrêtélepluslongtemps.—Le Longhi,
Vit.dePitt.Venez.(1),lenommeAmigoni; néaveclegoûtdu
voyage,il étoitderetouràVenise,lorsqu'ilfutappeléà la
courd'Espagne.

AMTDANO,peintredeParmeet discipledeFr.Mazzuoli,
dontil atachéd'imiterlamanière,fleurissoiten155G\etl'on
voit,dansquelqueséglisesdeParme,desesouvrages,quilui
assurentuneplaceparmilesmeilleurspeintres.Il enestfait
mentiondanscelivreduP.Orlandi,à l'articledeGiacinto
Bertoja.

AMOROSI(ANTONIOMERCURIO),peintredeBambochades,éta-
bliàRome,estnéen1660àAscoli,etestélèvedeJosephGhezzi,
chezlequelildemeurapendant12ans.—J'ayvuquelquesuns
desestableauxreprésentantdesBambochades,etilsnem'ont
pasfaitavoirunefortgrandeidéedeceluiquilesafaits; ils
sontd'unpinceaulourd,sansaucuneintelligencede clair
obscur;lacompositionn'ariendépiquantet le goûtdes
couleursenestmauvais.Quelledifférencede cestableaux
avecceuxdu mêmegenrequ'ontfait lesFlamands.C'estun
genrequ'ilfautlaisseràcesderniers.M.Crozatavoitsonpor-
traitdessiné,qu'ilavoittrouvédansunecollectiondedesseins
faiteparleSrPioàRome.

ANDRÉDEMILAN,peintre,dontil y auntableaudansl'é-
glisedeS1PierreàMurano.quiasonmériteetquiportela
date1495.DéliaPitt. Venez,p.490(2).

(1) 1763.in-fol.Onsait qu'il ne s'occupequedesarlistesdu
dix huitièmesiècle.

(2)Zanelti,p. 439-90;ce tableauestmaintenantau musée
BreraàMilan;c'estlemômeartiste,dontlemuséeduLouvrepos-sèdeunCalvaire,signé;« ANDRE|AS.MEDIOLAlNENSlSjFA.—
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ANDRÉAN1(ANDRÉ),deMantoue,agravéplusieursplanches

enboisetsurtoutdetrèsbellesestampesenclairobscur.Il
enexécutala plusgrandepartiependantsonséjouràFlo-
renceetàSienne.Undesprincipauxouvrages,qu'ilmitau
jourdanscettedernièreville,estlepavédeSiennedeBecca-
fumi. qu'il exécutasousla conduiteet surle desseindu
Vanni.Laréputation,qu'ils'acquitparcetteespècedetra-
vail,engageale ducde Mantoueà le rappelerauprèsde
luy,poury graverle triomphedeJ. César,d'AndréMan-
tègne(1).Il obéitauxordresdeceprince,et, étantfort
vieux,il mourutàMantoueen1623.Baglione,quifaitmen-
tiondecetartiste,luy donne,dansla tabledesonlivre,le
nomdepeintre,etil y aapparencequ'ill'estoit; sanscela,il
lui eûtétédifficiled'exercersontalentavecautantdesupé-
riorité.Baglioni,p. 395(2).

ANDREASIO(IPPOLITO),d'aprèslequelVillamèneagravé"
uneannonciation,etjecroyqu'ily aencorequelquesautres

1503.»M.Tarral(Premièrelettre,p.49-51,Secondelettre,p.4S-8),
M.Hùndler{Essai,p. 194-5)croienttousdeuxquecetAndréde
MilanestAndréaSolario.Sansentrerdansle détaildeleursrai-
sons,quimemèneraittroploin,je dirai seulementquecequi
m'empêchele plusdem'y rendre,c'estdevoirà côtél'unede
l'autrelesdeuxpeinturesqui le leur montrent.LeCrucifiement
imiteMantègne,et,dansquelquesdétails,lesVénitiensprimitifs;la Viergeau coussinvertestdansun toutautresens.Jusqu'ànouvelordre,laquestiondesavoirquiestcetAndrédeMilanne
menarallpasencoreéclaireie.

(1)CeTriomphedeJulesCésar,peintsurtoile,àladétrempeet
encamaïeu,etdiviséenneufparties,setrouvemaintenantdans
lagrandesalleàmangerdupalaisd'Hampton-Court.Onsaitque
CharlesIerachetala galeriedesducsdeMantoue;c'estcertaine-
mentdepuiscelteépoquequ'ilsdoiventsetrouverenAngleterre.
NousrenvoyonsàladescriptiondeM.Waagen,danssonKunst-
werkeandKumUerin EngtandundParis,Berlin,1837,in-12,pre-
mièrepartie,p.382-6.

(2)Dela deuxièmeédit.Roma,1649, in-4°.Voirlecatalogue
desonoeuvregravé,dansBarlseh,XII, p.17et19,etdansleMa-
nueldeM.LeBlanc,p.42-4.



estampesd'aprèscemaître.Untableaud'unesaintefamille,
serviepar|desanges,qui estdanslecabinetduroyetque
M.Crozatabienvoulu,desagrade;attribuersanslemoin-
dre fondementàAndréaLuigi d'Assise,disciple'dePierre
PéTUgin,pourroitbienestrel'ouvragedecetAndreasio';car,
outrequecetableauestd'unemanièremodernebieriOppo-
séeàcelleduPérugin,l'auteurdecetableauestnommé,dans
l'inventaireduroy,AndréÀzio, cequirevientparfaitement
aunomd'Andreasio(1).Hy a,dansleséglisesdeMantoue,
plusieurstableaux,qu'ondit êtred'Andreasini;Jepréjugé
quecepeintreestlemêmequ'Àndreàsiôetquesapatrieest
lavilledeMantoue;.—Cequejepréjugésetrouvévray.An-
dreasioestdeMantoue.LeGiglio,auteurcontemporain,ledil
formellemerit,danssonpoèmeDeltapitturatriohfdhte'(2).},

ANDROUETDUCERCEAU(JACQUES).Voicycequedit
BiaisédeVigenère,danssesnotessurlestableauxdePhilos-
trate,impriméespourlapremièrefois,eh15^78,p. 855(3).
«LesdeuxduCerceau,pèreetfils,ôlitétédesmeilleursar-
chitectesdénotretemps,parlacohnoissançequ'ilsavoient
dudessein.»Vigenèrevivpitdansle16e^esiècle.L'uns'ap-

(1)N°542délapremièreéditiondulivretitalien,deM.Villot.
CetteexcellentenotedeMarietteadéjàétépubliéeparM.Mun-
dler(p.220,Essaidéjàcitéàl'articledeI'ABBATÈ).Danslacollec-
tiondèsdessinsduLouvre,il s'entrouvequinzeprovenantdeChar-
lesIe1'etindiquésavecJenomd'Andreàsio,dansl'inventaireJa^adi
(EcoledeRaphaël;n°s291-305);l'unreprésenteuneSamléFamille;
il esttôut-à-faitdanslegoûtdutableau,et,commelui,il montre
bienunélèveouunimitateurdeJulesRomain.

(2)LapitturatrionfantedaGiulioCesai-eGigli,scrittainquattro
capitoli; inVenezia,1615,in-4û,de8liminaireset32pages.L'Àri-
dreasioestcitép.12,danslegroupedesMàntouans:

MagiavengondelMincioi Semidei

V'èl'Andreasio,v'èil granTeodoro
AppellàtodelTe,etc

(5)Del'éditionde1614.
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pelloitJacqueetl'autreBaptiste; cedernierdonnalesdes-
seinsduchâteaudeCharleval.Jaqueadonnénombred'ou-
vragessurl'architecture,entr'autreslesreprésentationsdes
plus'beauxbatimensdeFrance,endeuxvolumes,grandfolio,
dontlepremiera paruàParisen1570et le 2emeen1579,
l'unetl'autredédiéàlaReyneCatherinedeMedicis.L'auteur
enpromettoituntroise,quin'apointparuetpeutêtrequela
morty mitunobstacle.Cefutaumoins'sonâgeavancé,qui
nelui permitpasdepoursuivre;il s'enplaintdansl'épitre
dédicatoire,quiestàlatêtedesonsecondvol.11y ditquela
vieillessenelui permetpasdefairetellediligence,qu'ileût
faitautrefois.SonnomdefamilleétoitAndrouet.DuCerceau
n'étoitqu'unsobriquet(1).

(1)Voir,surlesouvragesdecetarlisle,leCataloguedelàbiblio-
thèquedeM.Vivenel(Techener,1844,in-8°),p. 186-205,et le
ManueideM.Ch.LeBlanc,p.44-6.Il està regretterque,dansla
crainted'èlretroplong, il n'aitpasdétaillédavantagecequ'il
avaitsouslesyeux;il peutfaireplusdefondssursonpublic,et
biendesgensregretterontqu'ilaitétésicourt,alorsquepersonne
nelui auraitsumauvaisgrédeluiavoirdonnéplusdedéveloppe-
ment.Nouscitonsenentierl'articledelabibliothèquedeLacroix
duMaine(Paris,Abell'Angelier,1584,in-fol.p. 175);elleestle
complémentnécessairedelànotedeMariette:

« laqvesAndrovetParisien,surnommédu Cerceau,quiestà
direcercle,lequelnomil aretenupourauoirvncerceauoucer-
clependuàsamaison,pourla remarqueret y seruird'enseigne
(cequeie dyenpassant,pourceuxqui ignoreroyentla causede
cesurnom.)

« Il aeslél'vndesplussçauantsarchitectesdenostretemps,et
desmieuxaprisenfart deperspectiveetordonnancedebastir.

« Il a,parsonindustrieetlabeur,recueillylesdesseinsetpro-
traiclsdela pluspartdesanciensetmodernesbastimentsetédi-
ficesdeParis,lesquelsil adressezenplanchesdecuyureettaille
douce,suyuantle mandementelpermissionduRoy.Letoutpour
lebienethonneurdesParisiens.

«Lepremieretsecondvolumes,desplusexcellentsbastiments
deFrance,dresséspar leditlaquesAndrouet,dit duCerceau,et
ontestéimprimezàParis,chezGillesBeys,l'an1579,esquelssont
désignezlesplantsd'iceuxbastimentsetleurcontenu,ensemble
leseleuationsetsingularitezd'vnchacun.

« \\ florissôitl'an1570.,t
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-- Cegraveurn'apresquejamaismissonnomàsesou-

vrages,etjenesachepasqu'ileûtunemarqueparticulière.
— (Maitr)eEtienneIravailloitdansle mêmetempsàOr-

léans,etDuCerceau,quiétoitParisien,y étoitaussi(ven)us'é-
tablir(j). Cettevilleétoit-elledoncpourlorslesièged'artis-
tes,commeBloist'aétédepuis,et(cel)aàcausedelaproxi-
mitédeFontainebleau,ohlacourétoitalorsetoùil y avoit
ungrandnombred'artistesdetoutesfaçons,occupésaorner
celtemaisonroyale.

ANGARANO(LECOMTEOTTAVIANO),vivoitàVenisedans
lederniersiècle; il étoitnoblevénitien,etsonnomfaithon-
neuràlapeinture; onauneestampedelui (2)qu'ilagravée
d'aprèsundesestableaux,quiestdansl'églisedeSaint-Daniel
àVenise.L'autoredéliapîttur.Venez.(3)p. 377et557.

ANGELI(JOSEPHJ,qui vit à Venise,où il apris nais-
sance,estlemeilleurdesélèvesdePiazzetta; il jouitdanssa
patried'uneréputation,quifaitqu'ilyestfortoccupé,etl'on
faitbeaucoupvaloirlesoinqu'il prendàmettredelapréci-
siondanslestêtes,lespiedsetlesmainsdesfiguresquien-
trentdanssescompositions^quitiennentdela manièrede
sonmaître.Il aétéchoisi,parpréférenceàsesautrescondis-
ciples,pourdonnerla dernièremainàdestableaux,quele

(1)DeuxmaisonsseulementsontattribuéesàDucerceauà Or-
léans; onenpeuivoirunedescriptiondansVHistoirearchitectu-
raledela villed'OrléansparM.deBuxonnières.Orléans,1849,2
v. in-8°,t.II,p.238-40.Bienquefaitesà l'effet,lagrossièretéde
leursdèlails,—jeneparlepasdecelledelasculpture; elledépasse
touicequ'onpeutimaginer,surtoutdanscellequ'onappellela
MaisondesOues,—esttelle,,quelacertiludenepeutvraimentêtre
complète.—MaîtreEtienneestEtiennedeLaulne.

(4)M. LeBlanc(p.47).CommeBartsch(XXI,269),il croitque
cellepièceestplutôtdeGiuseppeDîamantini.

(5)C'estleZanetii.
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nomdePiazzettal'avoitempêchédeterminer:Longhi,Vit.
dePitt.Venez.(1).

ÀNGOULEME(JACQUES,natifd'),aurapportdeBiaisede
Vigenère,«estleplusexcellentimager(ousculpteur)françois,
tantenmarbrequ'enfonte.En1550,il osabienparangon-
neràMichel-AngepourlemodèledesaintPierreaRome,et
defaitl'emportalorspardessusluyaujugementdetousles
maîtres,mêmeItaliens;etdeluyencoresontcestroisgrandes
figuresdecirenoireaunaturel,gardéespouruntrèsexcellent
joyauenlalibrairieduVatican,dontl'unemontrel'homme
vif, l'autrecommes'il estoitescorché,lesmuscles,nerfs,
veines,artèresetfibres,etlatroisièmeestunskeletos,quin'a
quelesossementsaveclestendonsquileslientetquilesac-
couplentensemble.Plusun Automnedemarbre,quel'on
peutvoirenlagrottedeMeudon, siaumoinsil estencore,
carje l'y ai vu autrefois,ayantestéfait à Rome,autant
priséequenulleautrestatuemoderne.»NotesdeBiaisede
Vigenèresur les tableauxde Philostrate.Paris,F0, 1614,
p.855.La lreédition,sansfig.,estde1578etc'estàcette
époquequ'il fautplacercequeVigenèredit decesculp-
teur(2).

(1)1763in-f°..
(2)Mariettesetrompeenceci.CesrenseignementsdeBiaisede

Vigenèreontétédonnésparlut,nondanslePhiloslrate,maisàla
suitedelapremièreslaluedeCallistrate,etl'éditionde1597,aussi
sansgravures,lapremièrepubliéechezl'Angelier(cellede1578,in-
4°,avaitparuchezNicolasChesneau),ditpositivementquecedernier
yestpubliépourlapremièrefois.D'ailleursVigenèredonneladale
de1590,commecelledelamortdeGermainPilon.A lasuitede
lanoticesurAntoineCaron,publiéeparl'undenous,d'aborddans
VArtisteet ensuiteà part(Paris,février1S50,J.-B.Dumoulin,
in-8°de23p.)setrouvereproduitp.20-22,lepassagedeBiaise
deVigenère; M.EusèbeCastaigne,lesavantbibliothécaired'An-
goulême,l'aaussireproduitdansplusieursendroits.Il l'avaitdu
restedéjàétéaudix-huitièmesiècle,d'abordpar le P. Jules
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ANGUIER(MICHEL),naquit,le28septembreÏ612,dansla
villed'EuenPicardie; sonséjouràRomefutdedixannées;
lessculpturesdel'auteldeSM)enysdela Chartresontde
MicheletnondeFrançois,ainsiqu'onl'aécritmalapropos
danslevoyagepittoresquedeParis(1),et c'estunmorceau
d'uneinventiontout-à-faitheureuse;le crucifixaumaître
auteldelaSorbonneestaussidesamainetsondernierou-
vrage(2).

ANNA(BALÎHAZAROUBALDISSEÏUD'),discipledeLéonard
Coronà,etquiatravaillédansla mêmemanière,maisqui
quelquefoisl'asurpassée,pouravoirpeintavecmoinsdedu-
Teté,étoitunFlamandquis'étoitétabliàVenise,oùl'onvoit
desesouvragesdansleséglises; on ignores'il étoitdela
mêmefamille,quelesfameuxnégociantsdumêmenom,qui
étoienteux-mêmesFlamandsetquiétoientgrandsamateurs
depeinture,pouvoientavoirprisehaffectionleurcompa-
triote,qui,parreconnaissance,sefaisoitappelerdunomde

CésarBoulanger,danssonDePictura,Plaslice,slatuaria(Lyon,
1627,p. 127,128),etparPierreMonier,danssonHistoiredes
artsquiontrapportaudessin.(Paris,Giffart,1698),p. 315.

(l)Voy.VoyagepittoresquedePans,parM.D...(Dezalliersd'Ar-
genyille,le père),nouvelle,édition...Paris,deBure,1752,p. 14:
«St-DenisdelaChartre.TJngrandbas-reliefdestuc,sculptépar
FrançoisAnguier,lientlieudetableauaumaître-autel;,c'estNotre
Seigneur,quicommuniedans.laprisonSt-Deniset sescompa-
gnons.»Cettefautesubsistedansleséditionssuivantes.

(2)LesnotesmanuscritesdeDomGreniersurla Picardiesont
loind'offrirautantsurlesAnguier,qu'ellesontoffertàM.Champ-
fleurysurlesLcnain;cen'estqu'undépouillementdesouvragesdeleursmains,citésdanslesdescriptionsdeParis.Laplacedeces
notesestindiquéedansl'articleconsacréàcesmanuscritsdeDom
Grenierparundespremiersvolumesdela SoçiélédesantiquairesdePicardie.VoirsurMicheletsurFrançoisAnguier,lesViesdes
plusfameuxsculpteurs,pard'Argenvillelefils,Paris,1787,p.159
etsuiv.—M.deCaylusavaitluàl'AcadémieunevicdesAnguier;
illarappelle,lorsque,danslaviedeMignard,il parledeladécora-
tiondel'hôteld'Erval{Viedespremierspeintresduroi, 1752,in-12,
1.1,p.135).
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leurs(1)protecteurs.VoyezleL. déliapitturaVenez.P.329.

ANTICH1(PROSPEKO)fit lessixstatues,quiornèrentlecata-
falquedupapeSixteV,lesquellesfurentgravéesparFr.Vil—
lamèneen1591.Il estnommédanslapréfacedeladescrip-
tiondecettepompefunèbre:ProsperodeAntichîJSresciano;
aînsyleP.Orlandi,apparemmentaprèsleRossi,setrompe,
lorsqu'ille nommeScavezzi.Baglionen'enditpasunmot.
Il y a pourtantuneestampe,assezartistementgravéeàla
peintre,représentantunestatuédupapeSixteVàgenoux,
aubasdelaquelleonlit :

ProsperdeScavezziBrixi'msisinventor1589.

APOLLONIO(jACQUEs),discipledesBassans,aquelquefoissi
parfaitementimitéleurmanière,qu'onconfondaisémentses
ouvragesaveclesleurs.Rosetti,Pitluredi Padova,p. 153(2)
etvitadelFerracinop.83.

APOLLONIUS,filsdeNestor,Athénien.C'estdeluyqu'est
cetteadmirablestatuemutilée,sansjambes,sansbrasetsans
teste,quel'onconnoistsouslenomdeTorseduBelvédère.
Elleestd'undesseinsicorrectetd'unsi grandgoût, qu'il
n'yaguerresd'ouvragesdansl'antiquequi puisselui estre
comparé(3).Lesplushabilesmaîtresenonttoujoursfait
l'objetdeleursétudes.Michel-Angeenfaisoituneestimepar-
ticulière.J'ayveu,chezlegrand-duc,unpetitmodèleencire,
faitparcegrandhommepourlarestaurationdeceltestatue.
Il enfaisoitunHerculesereposantdesestravaux.Lesparties

(1)Pourses.
(2)Descrizionedéliepitture,scultureedarchittetturediPadova,

conalcuneOsservazioniintornoadesseedaltrecurioseNotiziedi
Giovam-BattistaRosselti.Endeuxparties: Padova,1765,in-12de
371p.

(3)SurleTorse,voyezlesMo?iumentsAntiquesduMusèeNapo-
léon,T.II, p.81,etVisconti,MuseoPio-Clementino,T.H,p.i$b.
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adjoutéessontsibienajancéesavecletroncantique,qu'onne
peutpaspenserquelastatueaitpuavoirététraitéeautre-
ment(1).LeQuenoyaaussyestudiéd'aprèsleTorse; il ena
faitunpetitmodèledeterrecuite,d'unegrandebeauté,que
M.Crozat,quil'aeudeM.Girardon,conservedanssoncabi-
net(2).Ontrouvelenomd'Apollonius,écritengrec,jepense,
surunedescuissesduTorse(3),decettemanière: AIIOA-
AQNIOSNESTOPOSA0IINAIO2EïlOIEI.—Jel'ai euà la
ventedubarondeThiers,neveuethéritierdeM.Crozat,etje
gémissurteméchantgoûtdusiècle.Onnel'apasregardé,
caronn'enarienoffert(4);maiscelanem'empêchepasde
le regardercommeun desplusprécieuxmorceauxdema
collection.Lesmêmesgens,quiontregardécebeaumodèle
avectant(d'in)diftérence,ontrépandul'argentà pleinemain
poursefaireadjugerunmisérablemagotdelaChineouun
mauvaisbronze,parcequ'il représentoitunefemmenue(5).

(1)AllanCunnîngham,danssaviedeFlaxmann(Livesof tke
moste7ninentl)rUisiipainters,sculpt-orsandarc/uto.'^London.Mur-
ray,in-i2,vol.III.1830,p.303-4),nousapprendque,danssonséjour
àBorne,Flaxmannessayasurunplaireunerestaurationdutorse,
dontil fitungrouped'Herculeeld'Omphale.Visconiicroiteneffet
qu'unesecondestatueétaitgroupéeàsagauche; matscelarestera
probablementtoujoursaussiproblématiquequepourlaVenusde
Milo.L'essaideFlaxmannne futpastrès-heureux,et, quelque
tempsavantsamort,il lit détruirecetouvrage.

(i) Nousavonssouslesyeuxlaprécieusesuitesansnumérosdes
13gravures,connuessouslenomducabinetdeGirardonetgra-
véesparNie.Chevallier,àl'exceptiond'uneseule,gravéeparEr-
tinger.Beaucoupd'oeuvresdeQuesnoyy figurent;maisceTorse
nesetrouvepasdanslesobjetsreprésentés.

(3)Elleestsurlerocher.
(4)Cetteventesefit aucommencementde1772,etl'onena

lecataloguein-12,rédigéparP.Remy.Len°1056estleseul,dans
lequelonpuissereconnaîtrelemorceauachetéparMariette: «Un
torseadmirédelouslesariUies;onledil modeléparCousioule
père-»

(o)CeTorseestle n°30du cataloguedelaventedeMariette,
rédigéparBasan,1775:«Letorseantique,d'uneconservationpar-
faite;de14poucesdehaut.» U fut adjugépour143liv. 19s.à
Pigache.Nousnesavonsoùil estmaintenant.
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AQUILA(POMPEODELL')OUPOMPEOAQUILANO.L'onVOÎt

quelquesestampes,qui ontétégravéesàRomed'aprèsce
peintreparHoracedeSanlid'Aquila,verslesannées1572et
suivantes.Lamanièredecepeintrey esttrès-bienrendue,et
l'ony remarqueun certaintouretunesprit,quifaitprésu-
merquecemaistreavoitenveued'imiterleParmesan.

ARCHELAUS,filsd'Apolloniuset natif dePriène,estle
sculpteurdecefameuxbas-reliefdemarbre,quiestdansle
PalaisColonneàRomeetquireprésenteladéificationd'Ho-
mère.Sonnomy estécritengrecdecettemanière,APXEA-
OASATIOAAQNIOrEHOIHSEnPÏHNEYS.Il futtrouvé,vers
lemilieududerniersiècle,dansdesruines,prèsd'unemaison
decampagnedel'empereurClaude.MdeDacier,Vied'Homère.
Cebas-reliefgravéparJ.B.Galestruzzien1658(1).

ARCIS(MARC)sculpteur,estdiscipledeRivaislefils; onvoit
àVersaillesplusieursfigures,destermesetdesvasesdesa
façonassezbientravaillés,maisquinefontpourtantvoir
qu'unsculpteurdesecondordre.11lutappeléàPau,poury
exécuterenbronzeunestatuedeLouisXIVetlesbas-reliefs
demarbre,quiendécorentlepiédestal.Il vivoitencoreàTou-
louzeen1736,etquoyquedansunâgeavancé, il y travail-
loitaveclemêmefeuet la mêmeardeurquedanssajeu-
nesse.C'estàpeuprèsdanscelems-làqu'ilaexécutéenstuc
lebas-reliefde30piedsdelong,qu'onvoitdanslasallede
l'AcadémiedemusiqueàToulouze(2).

ARDENTE(ALEXANDRE),peintredeLucques;il vivoitvers

(1)Voyez,surcebas-relief,Muratori,Thésaurusnovus,T. I,
tab.A,adpag.LX.Il étaitalorsdanslacollectionFarnôse.

(2)Voir laBiographieToulousaine,paruneSociétédegensde
lettres,sousladirectiondeM.lebarondeLaMollie-Langun,eten
partierédigéeparM.DuMège,Paris,1823,2vol.m-8°,tomeI,
P»ly«
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lafindu16esiècle.LeGigliestle,,seulquienfassemention;
il lui donneplaceparmilespeintresqui, dansunpoèmede
safaçon,honoraientle triomphedelapeinture(1).Resteà
sçavoirs'ilétoitlàà;saplace.

ARLAUD(JACQUESANTOINE)vitencore(en1743)àGenève,
sapatrie,oùil s'estretiré,ily aenviron13ans(en1729).Il a
demeuréassezlongtems—il y vintqu'àpeineavoit-ilvingt-
ans,—àParis,où,avecdelàconduite,unpeudecharlatanevie
etdutalent,il atrouvélemoyend'amasserdubien,plusde
quarantemilleécus.Il étoitprincipalementliéaveclesétran-
gèrequi venoient.àPariset faisoitpoureuxdepetitspor-
traits,qui lui étoient'chèrementpayés.LapartiedeM.Ar-
taudétoitl'intelligence; il sçavoitrompresescouleursàpro-
posetencelail suivoitleplus,qu'ilpouvoitlesprincipesdu
Titienetdesautresbonscoloristes.Celui,àquiil étoitrede-
vabledecettebonnefaçondeyoiretdepeindre,étoitM.Forest.
llétoitliéd'amitiéaveclui,et,pouravoirplusprésentesafa-
çondepenseretd'opérer,M.Ârlaudavoitrassembléungrand
nombredetableauxdepaysagedecetexcellenthomme,.qui
luiservoientpourainsidiredeguide; car,quoyquedansun
genrefortdifférentdusien, il trouvoit,àcequ'ildisoit,la
mômeconduite,lamême,intelligencedansladistributiondu
clairobscuret le choixdescouleurs,qu'ildevoitpratiquer
danssesportraits,pourleurfaireproduiredel'effet.M.Ar-
laudavoitaussirassembléd'autresbonstableaux.,etil pri-
soitinfinimentlestalentsdeftl.deLargillière.Undesouvra-
ges,surlequelil fondoitprincipalementsaréputationetqu'il
faisoitvoirchezlui, mais'avecdesprécautionstropmisté-
rieuses,étoituneLéda,qu'ilavoitpeinte,et,pourparleravec
plusdevérité,qu'ilavoitfaitpeindreendétrempe,enblanc

(1) Eil copiosoRaffaefdaReggioColLuccheseÀleasandroArdentetutto.(P.25.)
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etnoir,soussesyeux,parundesfrèresNatier,etqu'ilavoit
ensuiteterminéeavecgrandsoind'aprèsunprétendubas-
reliefdp Michel-Ange,qu'avp.itun de,sescompatriotes,
M.Cromelin,banquieràParis.Cemorceau,dontil faisoit
l'élogeavecbeaucoupd'emphase,fut venduparlui àunsei-
gneurfeançois,leducdelaForce,douzemillefrancs; mais
lemarchén'ayantpaseulieupar.ledérangement,quelachute
dusystèmemitdanslesaffairesdu duc, M.Arlaudobtint
undédommagementconsidérable,de3000livres,et,pourne
rienperdredecemarchéavantageux, il fit peindreunese-
condeLéda,toujoursenblancetnoiretàhuile,qu'ilporta
enAngleterre,lorsqu'ily passaen1721,etqu'ilvendit,fort
(heràmilordducdeChançlos.Mais,lorsqueceseigneursçut
qu'ileuavoitunsecond,;carM.Arlaudenavoiteneffetdeux
semblables,etceluiqu'ilavoitgardéétoitceluiàdétrempe
etleplusbeau,lemilord,,dis-j'e,tonna,,menaça; maisl'ar-
gentétoitlivréetM.Arlaud,enhabilehomme,sçuttrèsbien
setuerdecetteaffaireetplacersonargent.M.leducd'Orléans,
régent,leconsidéraitet'avoitapprisdeluiàpeindre-enmi-
niature.M.Arlaudavoitunfrère,aussipeintreenminiature,
quiestmorten1719àLondres,oùil avoitprisunétablisse-
ment(1).Plusieursannées,avantquedesortirdeParis,
M.Arlaudseplaignoitdemauxdetête,quil'empêchoientde
beaucouptravailler,et,depuisqu'ilestàGenève,il s'estservi
decelteraisonpours'endispensertout-à-fait.Aumoment
quej'écriscecy,j'apprendsqueM.Arlaud.vientdemourir
presquesubitementle25may1743*dansla75eannéedeson
âge,étantnéle18may1668.—L'élogedeM.Arlaudse
trouvepartout,dansleMercuresuisse,quis'imprimeàNeuf-
ehâfer,moisdejuin1743,dansleMercuredeFrance(2),juil-

(1)Barlolozziagravé,d'aprèsunAV.Arlaud,unportraitd'An-
drewKippis;ceGuillaumeArlaud'doit-êtredelamômefamille.
.(2)P,.1611-8,Lettreanomjme,ècrite^deGenève,le23juin1743,
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letl743,etdanslesMémoiresdeTrévoux,septembre1743(1),
dansla BibliothèqueBritannique(2)etdanslanouvelleBi-
bliothèqueGermanique(3).Saviedansl'ouvragedeFuessli,

àM.leC.D,L. R.(le chevalierde la Roque),qui avaitconnu
Arlaud.

(i) Lettreécriteà Genève,du 1erjuillet 1743,p. 2353-74.Le
détaille plusimportant,c'estqu'il a étéjusqu'àlafinenélroite
correspondanceavecRigaud.Le portrait,queLargillièreavaitfait
deluidessinantlaLéda,avaitéLéléguéà labibliothèquede Ge-
nève;enfinlerégentluiavaitdonnéundesTitiendesoncabinet,-
un MiracledeSt-AnloinedePadoue,quinesetrouvenaturelle-
mentpasdanslecataloguedeSt-Gelais.—Arlaudavaituntableau
mêmedu régent:«Arlaud,natif de Genève,un trèsexcellent
peintreenminiature.SaLédaestunchef-d'oeuvre.Il possèdeun
tableau,quefeu leducrégenta peintdesapropremain,il ya
quelquesans,etdontil luia t'aitprésent.Sestableauxsontestimés
10,000écus;ils sontfaitspresquetouspardespeintresles plusrenommez.» Séjourà Paris,''parM.deNemeitz,Leyde,1727,
in-12,p. 368.C'étaità"Bagnolet,dansuncabinetpresquecarré
etquisuivaitl'antichambredespages,quesetrouvaient,ainsiquedanslecabinetdecompagnie,"lesvingt-cinqtableauxdesAmoursde
DaphnisetCbîoë,peintsparle ducd'Orléans,régent,surlesdes-
sinsd'AntoineCoypelsonmaître,et retouchésparce dernier»
(d'Argenville,EnuironsdeParis,1768,in-12,p. 3'l2).Jenedoute
pasqueCoypeln'ait louchéà la peinture; maisje croiraisbeau-
coupplutôtl'inventiondu régent;elle est trop simple,trop
nue,tropnaïveaussi,pourne pasmontrerl'amateuretnonle
peintredeprofession.

(-2)LaHaye,PierredeHondt.
(3)Amsterdam,chezPierreMortier,t. I, 1746,p. 299-324.

LettreàM.deP...(Pérard.l'undesauteursdujournal,quiavait
connuArlaud); 'danscellelettre, il y auneallusionaufait,dont
parleMariette: «Jesçais,Monsieur,quequandvousétiezà Paris,unpeintresevanioild'avoirétéledessinateurdela Léda.»Voyezaussi: GermainBrice.DescriptiondeParis,1713,6eédition,l. III,
p. 73,—LaGaleriedesportraitsdepeintresdumuséedeFlorence,in-f»l. t. IV, 1762,p. 295-6;le portraiteslpeinten 1727,—le
Dictionnairedesartistes,del'abbéDaligédeFontenay.Paris,1776,
in-8°,t. I, 104-7.Danssontravailsûrlaculturedesbeaux-arts
àGenève{Mémoiresde laSociétédeGenève,tomesIV, V el VI,
18446),M-BiyaudaconsacréquelquespagesàArlaud(t. V, p.
47-51),et renvoieà d'autresailleurs;ainsiSenebier,Histoire
littérairedeGenève,1786,3vol.i"-8°, t. III, p.312,Picot,Histoire
deGenève,3\ol. in-8u,1SJ1,t. III, p.383,el lesSouvenirsHelvé-
tiques.Le travailde M. Rigaudnousapprendquele portrait
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Viedespeintressuisses,T. II p. 201.—M.Arlaudavoitha-
bituélescitoyensdeGenève,parlebienqu'ildisoitconti-
nuellementdelui-même,àcroirequec'étoitl'hommeuni-
que,etilsenétoientsibienpersuadés,fauted'avoirmieux,
qu'ilsontcrunepouvoirjamaisassezcélébrerleurconcitoyen;
etpuis,le présent,qu'il leuravoitfait,étoitencoreun mo-
tif,quinedevoitpasmanquerd'exciterleurreconnoissance.
Danssajeunesse,destinéàl'étatecclésiastique,il avoitétudié
enconséquence,etvoilàpourquoiil aimoittantàdogmati-
ser, etleprenoitsuruntond'aigreur,qu'il avoitcontracté
danslesécoleselquesonhumeurcontrariantelui avoitfait
tropgoûter(1).

ARTVELT(ANDEÊVAN)OUErtvelt,nomméAlfeltparleSo-
prani(2),vivoitàAnversdanslemêmetempsqueRubens
elréussissoitàpeindredesmatines;Bolswertenagravéune
d'aprèsluy.Il étoitllollandoisdenation,sil'onencroitle
Soprani,et très-habiledansl'art depeindredespaysages
et desmarines,lorsqu'ilvint à Gennes,où Corneillede
Wael,quiy étoitétably,le reçeutchezluy etluy procura

d'Arlaud,parLargillière,estaumuséedeGenève.Leportraiten
émailduLouvre,placédanslecadrequifaitfaceauxPeiitot,doit
êtreuuecopiédeceluideLargillière;l'artisteGenevoisnemanque
pasd'yêtrereprésentédessinantcellefameuseLéda.

(1)«DanslaruedeCondé,vis-à-visdesmuraillesdujardin(de
l'hôteldeCondél,estrapparienientdeJacques-AntotneArlaud,qui
réussitsi heureusementdanslesportraitsenminiature,qu'aucun
maîtrene luypeutaprésentdisputerencegenresidifficile.Son
cabinetesiremplidelableauxexcellentsdeTitien,d'Andréd'elle
Sarie,d'AunibalCarrache,deRubensetd'autrespeintresenrépu-
tation-.maisonnetrouveradansaucunautrecabinetunplusbeau
choixdepaï-ages,deforests(lisez: dejiaïsagesdeForcsl)etd'une
perfectionplusexquise.«{DescriptiondelavilledeParis,parGer-
mainBrice,Qrôdii. Paris,1713,page73.)Vovezencore,surAr-
laud,Descamps.T.IV, p.116-22.

(2)Vitedei pittori, scutptoriedarchitettiGenovesi,Genova,
1674,in-48de340pages.

c
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glùsfêtirsôiïVfâges,qui fuienttrèsbiërirè'çëus;ït retourna
ensuitedatissapatrie; mais*àpeiney fut-il arrivé,qu'il
nluui'utd'Unaccèsd'apdplèxiè.Sopràrii,p.328.Corneillede
Biëfait ëlissymention'decepeintre,p. 105,ell'onIroUv'è
sonbortfaïtdanslàsiiitedèsCentsportraitsdeYaridëièLFé-
libienlehomiiiëErtvéëst! T.%p\2371

. ASPERTINÎ(AMICO);A lafindûmiafopuéÊëWtimm Sir
Bonasmie,Mariettecontinue:

PièceénigmatiquesurlachutedupremierhommèiL'on
f.VoitsurledevantAdamcouchéparterréauprèsd'unebb-
che,et,vis-à-vis,Evetenantunequenouille•etayantprès
d'elleunfuseau,pourfaireconnaîtrequeletravailfutlapu-
nitiondeleur'péchésPlusloiri,û àiinailiéhd'elix",és-tun
h<3iiiffîeaussiCouchép&rterre,-quiseregardéd'ansdnriijrn'iï
UGtiiëtè,jecroisquec'estGàïrï;dem'êriiëqùéceîu'y\quiest
enlevéauCielaudessusd'unâutèlsurlequelbrûléUnefld-
lOdâU'Stë,es'tAbel.-Knfïrf,dansléfond*l'onvoitdhchérubin,
qui chasséAdametEve1duparadisterrestre';8°6'hau!12°
trav.-L'onnevoitpoifïtâ cettepièce'le ho'rrîdeBbnasoriê;
elleestplustostdeReverdinus; car,pourdeBonasone,.elle
n'enestnullement(1).Malvasia(2),quilarapporteparmyles
ouvragesdeBonasone,ditque.quelques-unslacroyentgravée•pïtf'MastrôAmieoAspêftiiîï,disc'îplëdu"Fïâhcia.
, .—Mast-roÂmicoAspertiniétaitunpeintreextrêmement
bizarre'et'quipêusOifd'Uniefaçôribien'cap^ric'ïèïïse.Là;pi.è.ce
précédenten'estpaslaseulepreuvequ'onenpuissedorïner.
ïl setrouvéchezle&oy,.dansï'eeiivrëdu.Pa¥fflé5sa,rï.(â); une

.iy(1.)Mariët'f!eavaitécritSabord: «Elle.est-pourtantcertainementdélùy,el il yàapparencedu'è&.esl'd'esoninvention-.»,
(î)Felsinapittrice,fû\i\oi\ôclïoîoiïne,i844,2vol.i'nr8u.I, 65.
[SfL'ceWe'deParnïèsà'nà1ét!ésèè'târècêWïïen't'âjM'à'itieètlre-

faite,clnousn'avonspureu-ouverlapièces'cfu'o'ftiarieitleavaitvue.
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estampedessilléeetgravéedanslarîieméniariïèrequelapréce-
dehlé,niaissanSnoihnymarque,niaisbjdiestcertainement
du.mêmeMaestroÂmico; encasqtiél'autreeiisoit,comme
lecrditMétvasia,etcommeil y aeneffetgrandeapparence,
aèrijugerparceqtiéj'ayvèudédesseinsdecerriâislré.il à
encorevoulureprésenterdans1cettepièceéyÂdahie(tEvedS-
chedsdu premierétatdégrâce,'danslequelilsâvoiehtété
Crfiëâ,etvdicysousquellehxtioiï.Il a1représenteAdamfuyant,
effrayédél'aspectd'undragon,quiestentortilleautourde
s'oitb'fââ.tfneferhmevêtue,'etquiestdebout-&sagauche,
apafëmmentEve,lientparlèspiedsàlaterrasse;toutela
partieinférieuredelafigure,jusqu'auxgenoux,pâroistméta-
niorphoséeenterrassé.ParlK il semblevouloirapprendre
qu'Eve,parsadésobéissance,nousàassujettisàlamortetà
retourneràla terre,d'oùnousétionssortie,£ùrledevant,
prèsd'Adatti,estunpetitenfatit,quitièntalàterredemême
qu'Eveet quitâchedesedéfaired'unserpentquilémord,
paroù.il keuencoredesseinelèreprésenterlapostéritéd'A-
damassujettieauxmêmespeines.1.01*3'ti,6°6'th

AUBERT(MICHEL), mortàParisàla fleurdesoriâge,en
1740(1).

AUDRAN(CHARLES).LafamilledesAudran,sifécondeen
babilsgraveurs,doit enquelquefaçonsonétablissementet
lecommencementdesaréputationàceluy,dequiona ras-
sembleicylesouvrages.Cefutluyquile premierembrassa
làgraveureetqui,s'yétantdistingué,déterminasonfrèreet

(1)Voyezlé cataloguedesonoeuvredansle Manueldel'ama-
teurd^ésiampcs,deM.^Ch.LeBhnc(p."63-5).qui donne,d'après
Hubercl Kost,1757,commedatedesamort.Si Marietteavait
raison,il yauraitdeuxMiebelAuberl;car,en1755,il yadesplan-
chés,signéesdecenom,dansleLaFontained'Oudry,quin'apasdû
êtrequinzeans'enpréparation.
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sesneveux,parsonexemple,àsuivreuneprofession,où
GérardAudran,l'undesesneveux,aparudepuisavectantd'é-
clat; maisc'estmoinsparcetendroitqueparsapropreca-
pacitéqueCharlesAudranméritedeséloges.Il étoitbondes-
sinateuretsamanièredegraverdesplusartistes: il neluy
amanquéqued'avoirrencontréplusd'occasionsd'exercer
sestalensdanstouteleurétendue.Presquetoujoursoc-
cupéàdesouvrages,laplusparldepeud'importanceetd'a-
prèsdesmaislrespeubabils, s'il senégligeoitquelquefois,
il faisoitconnoîtrecequ'ilvalloit,lorsqu'ilétoitassezheureux
pourrencontrerd'excellensdesseins.Cequ'ilagravéenIta-
lie d'aprèsPierredeCortonne,AndréSacchiet Jacques
Stella, enestuneexcellentepreuve.L'onnedoitdoncpas
l'accuser,s'ilsetrouvedanssonoeuvrequelquespiècesinfé-
rieuresàd'autres;c'estmoinssafaultequecelledespeintres,
parmylesquelsil vivoit,etdeceux,parqui il étoitemployé
eldontil étoitobligédesuivrelesidées(1).

[SurunefeuillevolanteMarietteaécritlesnotessuivantes
pourunegénéalogiedesAudran.)

CharlesouKarleAudran,néàParisen1594,alongtemps
:demeuréenItalie;on le croitdiscipledeGreuter;estvenu
mouriràParis.

GabrielAudran,citéparMarolles(jecroisfaussement).Il y
aunGabrielLe Brun,maisnonunGabrielAudran: vous
verrezqu'ilauratrouvésurquelquepiècelenomd'Audran,
précédéduG.etqu'ilauracruquecelavouloitdireGabriel,
dansletempsqu'il étoitquestiondeGermain, frèredeGé-
rard.Il iejointdanssonParisàGérard,et,eneffet,Gérard
etGermainétoientfrères.

(i) Cellenoten"estpasinédite;cHea déj>élèpubliéeparM.Ch.LeBlanc,danssoumanuel,p.79.J"vrenvoiepourle ca-
taloguedesoeuvres,si nombreuxet si intéressantspournotre
école,decellegrandefamilledegraveurs;ils v occupentles'
pages72à1Û6,etn'offrentpasmoinsde1,200pièces.
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ClaudeAudranle père,fils deCarie,néàParisen15S2,

s'établitàLyonety mouruten1679; pèredeGermain, de
ClaudeetdeGérard.

ClaudeAudran,frèreduprécédent,néàLyonen1639,
discipledesononcleKarle, mourutàParisen1684.Il étoit
peintreeta,travaillésousLeRrun.il estmortdel'Acadé-
mie(1).

GérardAudran,frèreduprécédent,néà.Lyonen1640,
mortàParisen1703(2),étoit,commesonfrère,disciplede
Karle.—C'estlefameuxGérardAudran,quiagravélesba-
taillesd'Alexandre(3).

—AuportraitdeHenriArnaud,évêgued'Angers,Mariette
ajoute;Mauvaisechose; jenepuiscroirequecelasoitdeluy,
quoiqu'ily aitmis-sonnom(4).

GermainAudran, filsaussideClaudelepère,néàLyon
en1631,etdiscipledesonpère,mourutàLyonen1700.Il
étoitgraveurassezmédiocreetn'estjamaissortideLyon.—
Vousverrezquec'estlemême.,quel'abbédeMarollesappelle
Gabriel.—Marolles,p.77(5),lefaitpèreoucousingermain
deKarle,enquoiil setrompe;il.étoitsonneveu.

(I) Sondernierirrandtableau,laMultiplicationdespains,quisetrouvaitautrefoisdanslechoeurdelagrandeéglisedesChar-
treux(Florentle ComteIII, 127;BriceIII, (68-9*,Piganiol,VI,
226',estmaintenantdansl'églisedesPlancs-Manicaux.Il est
signé: « C.Audran,1683,»et a étrtgravéparJeanAudran.—
Vovezsonarticledansd'ArgenvilIe{Viesdespeintres,IV,136).

(â)Le28juillet.
(3)CommeappréciationdutalentdeGérard,voyezl'excellent

morceau,luparM.Gatleaux,àlaséanceannuelledescinqacadémies
endécembre1830.Il aété,commetoujours,impriméîn-4°,et a
étéreproduitp*rYArtiste(nudu15janvier1851.p.250-3).—Gé-
rardAudranaéLéenterréà Si-Benoit(Brice,III, 41; Piganiol,V,400).

(4)?J°2i0 del'oeuvredeGérard; LeBlanc,p.99.
(3)L'ahbédeMarolles,danssonsecondcatalogue.Paris,Fré-

déricLéonard,in-8", 1686,p. 77.CellenotedeMarietteestpeu
attentive,carMarollesneparlepasdeGermainAudran,etdit de
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Encataloguant;d$ssujetsdetfyistairedesainte,Delphine,
d'aprèsAnt.Yiri,Marietteajoute: M^npèrelescroitdeGer-
mainAudran;il luy semblemômel'avoirentendudire
à Gérard(1).

Claudeaudranle.jeune,neveudeGérardetdeClaude,
disciplede,GermainAudran,sonpère,etdesononcle,devint
peintreelmourutàParisen1734.—C'estceluiquiavoitup
talentparticulierpourlesornemensetquiestmortauLuxem-
bourg,dontil étoitconcierge(2).

Karle: «C'estainsiquecebongraveurescritsonnomàla difé-
rericedéCharlesAudran,sonfrère,ousoncousin-germain,qui
demeureàLyon,etquin'estcertainementpassi 'bon'ouvrierque"
luy.»Mariette,niM.LeBlancàsasuite,n'ontfait dedifférence
entreKarleetCharlesAudran,etilsonteu,je crois,raison.La-
combcïqui,danssonméchantDictionnairedesBeaux-Arts,Paris,
175.9,in-12,donne,p.39-42,desdétailstrès-précisettrès-clairs
sur'louscesAudrau,—îîslésontmême'assezpour'qu'ilsaientdû'
lui êirefournisparun desderniers,et ils ontéLé!lrès-ulih>sà
M.LeBlanc—ditdecedoublenom:«Jusqu'àcequesonfrère
« (Claudeî quisuit)mitquelquesestampesaujour,Charlesavait
«marquélessiennesd'unC;'maisdepuis,'pourlesdistinguer'de
«cellesdesonfrèrequiemployoilla mêmemarque,il seservitdu
«K;cequiTafaiisurnornmerKarleaulieudeCharles.»

;1)DansLeBlane,p.99,0°*3-5del'oeuvredeGermain.
{2}TTèsïceluiquia étélemaîtrede'Watleau(d'Argenville,Vie

deWatleau,IV,404)..DansladernièreéditiondeÇrice(17.52,IV,
'4.04-5),'cejlcqui"aété'.soignéc'parMariette,ontrouvécelle,note,,
dansl'articleduLuxembourg: «Claude.Audran,conciergedece
galais,estregardé,avecjusticecomme"undespremiersdessina-
teurs,qui/aientjamaisparupourlesarabesquesetlesgrotesques.
Cesontdéscompositionsd'ornemenslégersetagréablementdis-
tribuez,quiétoientcn'usagèchezlesanciens,et quiontétére-
nouvelezparle fameuxRaphaël.Ussontdevenusfortenvogue;
Onçnorncles'lambrisetl'esplafondsdes.pluspetitespièces,etils
produisentuneffetcharmant,lorsqu'ilssontimaginezavecgoût,etqu'ilssontexécutezavecautant'desoinquetoutcequila été
encegenreparClaudeAudran'.Onenpeutjugerparplusieursde
sesouvrages,quisontrépandusendifférentsendroits',particulière-
mentdanslecliàleaudeMeudon(d'Ajg.EnvironsdeParis,1768,
p.23),dansceluid'Anet(idem,p.218),danslaménageriede.Ver-
sailles(c'étaientdesarabesquessur fondsd'oravecdeslabiésde
LaFontaine,.Idem,p.149,Piganiol,IX, p.530),etdansleçliâ-



BenoîtAudran,filsdeGermain,néàLyonen1661,gra-
veuretdiscipledesononcleGérard,rnprten1721;il demeu-
raitavecsonfrèreClaude(J).

JeanAudran,autrefilsdeGermainetdiscipledesonon-
deGérard,néàLyonen1687,mortàParis,auxGpbelins,
eal756.

LouisAudran,graveur,dernierdesenfansdeGermain,né
àLyonen 1671,mortà Parisen1712.Graveurassezmé-
diocre.

BenoîtAudran,fils et discipledeJeanAudran,actuelle-
mentvivant.

À13TSEAU(JACQUES), peintredeportraits,néàParisvers
l'année1656,mortdanscetteville (2)en1745;dict.dela

teaudelaMaetleioùil a faitdeschosesdignesd'admiration,plusbellesetplusingénieusesqueU>alcequis'étaitencorevujusqu'icienFrancedanscegeoresingulier.Il aasissiinvcnlèunenouvelle
fabriquedetapisserie,dontle fondesl unetoileciréepréparée,surlaquelleonappliquedeslainesliacMesouhi-oiées,de"diffé-
rentesnuancesetcouleurs,selonquelesujetledemande.Cesta-
pisseriesontétébienreçues;la beautédesdesseinsabeaucoup
contribuéHenreleverlemérite.»M.deNemeïlz,danssoncurieux
SéjmràParis(Leyde,il-l~. ïn-lâ, p 37&-S0),nousconserve'un
faitdel'histoiretlè cettefabricationrsîinconnuemaintenant: '«Il
yeutaossi,danslepalaisdûLuxembourg,unemanufacturédfiïapïs-
séries,composéesdelainehachéeoupîièësurdelatoilecirée,de
l'inventiontTAùdran,partiedecepalais,qui lesa faittravailler
chezlui."Maiscetravail.fut.suspendutout le lemsdu séjourde
feue"MadameclïBerri auLuxembourg;Audrann'a'ùuilpasdans
samaïsôn'lotit.L'espacequ'unetellemanufacturedemande.»Ilétait
coaeïergeduLuxembourgdepuisleSjuillet1704(Laeombe,p.41)'."

(i) LépoèteÇacon,LyonnaiscommeBenoit,lui aadressédes.
versdanssonPoêlesaïisfard (EpïlreXVIll, p. 141-2),sursa
planchede ta Descentede Croix,d'aprèsLebrun(no44deLé
Blanc): - - ' " .......

; Dignenew-nd'Audran,honnenrdp.mapatrie,Artisandélicat,apprends-moi,jeteprie,
Commuait,siJeuneencor,tapointeet.tonburin
Fontsifortestimerlesoeuvresdetamain,etc.

(2)Al'hôpitaldesIncurables.
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Combe(1).C'estlui, cemesemble,àquiestarrivél'aventure
du portraitquiafourniàM. de la Mothelesujetd'unede
sesfables(2).Il étoitlui-mêmehommedelettresetauteur
dequelquescomédies(3).Jenesçaissijemetrompe,maisil
mesemblequecefutlui-, qui tua,-dansunequerellequ'ils
eurentensemble,lepeintreGodefroy.—Cequisuitn'estpas
derécrituredeMariette.—LepeintreGodefroyfuttuéparun
nomméCbantereau,peintretrès-médiocre,maisquimettoit
unesorted'espritdanssesouvrages(4); d'ailleurs,c'étoitun
libertinetun hommedemauvaisemoeurs.PourGodeiroy,
il n'éloitemployéqu'ànétoyerlestableauxdu.Roy(5).

(I) DictionnairedesBeaux-Arts.Paris,1759,in-12,p. Ai.
(2,FableVdulivre H [OEuvrescomplètesdela Mothe.Paris,

1734,10vol.in-12.T.IX,p.215-7),e!leestintitulée: LePortrait.
Unpeiutre,pourfairepièceauxsotscritiques,forcelemodèleà
mettresaléLedaitstetableau,et,commeonneietrouvepasencore
ressemblant,l'originalseprendàparler:« Vousvoustrompez,Messieurs,dit latôle,c'estmoi.»

(3)VoiraussisurAutcreaulesversqu'ontrouvedans: Bnbioles
lit(ér»ires{im-M.deliar) Paris,1749,i vol.in-12;ils ysont1.1,
p.87.—LesMélangesde717.denoU-Jourdain(avol.in-8»,1«07).'T. II, p. llâ-rU, —et la NoticedePesselierenléicdesOEuvres
dramatiquesd'Atttereau.Paris,Briasson, 1749,4 vol.in-12.—
LouisAutreau, fils deJacques,aétépeintredeportraits, eton
enagravéd'aprr-slui uncertainnombre.

(4)Lobasagravé,d'aprèslu!,deuxsujetsmilitaires.
(5)Piganioldela Force(DescriptiondeParis,1765,tomeVII,

p. 1S7), mentionneàproposdela galeriedeRnbensauLuxem-
bourg: «Letempsquidélriiittout, avoitlellemeniendommagétouslestableauxdecellegalerie, qu'ona étéobligédelesfaire
racommoder.Ona eonliôcesoinàtroispersonnes,q-.i sontles
sieursGodejroy,VanBredaelCoterts.Lepremiera unsecretparti-culierpourrentoilerlestableaux,lesremettresurtoileetreinpir1rscrevasses;lesdeuxautres,quisontdespeintresflamands,les
repeignent,ayantétéchoisispourcela,aprèslamortdusieurFa-
lens.» Celui-ciestévidemmentVanFalens,l'imitateurdeWou-
wennans.—Toutnousporteàcroirequec'estd'unfilsdeceGo-
defroyqu'ils'agitdanslanotesuivante,relativeauxMaysdeJS'otre-
Darne,elquisetrouvedansle Guidedesama'eurset desétran-
gersvoyageursàParis, parTliiéry(Paris, 1787,tomeII, p.90):«NousexhortonsJIM.lesamateursà seprocurerladescription
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AVED(JACQUES-ANDKÉ-JOSEPH), mortàParisd'uneatta-

qued'apoplexie,lemardi4mars1766, avoitétéreçudans
l'Académiedepeintureen1734-etétoitmontédanslerang
deconseilleren1744.11s'étoitbornéàpeindreleportrait,
et,commeil avoitun assezbeaupinceau,il eutlavogue
pendantassezlongtems;desortequeledernierStatbouder
lefit veniràLaHayepourfairesonportrait,qui réussit,
maisqui, parrapportaupayement,occasionnadestracas-
seriesquin'eurentpointdefinetquifaisoienllesujetconti-
nueldesplaintesdu peintre.Undesplusbeauxportraits
qu'ilaitfait,selonmoi,estceluidumaréchaldeClermont-
Tonnerre,figureenpied; lorsqu'ilfutexposéausalon,en
17..(1),il enlevatouslessuffrages.11nemanquoitàM.Aved,
quededessinermieuxqu'ilnefaisoit;c'étoitsapartiefai-
ble.11étoitdeDouayety étoitnéen 1702,le 12janvier.
EtantvenuàParisen1721,il appritàpeindredeM.Bille.
EtantàBruxelles,eu.172.,il y peignitleportraitdufameux
poèteJ.-B.Rousseau, etcelui-cicomptasifortsursafidé-
lité, que,danslevoyagequ'il vint faireclandestinementà
Paris,il nevoulutsecacherautrepartquecheznotrepein-
tre.Il nesetrompapas; il lui tint secret(2).Il étoitâgé,à

historiquedecestableaux,qu'ilstrouverontchezlaveuveHérissant,
imprimeurdel'églisedeParis,rueNeuve-Noirc-Dame,àlaCroix
d'Or.Elleaéiéfailep:irM.Godefroy,peinIreelancienPensionnaire
duRoy.MessieursduChapitre,ayantordonnélarestaurationde
cestableauxetdeceuxdelacroiséeen1781, enontchargécet
artistequi,aprèss'enêtreacquittéavectoutel'intelligencepossi-
ble,afait unedescriptiondétailléedeceslableauxetdumérite
desMaîtresqui lesontpeinis.Ony trouveraunparallèledeLe
SueuravecRaphaël.Cetarticleestsavammentfait. Il scroilàdé-
sirerquetousceuxquidissertentsurlesArts,écrivissentavecde
pareillesconnaissanceselavecautantdegoût.»

(1)En1759; ceportraitenpieddeM.lemaréchaldeClermont-
Tonnerreavaitdehauteur,11pieds,sur7piedsdelarge.

(2)Il estquestiond'Aveddansla correspondancedeJ.-B.Rous-
seau.LettreàM.BouletdeMonlbéri,deBruxelles,18octobre1738;
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samort, déd>4ariâ;—Sonélogeéàtàlàtètedii catalogue
destableauxdesonCabinet(1).Cetéloge,quiestd'unbon
style,estl'ouvragé&êsonfils;avocatenparlement;etqui
sedistinguedansââprofession:Voyezaussisonélogedanslé
Nécrologedèshommescélèbres,année1766(2).

AVERCAMP(HENUV],dit le MuetdeCampen,vivoitau
commencementdudix-septièmesiècle.J'aivuundesesou-
vragesdattede1621,qui représentaitdespersonnesdel'un
etdel'autresexe,vêtuessuivanllamodepourlorsenusage
parmilesgensdequalité,quiregardoientdespatineurs; et
celanem'apasdonnéunetropgrandeidéeduméritedece
peintre,quijouit pourtantd'uneréputationenHollande.Il
meparoitavoirtravaillédansla manièredeJ.deGhéyn.Il
seservoiidecettemarqueHÀ(enmonogramme;voyezBRUL-
UOT,Dict.desMonogrammes,Irepartie,n°444).—HA(rôem)
marque,donts'estservysursesdesseinsHenryAvercamp,

àH.Aved,des10may.et.26septembre1738,du10may.1730(il
lui-parledesdeux.moisqu'ila.:passéschezIui5;.àM.,Racino?deLa
îïâye,du2septembre1739;aM.Aved,du2!janvier1740;àM.Bou-
let, du 3janvier.1740;aH. Aved,de La Haye,dés9juillet'et
i août1740;àM.B.,ebanoined'Anvers,Ï740.(Il le priedesup-
primersonpremiersonnetàM.Aved;celuidosoeuvres:-

Tandisquetupeignoîsmonimagefidèle,etc.
doïtfitrelèsecond);aum'ém'eM.B.,du25èeptçmDré'.ltlo^,.,.:

(î) LécataloguéestdéPierreRemy.Novembre176(>,în'-ÏSde
89pages.Lah'oliceoccupélespagespréliminaireslii ax.,

Uffe'n'o'ledefarrt.illëquih'ou'sestcommuniquée,itous"apprend
quele3juillet 1728,n'aqu'uCnà'rles-François,filsdupeintreJâc-
ques-André-JosépliAved.Sonparrain«futhaufetpui'ssan'tseigneur
Cbârles-FraflçoisdeVi'niimilfè.descomtesdeMarseille,comtede
Luc, marquisdesArcsetdelaMo'Lbe,lieutenantdeRoyênPro-
vericé,gouverneurdes'îlesdéPorquerolîeâ,conseillerd'Etat,or-
dinaire,chevalierdesordresduRoy,etsamarraine,très-hauteet
trôs'-puissanledameClaire-Marie,"néeprincessedeligne eïdu
Saint-Empire,épousedeirés-h'autél irès-pu-ssàntseigùeu'r.Sci-
pion-Louis-Josephdela Garde,marquisdeChamboïan!, ïièùte-
nànldeRo'ydelaprovinceduLanguedoc.»

(2)ParM.deCastillan,'recuéïide1767,p.67.



ditleîtfuêtdeCtepëfi-,ëriHollandais: StbmiïëtienCnmpeft;
il vivoiteil ïSSthSamanièretientdecelledes*Franck;je
f aiprisésuruneestàm'fJé;imitantlédesseinjusqu'aumoin-
dretrait,qu'a

1
gravéCeftiëillePloOslanAmstel(1).

Â2î!ZbLiNi(ËIÔ-BERNABDINO),Napolitain,auquelié S6-
pràhi(âjdonnélenomd'AzzolinioudeMassolïhi,estlemême
dontFr. Paciièco(3)faitmentionendeuxendroitsdeson
traitédépeinturé,pag.26et&9,sousje nomdeiuanëer-
nârdino,ètqiïiaVoitd̂it-il,untalentsingulierpourmodeler
ehcirécoloriéeclés.figurés,dansunespacedelagrandeur
dela pluspetitemonnoye.J'aivu chezM.deJulienneiib
petitportrait,enformedemédaille,modeléenerrecoloriée,
quejeeroisêtreunouvragedeceJeanBernardin(4).Celui,
quelepèreOrlandia trouvénommésur lesregistresde
l'AcadémiedeSainMbucàHomeenl'année1618(5);estcer-

. (l)L'ouvragejdoritparlàitMarietiedanslanoteprécédente,cslle
dessinmême,gravéparPlposvan.Amslcl.Onpeutvoirlagravuredécelui-cidàïisle'magnifiquerecueil: Collectiond'imitationsde
déteinsd'aprèslesprincipauxmaîtreslivtlànddÛUFltimttiids,cb'rfï-
mencéeparC.PloosvanAmslcl,continuéeetportéeaunombrede
céùt.môrceà'ùx,avecdésrenseignementsb'isioriqueseidétailléssur
eesmaîtresél leursoùvra'gès',-précédéea'uridiscourssurl'éiàtan-
cienetn^oderrredesansdanslespays-Bas,parC.Josi,'àLondres,
chezC".Jos'i%i%Gèrrârd-Slreèt,Sono-Square,1821.3vol.in-fol.
hd.listédéssouscripteursestdatéedu lérjanvier4S:27,elatlesto
querpu.vrage,planchesetlexic,n'aététiréqu'àcent.exemplaires.
Ledessincf'Àvercampestleonzièmedesfacsimiïe.D'ansle texie
fiousrerivoj'ôVisà'dènxgrandespagesfdrlprécieusesdérenseigne-mentssurÀverkum,—'c'estainsique.losiécrilsonnom,—*sur
lî p'fo'veffa'n'Cëdudessinetquelquesprixdésesouvragés.

(2)VitedeipUtori.Genovesi,1674,in-4<>,p.312-3.
^,(3)Ârtè'dela Pihtùra,skAnliguéâddy ÙratidëzaparFrancisco
PàckêcovezïnddeSèvillâ.iê4à, enSeviita,parSimoftFdxardb.
Ifl-4»dé6:44p.:,(

(4fll-éstiWb'b'àDrè1quecepoHfaif!enciréestundeé'euxqùrse
trouventdansle.n°1290dWcà'i'atogù'é'delàve"ritèdéM.Jullienne,^767":'icDeiïxmïstesd'éj!ésuiles;,enpendants,encired'Ilalièco-
ïôVèé;sôùsverre'.dé2pouces3'lignésdediamètre.2Ô1' iùs.»

(S)Lèsm'ènioirës'déVÂccddertiia'ttiSanluca.\iirM'i&siri'riij^ôm'é,
1821,in-4,nerappellentpointren'onrdécet!àrlis'té.



tainementlemêmeartiste,etlepèreOrlandiaraisondefaire
observerqu'ily afautedansladatterappottéeparleSoprani
(1510).C'estuneerreurd'impressiond'autantplusvisible,
que,suivantlaplace,quelui adonnédanssonlivrel'auteur
génois,il estindubitablequenotreJeanBernardinfleuris-
soiten1620.Oua imprimédansleVevol.desLetteresula
pitturaunelettredeJulesCésarCarpaccio,quiluiestadressée
elparlaquelleonvoitqu'ilétoitle rivaldeMarcdeSienne
et qu'il travailloità Naplesenconcurrenceaveccemaître,
donll'auteurdela lettresaisitparfaitementle caractèrede
peindre(1).

BABUREN(THÉonoREj.—Tkeod.Bah.pince.Cecisetrouve
gravésuruneestamped'untableauduChristmisau tom-
beauqu'onvoitàRomedansl'églisedeSaint-PierreinMon-
torio,etcesontlespremièressyllabesdunomdumaîtrequi
estThéodoreB.rbuerdeHarlemouplutôtThéod.Baburen(2).
—CepeintreestFlamand,etatravailléàRome,oùil apeint
danslamanièredeMichel-AngedeCaravage,dontjelecrois
contemporain.Onvoitde'lui, dansunechapelledel'église
deS.Pierrein Montorio,àRome,despeinturesquisontfort
estimées,elquisonteneffetd'untondecouleurtrèsvigou-
reux.Letableaud'autelreprésenteleChristmisautombeau,
etil y enauneestampegravéeà l'eauforteetà la pointe
peut-êtreparlemaîtremême; etc'estlàquej'aiprislenom
del'auteur,dumoinsenpartie: carjepensequela syllabe

(!) Celtelettresetrouvep.57-8duS"volumede l'éditiondes
LetterePiuoriihe,donnéeparleTicozziMilan,182-2,in-18.FJle
csidonnéecommeexirailedu SegretariodeGiulioCcsareCar-
paecio,impriméàRomeparVinccnzioAscolti,1589,ïn-8°,p.187.
CetielettreestadresséeàGioBernardo.

(2)Cettepièce,fortrare,estcitéeparM.Le Blanc,Manuelde
l'amateurd'estampes,p. 116.Ellesetrouveau CabinetdesEs-
lampesdansundesprécieuxrecueilsdeMarolles;elleestd'une
pointetrès-fineettrès-spirituelle.
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Babn'estquelapremièredesonnom.Jeneletrouvepoint
nomméailleurs,et lorsqu'ondemandeàRomedequisont
lespeinturessusditesdeS.Pierrein Montorio,onsecon-
tentededirequ'ellessontdu Fiaminghelto.Celapourroit
fairecroirequel'artisteestmortjeuneetqu'ayantlaissétrès
peud'ouvrages,samémoires'estinsensiblementeffacée.J'ai
faitdesperquisitionsàsonsujetetellesnem'ontencorecon-
duitàriendepositif(1).Il estnommédansCorneilledeBie
(CabinetdesPeintres); ony lit, p. 155,sixversflamandsàla
louangedecepeintrequi etoitHollandois,et dontle nom
entierestThéodoreBabuerdeHarlem.CorneilleBloemaerta
gravéunmorceaud'aprèscemaîtreen1625.C'estunhomme
endemi-figurequitientuneflûte.Lenomdupeintrey est
écritainsi: Theod.Baburen.

BACCIARELLI(MARCEL),néàRomeen1731,estélèvede
BenefialeetestpasséenAllemagnesousuneheureuseétoille.
Onavoitbesoind'artistesquifissentdesdesseinsdesprinci-
pauxtableauxdelaGalerieélectoraledeDresde,quele roi
dePolognevouloitquifussentgravés,etBacciarellifut au
nombredeceuxquefournitl'Italie.Il vintdanscelteinten-
tionàDresdeen1750,etil fut assezconstammentoccupéà
cettebesogne,jusqu'en1755,quela malheureuseguerre,
quiaffligealaSaxe,mit finàl'ouvragepourlequelil avoit
étéappelle(2).Il futpourlorsobligédereprendrelapalette,
et,setrouvantavoirle talentdesaisirassezheureusement

(l)Deseamps(T.ï,p.272)n'ensavaitpasgrand'chose.Voicison
article: «Babeur,Hollandois,peignoitdanslamanièredePierre
Neef; n'ayantrienvudelui, jeneferaiquelenommer.»Riende
moinssemblableà PierreNeefquela belleeau-for:edu Chrisl
portéautombeau.

(2)1753,foliomaximo.Pourledétaildesdeuxvolumespubliés,el celuidesplanchesquiélaientdéjàfaitespourle troisième,
voyezDeMwrr,Bibliothèquedepeinture,in-12,tomeH,p.609-12.

d
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lesressemblances,il seconsacradepréférenceau genredu
portrait.Il passaàVarsovieen1756ety conduisitaveclui
JeanneJulienneFrédériqueRichterin,néeàDresdeen1733,
aveclaquelleil s'étoitmariél'annéeprécédente.Elleétoiten
étatdeleseconder.CharlesHutinlui avoitapprisàdessiner
avantsonmariage,et,quandellefutenPologne,ellepritle
pinceauetfit defortjoliesminiatures.

Quelquesannéesaprès,tousdeuxsetransportèrentà
Vienne,oùilsétoientattendus,etlemaryeutl'honneurd'y
faireavecbeaucoupdesuccèslesportraitsdel'empereur,de
l'impératrice,etdetouteleuraugustefamille.Jamaispein-
tre nereçuttantd'accueiletnefutpluslargementrécom-
pensé.MaislanouvelleétantvenuequelecomtePonialowsky
avoitétééluroi dePologne,il fallutquitterunlieu,quileur
devoitêtresiagréable,pourenallerhabiterun autrequi
le devoitêtreencoredavantage;car Bacciarelli,dansle
1ervoyagequ'ilavoitfait enPologne,avoitsçucaptiverla
bienveillancedunouveauRoi; l'onpeutdiremêmequ'ilen
étoitchéri,etil nefut paslongtemssansenfairel'expé-
rience.Leprince,"voulantlefixerenPologne,lui procurale
titred'Indigenaetle pourvutd'unebrillantestarostie,qui
mitlecombleàsafortuneetlui fit éprouverunsortbrillant
auquelil nedevoitguères'attendre.M.Heinecten,quilui
estalliéàcausedesafemme,m'enafait le récitetalui-
mêmefait imprimer,danssesMémoiressurlesdifférentes
partiesdel'artquiontétépubliésenallemand,T.I, p. 216,
unepartiedesfaitsquejeviensderapporter(1).

BACHELEY(J.),graveuràRouen,néprèslePontLeveque
enNormandie.

'1)Voyez,pourunepremièreébaucheducataloguedeson
rouvre,leManueldeCh.LeBlanc,p.116.



47

BACHELIER(JEANJACQUES),peintre(i), acommencépar
s'afficherpeintredefleursetaétéreçuencettequalitéaca-f
démicien.Il y montroitdutalent,maisil aeul'ambitionde
prendreunvolplushaut.Il aprésentédestableauxd'his-
toiredesafaçonetil aobtenu,nonsanspeine,depasser
dansla premièreclasseet deparveniraugraded'ajointa
professeur.Haplusfait; il aforméleprojet,en17..,d'éta-
blirdansParisuneécolegratuitedudessein,oùseroientad-
mistousceuxqui sedestineroientauxarts,dansquelque
talentquecefut.M.deSartines,lieut.généraldepolice,a
gouléceprojet;il s'estfaituneassociationd'amateurs,qui
ontcontribuédeleursboursesetdeleurssoinspourlefaire
réussir.J'apréhendequ'onn'ensentequelquejourlesincon-
vénients; mais>iusqu'àcetemsla,l'auteurduprojety trou-
verasoncompte,et,sanstropapprofondirdanssesveùes,je
m'imaginequ'iln'enaguèreeud'autres.Sontalentdepein-
tredefleurslui afaitavoirladirectiondesouvragesdepein-
ture,dontonenrichitlesporcelainesà la fabriqueroyale
deSèvres,etl'onapointàserepentirdecechoix,il s'en
acquitteavecleplusgrandsuccès.

BACH1CHE.LeBachiclieavoiluneintelligencemerveilleuse,
et songénieleportaitàexécuterde grandesmachines.Il
fautcroirecependantquecegénieavoitbesoind'êtreaidé;
carcepeintre,toutehabilequ'ilest,n'aparugrandet très
grandquelorsqu'ilaétésoutenupar le Bernin.Sonbeau
plafonddel'églisedeJésus,sesanglesoupendentifsdel'é-
glisedeS.Agnès,àlaplaceNavonne,sont,àcequ'onpré-
tend,autantl'ouvrageduBerninquelesien; et,siquelqu'un
leconteste,il nepourradisconvenirque,lorsquele Bernin
futmort,il semblaquelegénieduBachicheavoitétémis

(I)NôàParisen1724,morten1803.
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avecceluiduBernindanslemêmetombeau.'Nonseulement
sesordonnancesn'eurentplusla mêmebeauténi lemême
enthousiasme; maisonnevit plusdanssonpinceauni la
mêmesuavité,ni lamêmevagkezze.11crutavoirjusqu'alors
péchépardéfautdecouleur; il voulutchargersesteinteset
donneràcequ'il peignoilplusdevigueur;il n'y eutplus
d'harmoniedanssestableaux; ils parurentdurset secs,et
ne présentèrentplusrien d'agréable,témoincequ'ilafait
auxS.S.Apôtres.LeBachicheétoitlamain,dontleBernin
seservoitpourexprimerenpeinturesespenséesneuveset
piquantes;cetteobéissantemainseployoitàtoutcequele
sculpteurvouloit,ellenecherehoitpointàépurer,ni àren-
drecettemanièrepluscorrecte;elley eut perdue.Chaque
manièredemandeàêtredonnédanssonvéritablecaractère;
sanscelaelledégénèreetn'estpassupportable.LeBachiche
estnéen1639etnonen1658.L'inscriptionaubasdupor-
traitdecepeintre,queM.Crozatavoiteude la collection
Pio,ledit, etlePascolileconfirme(1).

BACKER(JACQUESDEBACCHEKouplustost); carc'estainsi
qu'il écrivoitsonnom,qui enhollandoisrépondau mot
françoisBoulanger.Il y adeuxpeintresdecenom,l'unplus
ancien— j'ai uneestampegravéepar "Wierxd'aprèsle
vieuxJac.deBackerelellepeutserviràfaireconnoîtrequel
étoitsongoûtdedesseinet sa façondecomposer; l'uneet
l'autresontfortmédiocres—natifd'Anverset celuidont
Baldinuccifait mentiond'aprèscequ'enavoitécritdanssa
langueVanMander,l'autrebeaucoupplusmoderne,qui
s'estoitparticulièrementdestinéaugenredesportraitsetqui
enafait d'extrêmementbeaux.11nacquità Harlem,ainsi
quenousl'apprendCorn.deBie,etil estmortàAmsterdam

(t) Vitedeipittori,scuitoriedarchitetlimoderni.Roma,1730,
2vol.ûi-4r,TomoI, 194-209.
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le27aoust1651âgéde42ans,suivantqu'il estmarquéau
basdesonportraitpeintparT.deKeyseretgravéparTh.Mat-
ham.Amsterdamlecompteparmisespeintres,etil avoiten
effetprisunétablissementdanscettevilleetn'estpointsorti
dumomentqu'ilvîntl'habiter.

BACKHUYSEN(LUDOLF),néà Emdenen 1631et mortà
Amsterdamen 1709âgéde78,ansaexcelléàpeindredes
vaisseauxetcequ'onappelledesmarines; undemesamis
auneveuedelaraded'Amsterdam,quiesttrèsbienpeinte,
suitoutl'eau,qui estd'unelégèretéetd'unetransparence
merveilleuse.Lesvaisseauxsontpeintsd'aprèsnatureet
touteslesmanoeuvresetlesmaturessontdansla plusexacte
vérité.Jetrouvecependantcesvaisseauxpeintepluspesa-
menlquelereste;ony voitquelquesfigures;maiscen'est
pascequiestdeplusbeau;quoyqu'ellesnesoientpasmal
peintes(1).Lestableauxdecepeintresontestiméselrecher-
chésdanssonpays;icyilssontmoinsconsidérés;lessujets
nesontpasassezintéressanspournous.Bakhuysen,outrele
talentdelapeinture,qu'ilnedevoitqu'àlanatureseule,car
il s'étoitformédelui même,avoitencoreunetrèsbellemain
pourl'écriture.Il endonnoitdesleçons,etil afaitd'exceî-
lensécoliers.Houbraken,quiaécritsavie(2),le faitauteur
d'unesuitede marinesgravéesparluy mêmeen 1702.Je
n'aypasencoreeu occasionde lesvoir.—Jelesaivude
prèschezHuquier.S'il n'avoitpasfait autrechose,onne
parleraitguèredelui.

(1)Il està.peuprèscertainquelabelleMarinedeBackhuyscn
possédéeparlemuséeduLouvre,aufonddê laquelleonaper-
çoitla villed'Amsterdam,dontlenomestécrità.gaucheenlet-
tresd'or,estletableaudontparleiciMariette.Eneffet,cetableau,
quivientducabinetdeLouisXV,lui avaitétédonnéparleshéri-
tiersdusculpteurBouchardon,quiaététrès-liéavecMariette.

(2)Danssavie despeintreshollandais,1719,in-8, tomeII,
p.236-44.
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BADALOCCHIO(SISTO).Nyluy,nyLanfrane,n'ontjamais

gravéla gallerieFarnèse;il (1)veutdirelesLogesduVati-
canpeintespar.Raphaël.Dansun mss.,composéparun
nomméPio,l'annéedesanaissanceestmiseàl'année1579,
etcelledesamorten16/(8;mais,commecetécrivainm'est
suspect,jen'osetropcomptersurlavéritédecesdattes(2).

—SistoB°.MarquedontafaitusageSistoBadalocchio.

BAGARD(CÉSAK)estcomptéaunombredesartistescélè-
bresqu'aproduitla Lorraine.Il étoitsculpteur,etl'onvoit
dansleséglisesdeNanci,plusieursdesesouvragesdonton
faitcas.Il naquitàNancien1639,le27mars,ety mourut
en1709.Voy.lesnotesà la suitedel'élogedeCallotdu
P.Husson,p. lxxviij(3).

BAGNADORE(PIETROMABIA).LeRossi,danslesélogesdes
hommesillustresdeBresse(4.),articleduMutian,dit que
lesbeauxpaysagesduMucian,quiontétégravésparCor-
neilleCort,l'ontétésurlesdesseinsqu'enavoitfait le dit
Bagnadore.Sicelaestvray,etil fautcroirequeleRossin'a
pasavancésansfondementun tel sentiment,cepeintreon
sçavoitautantqueleMucianmême,carcesdesseinsquise
retrouventdanslacollectiondeM.Crozatsontd'uneexécu-
tionmerveilleuse(5).Averoldi,dansla tablede.sonlivre,

(1)LePèreOrlandi.
(2)VoyezLeBlanc,p. 117,surla questiondeTannéedesa

naissance,etlesauteursauxquelsil renvoie.
(3)VoyezaussidomCalmet,Bibliothèquedeshommesillustresde

laLorraine,colonnes70-1,pourlalistedétailléedesesouvrages.
(4)Brescia,1620,in-4°.
(o)No633ducat.Crozat: «Troisgrandsdesseinsdepaïsagesà la plumetrèsterminésdansl'un desquelsestreprésentésaint

Onufre,dansun autresaintEuslacîie,et dansunautresainte
Magdclaine.CesontlesmêmessurlesquelsCorneilleCortagravé.
UsontappartenuàBubens,quiadessinéquelquechose.dansun
decesdesseins.»VenduàHoquet,31livres2sous.
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Pitturedi Brescia(j), lefaitnaîtredanslaFortezzadegl'Orci
novi,nelBresciano;il dit, dansun autreendroitdulivre,
qu'ilavoitétudiélapeintureàRome,sansdirequecefut
sousleMucian.

BAILL1E(WILIAM).— W.B.Marquequ'aemployée,sut-
plusieursdesplanchesqu'il a gravées,le capitaineGuil-
laumeBaillie,quiestunamateur,qui vit àRomeencette
année1763,etquiy agravénombredeplanchesd'aprèsdes
tableauxet desdesseins.lien fait sonamusementetil en
tireduprofit,caril vendsesestampesassezcher; il y ena
parmiqui fontdel'effet.Il estcapitainedansunrégiment
decavalerie.—Depuisquelquelems,j'écriscecyen1770,il
s'estadonnéàgraverdanslamanièrenoire(2).

BAILLY(JACQUES),deGrâceenBerry,peintreenminia-
ture(3).

BALASSI(MÂEIO)estmortà Florence,le3octobre1667,
âgéde63ans.Sonportraitetunabrégédesavie,assezcir-
constancié,setrouventdansleTomeIII duRecueildespor-
traitsdespeintresdelagaleriedeFlorence.

BALDIN1.VasariaremarquéqueSandroBolicelli(l'unde

(1)Brescia,1700,in-4°.
(2)Sonoeuvresecomposede111pièces.Onenpeutvoirledé-

taildansle Manueldel'amateurd'estampes,deCh.LeBlanc,I,
p. 119-23.

(3)NonpasdeGrasse,mauvaiseleçonqueMarietteaprisedans
lesNomsdesplusfameuxpeintres,de Félibien(p. 73),maisde
Graçay,qui estprochedeBourges,cequiexpliquequeFîorent-
le-Comte(éd.deParis,III, 129fledisedecetteville.Il futreçuà
rAf-adémieenjuillet166-4,elmourutàÈiOans,le7septembre1679,
siTonencroitla listedeM.Dussieux,rédigéed'aprèslesregis-
tresdel'Acadômie,—le2,siToneucroitPiganiol,qui,enledisant
enterréà Sainl-Germain-l'Auxerrois(il logeaitauxgaleriesdu
Louvre),donnecettedate,sangdouted'aprèsTépilaplie.Piganiol,
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ceuxqui ontexercélespremierslagravureàFlorence,ou,
pourmieuxdire,quionttrouvél'artd'imprimersurdupa-
piercequ'ilsavoientgravésurlecuivre)avoitpréparédes
planchespouruneéditionduDante.Celasetrouvevrai.En
IUCCCCZXXXI,le 30'aoust,Nicolasdi LorenzodéliaMagna
(c'estàdireNicolasiilsdeLorenzo,originaired'Allemagne),
mitaujouràFlorencelaComédieduDanteaveclecommen-
tairedeChristopheLandini,qu'ilvenoitd'imprimer.C'est
ungrandetgrosin folio(1).Enfaisantcetteédition,il n'est
pointdouteuxqu'ilavoitdesseindel'enrichird'estampesàla
lestedechaquechant,caraucommencementdechacundes
d.chants,il y adesvuidesquin'yontétélaissésqu'àcette
intention,maisquin'ontjamaisétéremplisquejesache,du
moinsenentier.Ontrouvebienquelquesexemplaires,oùles
planchesqui dévoientservirdanscetteéditionetquisont
cellesduBoticelliontétéimprimées,maisellesnevontpas
audelàdesdeuxpremierschants,carlaplanchequiestà la
têtedu Iroisièmechantn'estqu'unerépétitiondecelledu
premierchant.Lesplanchessonttiréesdanslelivremême,
cequiestremarquable,et je l'observe,parcequej'aivudes
gensquiétoientdanslapréventionquecesplanchesavoient

àcetendroit,donnesurluiquelquesdétails,auxquelsnousren-
voyons(éd.de1765,II, 221-2,etVII,294).NicolasBailly,peintre
etgraveur,étaitsonfils;—ilétaitgardedestableauxduroi,etc'est
àlui quenousdevonsleurprécieuxinventaire,rédigéen1709et
1710elconservéauLouvreenmanuscrit;—etJacquesBailly,garde
destableauxduroi etpèredumairedeParis,étaitaussisonpetit-
fils; c'estàcesecondJacquesqueserapportele tableaucitépar
Piganiol(VII, 194).M.RobertDumesnil(Peintresgraveursfran-
çais,11,89-91)a donnéle détaildesfleursgravéesparlepremier.
NousrappelleronsaussiquetouteslesdevisesgravéesparSéb.
Leclercpourlecarrouselde1632,et dontlesplanchesexistentà
la chalcographie(n0a1837-79dunouveaulivret),l'ontétéd'après
sesdessins.

(1)Voyezsurcetteéditionle cataloguedeslivresimpriméssur
vélinde la Bibliothèqueduroi,parM.VanPrael,IV,n°153,et
Brunet,II, 14-5.
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étécolléesetmisesàleurplaceclansîelivrepostérieurement.
J'aidesépreuvesdestroispremièresplanchesquem'aen-
voyéesM. Gabburri.Il en possedoitencoredix autres
quisontàn'enpointdouter,unesuitedestroispremières
quej'ai.Cesdixplanchesvontdesuitedepuisle 4echant
jusqu'au13esansancuneinterruption; maisjenesachepas
qu'ellessetrouventdansaucunexemplairedulivreimprimé.
Lasuitenevapasplusloin,etil fautcroirequeBoticellien
estdemeurélà,etquen'ayant.pascontinuépourdesraisons
qu'onignore,on ne pensaplusàmettredesplanchesdans
l'éditionquejecite,et on l'a fait paraîtreaveclesplaces
d'attente.Et eneffetBoticellirefusantou nepouvantpas
remplirceprojet,il etoitdifficiledele faireaccomplirpar
d'autres,d'autantquec'étaitunenouvelleinventionquin'e-
toitpasencore,bienconnue.J'aivuunDanteimpriméavec
desplanchesàBresseen 1487,maislesplanchessonten
bois,etcelan'ariendecommunavecl'impressiondesplan-
chesencuivrequin'estvenuequedepuis,etquejepréjuge
n'avoirétéexercéeen Italiequeplusieursannéesaprès
qu'elleavoitététrouvéeenAllemagne.J'aydesplanches
gravéesenAllemagneen1467,etcesplanchesdeBoticelline
sont,commeonvoit,quedel'année1481.Voilà14ansde
différenceetc'estbeaucoup.LorsqueM. Gabburim'envoya
lestroisépreuvesqueje viensdeciter,il mefit observer
qu'ily avoitsurunedecespiècescettemarqueSqu'ilpre-
tendoitêtrecelledeMasoFiniguerra.Il setrompoit;ces
planchessontincontestablementdeBoticelli; etcettemarque
estunchiffretrois,eteneffetlaplancheoùelleestétaitdes-
tinéepourle3echantduDante,etc'estlaseulequisoitchif-
frée.Jevoisdepluslemêmechiffre,figurédelamêmema-
nièresurlesplanchesqui composentdeuxsuitesquime
sontpasséesparlesmainsetoùsontreprésentéesdansl'une
lesdouzesybillesetdansl'autre21despatriarchesoupro-
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phetesdel'AncienTestament,àcommenceràIsaïc(etpeut
êtrey endoit-ilavoirjusqu'à24,la suitequej'ai sousles
yeuxpeutn'êtrepascomplette).Lesplanchesquicomposent
cesdeuxsuitessontdanslamêmemanièreetsontdumême
travailquecellespourleDante;etjesuiscomplètementcer-
tainqu'ellessontencoreuneproductionduBoticellioudu
Baldinisurlesdesseinsdupremier.Danschacunelasybille
oulepatriarcheestreprésentéassissurunebanderolequi
ordinairementvoltigedanslefonds; lenomdespersonnages
estécritenlatin,etaubashuitvers,d'unitalienfortgros-
sieretenlettresunciales,rendentraisondusujet.Celase
doitentendredela suitedespatriarches; car,quoiqu'ilen
soitdemême,parrapportàlapositiondesversitaliens,àla
suitedessybilles,danscelleci,outrele nomdelasybille,
ontrouveécrittantôtdanslesfondsdel'estampe,ettantôt
surunebanderoîle,etquelquefoissurun livreouvertque
tientlasybille,laprophétieécriteenlatin.Cesdeuxsuites,
quim'ontétécommuniquées,ontétéapportéesdeFlorence,
etc'estuneespècedepréjugéquel'ouvragey a étéfait.
Touteslesplanchessontcotéesauhautàgauchedepuis1
jusqu'àlafin.11y abeaucoupdevariétésdansleshabille-
mensdecesfiguresdesybillesetdeprophètes;l'auteurvoû-
taitsansdouteparêtreunhommedegénie;maisle goût
gothiquen'enparoistpasmoinsdanscetouvragequino
peutestrelouéqueparquelquecompatriotezélé,telquele
Vasari.Nosouvragesgothiquesdecetemslà valoientbien
ceux-ci.

Aubasdelaplanchecotée3représentantla sybilleDel-
phiqueetdansleblancquiestaudevantdeshuitversita-

liens,ontrouvedeuxlettresainsidisposées.. J'enignore
la signification; onnevoitriendesemblableauxautres
planches;cesdeuxlettresn'ontriendecommunavecles
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versquisuivent; serait-celamarquedu graveurBaldini,et
encoreplutôtlamarquedu Botticelli,AlexanderBotticelli;
carSandroestlediminutifd'Alexandro.

Cettesuitedeprophètesetdepatriarchesquiontannoncé
oupréditlavenuedu MessieaétéconnueenAllemagne,et
elleaméritéequ'undespremiersgraveursdecepayslàs'en
servitdansunesuited 'apôtresquej'ai euoccasiondevoir.
Cemaîtreallemandn'a pastoutcopié; lesaintPauletle
saintSimonle sontseulement,d'aprèslesdeuxqui,dansla
suiteitalienne,représententlesprophètesMalachieetAmos,
aveccettedifférence,que,pourlesfairecadreràsonsujet,
T'artisteallemands'yestpermisdeschangemens; parexem-
ple,leprophèteAmoslientunlionetdevenuunsaintPaul
il tienluneépée: outrecelalespiedsdesfigures,quiétoient
chaussés,sontnuds,etleschaisesoutrosnessontdedesseins
differens.Cenesontpasnonpluslesmêmessensdetailles,ni
parconséquentdescopiesserviles.J'aiconfrontétouslesautres
apôtresetn'enaipointvud'autresdecopiés.A cespièces
allemandes,il n'yaaucunemarque.Jela regardecomme
faitedansle berceaudelagravure,et je remarqueraique
danscescommencementslesartistessecopioientvolontiers.
Ladisettedegénielepermettait.J'ycroisreconnoitrelama-
nièredeF.V. B.;ona dumêmemaîtreunesuited'apôtres
deboutetdanslesmêmesproportionsqueceuxqu'ilarepré-
sentésassis.

—Il sepourraitfortbienfaireque,commel'inventionde
lagravurevientd'Allemagne,etquecetart y a étépratiqué
plusieursannéesavantqu'illefutenItalie,cettesuited'apô-
treseutprécédéla suitedesprophètesgravéeàFlorence.Il
enserapassédesgravuresdanscelteville,lesquellesseront
tombéesentrelesmainsduBotticelli,etcelui-ci,chezquila
partiedugénien'étoitpascequi dornînoitleplus,s'ensera
aidédequelquesunesauxquellesil aurafaitdeschangemens
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pourlesdépayser.Onaplusd'unexempledeplagiatssem-
blablesfaitspardesitaliens;enplusd'uneoccasion,ilsn'ont
paseuhontedefairedepareillesincursionssur lesAlle-
mands.Danslescommencementsqueceux-cifirentparoitre
desestampes,lesItalienslesregardèrentavecl'admiration
qu'ondonneauxchosesdenouvelleinvention.TémoinMi-
chelAngequidanssajeunessenerougitpointdecopierpour
.sonétudele saintAntoinebattudesdémonsqu'avoitgravé.
MartinSchoën(1).

BALDINUCCI(FILIPPO), florentinet académiciende la
Crusca,avoitassezdepratiquedudesseinpourêtreenétat
dedessinerdesportraitsd'aprèsnatureetdelesfaireres-
sembler.LecardinalLéopolddeMedicis,qui étoitgrand
amateuretdontil avoittoutela confiance,enavoitrecueilli
plusieurs,dontil avoitornésesmaisonsdeplaisance.Mais
c'esten exerçantsaplumequele Baldinuccis'estfait une
plusgranderéputation.11lafit servirprincipalementàcom-
poserlesfastesdela peinture,ouvragequelui suggérale
cardinal,sonprotecteur,etqu'ildistribuaparsiècleencom-
mençantà Cimabuequ'il regardoilcommele restaurateur
delapeinture,et,descendantjusqu'autemsqu'ilécrivoit,il
recueillità peuprèstoutcequiavoitétédit surlesartistes
quiontmaniélepinceauetqui ontpratiquélesautresarts
dépendantdudessein.Il s'étenditenparticuliersurlespein-
tres,sescompatriotes,et,voulantacquérirdesnotionssures
parrapportauxpeintresdelaLombardie,il enfit exprèsle
voyage.D'unautrecôtéle cardinallui fit fairedestraduc-
tionsdeVanMander,etil fut le premierqui fit parlercet
écrivainuneautrelanguequecelledanslaquelleil avoit

(I)Voyez,pourledétaildespiècesdontparleMariette,lades-
criptiondeBartsch,XIII,158-200.
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écrit.Il nevitcependantqu'unetrèspetitepartiedesonou-
vrageimprimédesonvivant,etpeut-êtrele resteserait-il
dèmeméjentrelesmainsdel'avocatFr.Xavier,sonfils,sans
lessollicitationsredoubléesduchevalierGabhurri.ïl n'ycon-
sentitmêmequelorsqu'ilvit le scavantAnt.MarieSalvini,
ledocteurAnt.MarieBiccionietMarcAnt.Mariti,prêtsà
le seconderet à mettrel'ouvrageenétatdeparaître.Il en
parutalorsun volumeen1702etdeuxautresdepuis,en
1728.LeBaldinucciavoitcommencéà sefaireconnoîlrepar
unDictionnairedestermesusitéspar ceuxqui cultiventle
dessein,1vol.impriméen1681; paruneVieduchevalier
Bernin,impriméen1682,etparunehistoireabrégéedel'Art
delagravure,publiéeen 1686.Jecroispouvoirplacersa
mortversl'année1700.C'étaitunhommed'unepiéléexem-
plaireetquipassoitpouravoirunegrandeconnoissancede
salangue,el l'avoirparlétrèscorrectement.Cefut lui qui
composapourlecardinaldeMédicislacollectiondedesseins
quiseconserveàFlorence.Jen'osedirecequej'enpense,
jecraindraisdefaiietortauxconnoissancesducollecteur(1).

BALDUCCI(GIO),dettoCosci,fut l'eleveenqui Battista
Naldinimitleplusdeconfiance.11lui fit acheverle tableau

(l)SurlesouvragesdeBaldinuccietleursdifférenteséditions,nous
renvoyonsauManueldulibraireetdel'amateurdelivres,deBrunct,4eédit.,1.1,p. 236-7,etàl'ouvrageducomteMazzuchelli,GliScnt-
torid'italia.Brescia,1753-63.6vol.in-f°,quinevontmalheureuse-
mentpasplusloinqueleB; III, 142-g.Baldinucci,outrelacollection
ducardinaldeMédicis,avaitencorerassemblépourlui-mêmeune
richeetnombreusecollectiondedessins,qu'ilavaitréunisenquatre
grosvolumes,suivantl'ordrechronologiquedesesNotizie.de'pro-
fessorideldisegno,oùil faitsouventallusionauxdessinsqu'ilpos-
sède.CerecueilfutacquisparlemuséeduLouvresousl'empire,et
bienqu'enmainteoccasionles faussesattributionsy donnent
justiceà l'aigre-doucecritiquedeMariette,il n'encontientpas
moins,surtoutpourla périodedesmaîtresprimitifs,desdessins
inestimables.Il offreentêtequelquesportraitsdeBaldinucciàla
sanguine,maisilssonttrès-mêdiocEes.
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qu'ilavoitentreprisdefairepourl'entréedelagrandedu-
chesseChristinedeLorraineàFlorence,en1588(1),etque
lagoûtenelui avoitpaspermisdefinir,etil lui enfit distri-
buerencoredeuxautresquilui firentbeaucoupd'honneur.

BALESTRA(ANTOINE),Longhi.Vit. dePitt.Venez.—1lest
mortàVéronele21avril1740.Il étaitâgéde74ans.Il étoit
àVeniseen1717,et, commeil demeuraitchezun deses
frères,dansle quartierdeSantaMariamaterdomini,qui
étoitceluideZanetti,il seformaentreeuxuneliaisonqui
fil honneuràl'unetàl'autre.LaRosalbaenprofita,elleprit
desleçonsdeBalestra,quinelui furentpasinfructueuses.-

—Lespiècesqu'AntoineBalestraagravéesàl'eauforteet
d'unepointefineet spirituelle,m'ontétéenvoyéesenme
faisantobserverqu'onavoiteutouteslespeinesdumondeà
lestrouveràVérone.Onnesçaitcequesontdevenuesles
planches,etlepeud'épreuvesquienrestentsontrarissimes.
Zanetti,amideBalestra,etquifait casdesesouvrages,m'a
écritquecespiècesluimanquoientetqu'ildesesperoitdeles
trouver.Celles,quim'ontétéenvoyéesparM.Temanza,qui
ena bienvoulufairela recherchepourmoi,m'ontcoûté
cher.Jelesavoisvu,maisnonpastoutes,entrelesmains
d'Huquier.

BALTENS(PISURE),etnon.pasBalton,ainsiquel'appelle
Sandrart(2),maissonvéritablenométoitPierreCustos,étoit
d'Anvers,etjevoisparquelquesestampesqueWierxagra-
véesetquiportentla date1577,qu'il y faisoitlecommerce
d'images.DominiqueCustos,graveurà Augsbourg,étoit
sonfils.

— DominiqueCUstosestoitfils d'un peintred'Anvers,

(1)Voirlanoieprécédente,p. 17.
(2) P.260;Noribergce,1683.
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imitateurdeBruegeletassezestimé; il senommoitPierre
Custos,etfutsurnomméBaltens.Onneleconnoistguèreque
souscederniernom,etVanMander,quienfaitmention,ne
lenommepasautrement.J'ayveuunpaysagegravéenbois
d'aprèslui, etil n'yavoitaubasquelenomdeP.Baltens.
DominiqueCustosfit graverleportraitdesonpèreen1609
parLucKiîian.

—En rapportantl'inscriptionduportraitgravéd'Albert
Durer: DominicoCustodivitricosuo,JacoboMullerosocero
suo,D. D.LucasKiliananno1608,Marietteajoute: Ainsi,
l'onapprendparlàqueD.Custosétoitlebeau-pèredeL.Ki-
lian,c'està direqu'il avoitépouséla mèredeL. Kilianen
2esnopces(l).

BAMBINI(GIACOMO)estun desdisciplesdeDominique
Mona,auprèsduquelil nefit pasdegrandsprogrès,ceque
je remarqueavecl'auteurdela Descriptiondespeinturesde
Ferrure(2),parcequeleP.Orlandil'ayantrangé(ci-dessus,
p.97)aunombredespeintresdeFerrarequi s'étoientfait
uneréputation,on pourraitêtretentédelui supposerdes
talensqu'iln'avoitpas.Autreerreurdel'auteurdeÏAbece-
dario; il placelamortdecetartisteen1626,tandisqu'elle
n'estarrivéequele22décembre1628.

BAMBINI(NIGOLAS),né àVenisedeparens,quilui don-
nèrentuneexcellenteéducation; ilslui firentfairesoncours
d'études,matsil neputrésisteraupenchantquil'entrainoit
verslapeinture.Il enprit lesleçonssousleDiamantini,s'il

(DLeRaphaëlCustos,qui a gravéle portraitdeLucKilian,
devaitêtreaussidelafamilledePierreetdeDominique.

(21Piltureescolturechesi trovanonellechiese,luoghipublic!
esobborghidéliaciltadi Ferrara.Ferrara1770,in-8°,apprcsso
GiuseppeRinaldi(parCesareBarolli),p.20.
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enfautcroirele Guarienti(1),carle Longhî,qui nousa
donnédesnoticessurla viedecetartiste,le faitdiscipledu
peintreflorentinMazzoni.Mais,quoiqu'ilensoit,leBambini
estundespeintresqui,danscesdernierstems,afaitleplus
d'honneur,à l'écolevénitienne.Songénieétoitfécond; il
peignoitavecuneprodigieusefacilité,cequisansdoutelui
nuisoit,carcelal'engageoità peindrepresquetoujoursde
pratique.Il sefit considérer,et le dogele créachevalier.
Dansunâgefortavancé,il travailloitencoreaveclavivacité
d'unjeunehomme.Il estmortàVeniseen1736,âgéde
74ans....LonghiVit.dePitt.Venez.—Cen'estpointledoge
qui lui donnala croix,cefutunprinced'Italiequ'onne
nommepoint.Il etoitàsamortbeaucoupplusâgéquenele
faitleLonghi,il comptait85ans.M.Zanetti,le biblioth.de
S. Marc,quiavoitapprisàdessineràl'écoleduBambini,le
dit formellementet il fautlecroire.VoyezsonL. déliaPill.
Venez,p.431,etcequ'ily dit destalensdecepeînlre.Il lui
estarrivédetravailler,conjointementavecleCassana,quel-
quefoisdansle mêmetableau; il encreoitl'ordonnance,
l'autreymettaitlacouleur,etil eirrésulloltuntableauchar-
mant.Peucontentdecequelui avoitenseignéàVenisele
Mazzoni,il fit le voyagedeRome,etprofitabeaucoupdes
leçonsqu'il y pritdansl'écoledeC^Maratte.Deretourdans
sapatrie,il futenlrainéparle courantetsevit obligéd'as-
sujetirsamanièreà celleducav.Liberiqui etoitenvogue,
sanspourtantavoirjamaispu parvenirà mettredansses
lestesdefemmeslemêmecaractèredebeauté.

BARBIERE(ALESSANDRODEL)futundesPeintresFlorentins
quifutemployéauxdécorationsquisefirentàFlorenceen

(1)Sansdoute,danssonéditionvénitennedeÏAbeceiariodu
P.Orlandi,1753,m-4°.
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1588pourl'entrée,de Christinede Lorrainedanscette
ville(1);il fituntableaudansladécorationquietoitalcarifo
degliAntellesi.

BARBIERE(DAMIANODEL).Jesuiscommeasseuréquec'est
unefauttedeVasari,et qu'il fautlireDominiquedelBar-
biere,dequiil avoitdéjàparlédanslavieduRosso,etdont
lepèreOrlandifait cyaprèsunarticleséparé,lemesmecar
DominiquedelBarbierequi travailloitpourleRossovivoit
souslePrimatice,ettravailloitsoussacondùitte.Remarquez
queVasarilesfaitl'unetl'autreFlorentins,excellensstucca-
leurs,et travaillantenFrancedansle mesmetemps.Cette
méprisedenomqu'afaitteVasariafaitcommettrelamesme
fautteà tousceuxquiontécritdepuisluy. LePèreOrlandi
faitdire icy à VasariqueDamianodelBarbierevint en
Franceversl'année1544.Cependantcetauteurn'enparie
enaucunemanière.

BABBIERE(DOMENICODEL).Voyezcydessusà l'articlede
DamianodelBarbiere.—DomenicoFiorentino.Iletoitsculpteur
etarchitecte,onvoitdesesouvragesdesculptureàFontai-
nebleau,etàTroyesdansl'églisedeS.Nicolas,S.Pantaleon,
auxDominîquaïns.Xaytrouvécecyécritaubasd'unmorceau
dujugementdeM. Ange,gravépar leditDominiqueFlo-
rentin.—Il mourutàTroyesety estenterrédansl'Eglise
deS.Pantaleon.Mem.mss.envoyédeTroyes(2).—J'aivu
desesdesseins,qui m'ontlaisséunefortbonneidéedeses
talensetqui m'afaitconnoitrequecen'estpaslegracieux
qu'ilfautchercherdanssesouvrages.Il avoitvuleRossoet

(1)Voirunenoteprécédente,p.17.
(2)Pourcequi pourraitresterdesouvragesdeDominieodel

Barbiere,commedeFrançoisGentil,nousnepouvonsmieuxfaire
quederenvoyerauî diversouvragesdeGrosleysurl'histoirede
Troyes.
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s'étaitformésursamanière,ainsiil nepouvoitmanquerde
mettredu sauvagedansla sienne.C'estdommage,caril
avsitdugoûtetdugénie; le desseinqueje citeenestune
preuve,il estrichedecomposition.Il aétévenduàlavente
deJulienne,et,s'iln'avoitpasétéaussifrustequ'ill'était,je
nel'auroispaslaissééchapper(1).

BARBIERI(JEANFRANÇOIS)(2).Corn,deBieenafaitmen-
tiondanssonlivre,p.283.Maiscequ'ilenditseréduitàun
élogeenversflamandsetn'apprendrien.Jen'enfaismen-
tionquepourreleverunefautegrossièrequilui estéchappé.
Carvoicile nomduPeintre,telqu'ill'amisàla têtedesa
piècedevers: JeanFranciscoDatsent.Il l'avoitprissans
doutedelabouchedequelqu'bommedesonpays,quipro-
noncoitlesmotsGio.FrancescodaCentoselonl'inflexionde
la langueItalienne.L'erreurestpalpable.—SouslePortique
du DômedeCento,on lit sonEpitaphe: Cenotaphium-
Jo:Fran:Barbierivulgbil GuercinodaCentoPictoriseximii.
VoyageenItaliedeLalande.

—Lanotesuivante,datéede1768,setrouveentêted'un
exemplaire,conservéau cabinetdesEstampes,durecueil:

(i)N°332ducataloguedelàventedeM.deJullienne,in-12,\767:
«Unsujetdecompositionfaitàla plume,rehaussédeblanc,par
DomenicoFiorentino; il porte11pouces9 lignesdehaut,sur
9pouces9 lignesdelarge.»Ledessinétaitmontéet aétévendu
49livres.

(2)Laplusintéressantebiographiequi ait étépubliéesur le
GuerchinestcellequiparutàBologne,Marsigli,1808,souslelitre:
Noliuedéliavita,edélieopèredelcavalièreGioanFrancescoBar-
bieridettoil GuercinodaCentocélèbrepittore,allasacramaestadi
Napoleoneil grande,etc.,etc.La secondemoitiédu volumeest
consacréeaujournal,inéditjusqu'alors,quele Guerchinavaitfait
tenirsuccessivementparsonfrère,PaoloAntonio,etparsesne-
veux,BenedeltoetCesareGenari,et où, depuisle i janvierde
l'année1629,jusqu'au22décembre1666,jourdelamortduGuer-
chin,sontrelatéeslessommesverséesenpayementdesespein-tures.



NuovaRaccoltadi alcunidisegnidelBarbieridaCento,detio
elGuercino.in Borna1764.Nellastamperiadi Giovanni
GenerosoSalomini,in-f°.A la suitedecetouvrage,Mariette
arassembléungrandnombred'autresfacsimilededessinsde
Guerchin,ceuxducomtedeCaylus,lessienspropres,etceux
deBartolozzi:

J'airassemblédanscevolumediversespiècesquiontété.
gravéesd'aprèsdesdesseinsduGuerchin.

Ony trouvelesdouzemorceauxqu'agravésàVenisele.
Bartolozzietqui sontd'unebeautépresqu'égaleàcelledes
desseinsqu'ilaimités.Jamaiscopiesn'ontapprochéautant
quecelles-cideleursoriginaux.Lepeintren'y auroitpeut'
êtrepasmisplusd'art.Lessixmorceaux,quiontparules
premiers,sonticid'uneexpressionqui,tirantunpeusurle
jaune,imitelacouleurdel'encre,lorsqu'ellevieillitetrend
parcemoyenle tondudesseinbeaucoupmieuxquesielle
étoitplusnoire.Ils ontététirésavantqueZanetti,auquel
appartenoientquelquesunsdesdesseins,eut étédécoré,
parl'impératriceReinedeHongrie,dutitredeComte,quia
étéajoutéà la suitedesonnomsurlesplanches,etselit
danslesépreuvespostérieures,changementquis'estfaittrès
peudetempsaprèslapublicationdesplanches.Ledessein
d'uneSteFamille,où l'enfantJésus,debout,présentépar
SteAnne,caresselaSteVierge,aétéachettédeshéritiersdu
GuerchinparM.Jenings,quil'a faitpasserenAngleterre.Il
estentièrementà la plume,etfortbeau,àcequem'adit
celuiqui ena fait l'emplette.Unautredecesdesseins,où
l'eniantJésusestreprésentététantsamère,estdansleca-
binetdeZanetti.11estlégèrementcoloriéet lemêmeM.Je-
ningsm'enafaitungrandéloge.

CesdouzeplanchesontétéachetéesparlePiranèse,lors-
queBartolozzia quittél'ItaliepourpasserenAngleterre,et,
depuisqu'illesaensapossession,il y a faitmettreun titre



6a
ety enaajoutéquelquesautres,cinq,que.j'ai insérédansle
mêmevolumeet qu'il a fait graverparJeanOtlaviani,
d'aprèsdesdesseinsquiétoiententrelesmainsdeM.Thomas
JenkinSipeintreanglois.Il sontsuivisd'unegravure,qu'a
exécutéleBailolozzidepuisqu'il estàLondres,"d'aprèsun
desseindu Guerchin,qui estintéressant,et quia ététiré
du cabinetduducd'Argyle.Viennentensuitesixpièces,
qu'a gravéà Paris,en 1767,un jeuneartisteflorentin,
nomméVincentVangélisti,d'aprèsd'excellentsdesseinsque
j'ai euàlaventedeM.Crozat.Il enaimitéle laviset lesa
aussibienrenduqu'il estpossible.Dansunvoyagequ'ila
faitàLondres,il y a portécessixplanchesetellesy sont
demeurées(l).LesAngloissontpassionnéspourlesdesseinsde
Guerchin.Undesleurs,je croisM.Kent,fit graver,étantà
Florence,quelquesdesseinsdecemaître,ety employale
Zocchi.L'Amour,quitireuneflèchedededansuncarquois
estunedecesplanches,qu'ila transportéàLondresavecles
douzesuivantes,qu'ila trouvéàBologneetquireprésentent
unenfant,neufbusteset deuxpetitspaysages,quitoutes
meparaissentgravéesparleBonavera.'

J'ai terminéla collectionpar nombredepaysagesqu'a
gravéfort heureusementM. le comtedeCaylus,ceuxqui
l'ontétéparmoi,aunombredetrois(2),etunplusgrand,que
M.Lempereurlepèreaexécutéd'aprèsundesseindeM.d'Ar-
genville,quinemeparaitqu'unecopie,maisdontla com-
positionestpiquante.

J'auroispugrossircerecueildequelquesautresmorceaux
quiontétépareillementgravésd'aprèsdesdesseinsdeGuer-
chin,telsquelasuitedespaysagesquelesGennari,héritiers
decemaître,firentautrefoisgraverà Paris,parPesne,urk

(1)Voyezplusloinl'articleduBartolozzi.
(2)Onenainsérédeuxdanssoncataloguedevente.



65

paysage,quil'aétéàRomeparBenedettoLutietquiestune
pièceextrêmementdifficileàtrouver;uneétuded'unefigure
dudieuMarsretenuparl'Amour,qu'agravéàFlorencele
Zocchi,et dontla plancheestàLondres,toutcequiaété
misaujourdanscettevilleparM.KnaptonetPond; mais
j'airéservétoutcelapourl'oeuvreduGuerchinquej'ai formé,
j'aioutrecela,dansunvolumeparticulier,cequ'afaitgraver
parleBartolozzi,oupard'autres,M.R.Dallon,l'hommede
confiancedu Boi d'Angleterre,et surlequelil serepose
du soind'arrangersesdesseinset delui' enprocurerde
nouveau.

J'aiencoreajoutédepuisunepièce,qu'agravée,en1773,
àl'imitationd'undesseinfaitalasanguine,le Bartolozzi.Il
luiaplul'intitulerLesfillesduGuerchin,quoyquecepeintre
n'aitpointétémarié.MaislesAngloisserepaissentvolontiers
decessortesd'anecdotes,et.pourentrerdansleursveues,
Bartolozzia forgécelle-ci.Cen'estpasle morceauquilui
faitle plusd'honneur.Onvoitau contrairequ'il seperd
dansunpaysquin'estpasfaitpournourrirle goût,etoù,
ainsiqu'enHollande,il n'yaplusquelegrandfiniquifasse
fortune.

Il m'estvenu,parlamêmeoccasion,unecaricaturequ'a
gravé,en1765,unedamedecondition,LouisedeGreville,
filleduducdeWarwiek,d'aprèsundesseinduGuerchin.Ce
n'estpasunemerveille,il s'enfautbeaucoup.Celan'em-
pêchepasquejenelui ayedonnéplacedansceRecueil.

BÀRENTSEN(DIETERICHGARENT,OUplutôt)estlenomfla-
manddeThierryouThéodoreBernard,dontonaquelques
.estampésgravéesparlesSadelers,Goltzius,etc.,entreautres
quelquessujetsdela PassiondeJ.C, queJeanSadelera
gravés,etdontj'ai vulesdesseinsenblancetnoir,touchés
avecespritetd'unemainlégère.Ilsétoientaunombrede40,
etpar'conséquentil s'enfautbeaucoupquetousayeut
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étégravés.Commeilsnesontpastroparrêtés,il a fallusca-
voirbeaucouppourentirertoutcequ'afait JeanSadeler;
maisaussicelalui a-t-ilfaitmettredesamanièredansses
estampesetl'onn'yvoitpointcettefinessequi faitleprinci-
palméritedesdesseins.Lepeintrequilesafaitsconnoissoit
lesrèglesduclairobscur;sesdesseinsenfontla preuve,au
lieuquelesestampesnefontpointd'effet; il n'yapasplus
d'intelligencequedanslesautresgravuresdesSadelers.J'ai
dansmonoeuvreduTitienquelquespaysagesaveccettemar-
queD.B.Jesoupçonnequ'ilsont étégravéspar Dieterich
Barentzen.Il avoitunassezbeaugénieet je n'ai pointvu
sanssurprise,danslasuitededesseinsquejeviensdeciter,
lesujetdeJ,C.élevéencroixtraitédelamêmemanièreque
celuideVanDyck.Onm'aassuréqueVanDyckainsique
Rubensfaisoientgrandcasdenotrepeintreetl'onm'amême
ajoutéqu'il étoitsurqueVanDyckavoitvu cettesuitede
desseinsetqu'ilavoitprofitédel'idéedel'Elévationencroix,
commeRubensavoitfait de celled'Abrahamcongédiant
Agarqu'ilavoittrouvédanslesfiguresdela BibledeTobie
Stimmer,et dont il avoit fait un tableauqui estchez
M.Crozat.

—CettesuitededesseinsdeThéodoreBernardestrevenu
àParisen1759,et,l'ayantexaminéeavecplusd'attention
quejen'avoisfaitlapremièrefois,j'ai découvertquel'in-
tentiondechaquesujetétoitbiendeThéodore,eteneffet
il n'estaucundesseinsurlequelonnetrouvesonnomécrit
ainsi: Theodorusin; maisj'ai reconnuaussiquel'exécution
desdesseinsn'estpointdecepeintre; elleappartientàJean
Sadelerquiapparemmentlescopiad'aprèslesoriginauxde
Théodoredansl'intentiondelesgraver,et,afinqu'onn'en
putpasdouter,il mit àquelquesunsdecesdesseins,elsin-
gulièrementàceuxquisontcollés14,19et28sonnomécrit
ainsi: JoesSadelerf., Jan.Sad.,JoanSad,enmêmetemps
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qu'ilmettaitsurlemêmedessinceluideTheodorusin. Cela
medonneunetrèsbonneidéeduscavoirdeJeanSadeler.Je
voisqu'ilpeignoitetavec,facilité,carcesdesseinssontfaits
enmaître;ilssonttouchésavecunefinesseetunespritqui
-nesentpointsoncopiste.C'estdommagequ'ilsaientnoirci;
ilsdévoientêtreagréablesàvoir,lorsqu'ilsétoientdanstoute
leurfraîcheuretavantd'avoirétéverni,cequi,avecletems,
abeaucoupcontribuéàlesanéantir,de façonqu'ily ena
plusieurs,surtoutlessujetsdenuit,oùl'onnevoitplusrien.
L'Elévationencroixestcotée23(1).

—D.B.surplusieursplanchesdepaysagesqu'onrange
dansl'oeuvreduTitienetquejecroisgravésparThieryBer-
nard,enflamandDieterichBarent.11avoitséjournélong-
tempsàVeniseetavoitétéle discipleduTitien,enqui ce
grandpeintreavoitleplusdeconfiance.

—Uneassembléedegentilshommesetdedamesvéni-
tiennesassistansàunefestequisedonnedansunelogedont
laveues'étendsurlamer;cettebellepiècedeHenryGolt-
ziusaétégravéeen1584;c'estunedesplusraresdel'oeu-
vre.Elleestcomposéededeuxplancheset c'estunefestc
pourdesnopces.D'aprèsThéodoreBernardzd'Amsterdam,
le mêmedontVanMandera faitlavieetqu'ilnomme,en
hollandoisDirickBarentsen,c'estàdireenlatinTheodorus
Bernardi,ThéodorefilsdeBernard.Il avoitétédiscipledu
Titienpendantseptans,etceluydespeintresflamandsqui
avoientlemieuxsceuprofiterdesenseignemensdecegrand
homme.J'ayveudesesdesseinsdontunepartieaétégra-
véeparJ.Sadeler(2)etdontj'aifaitmentiondansl'oeuvrede

(il Lehasardnousaremissouslesyeuxcettesuitededessins
quiontétéproposésàj'administrationduLouvreet toujoursavec
le nomdeThierryÊernard.Nouspouvons,pourlesavoirvus,
affirmerquelasecondenotedeMarietteestd'unejustesseparfaiteetabsolumentincontestable.

(2)Onvoit-quecettenoteestantérieureà 1750,époqueà la-



cegraveur,quiesloientmerveilleusementbientouchésetoù
leclairobscurestoitbienentendu; lesfondsdepaysagesen
estaientdisposésavecgrandgoûtpar grandesparties,et
sansaucunedespetittesminutiesoù sontpresquetoujours
tombéslespeintresflamandsetsurtoutceuxdecesièclelà.

BAROCHE(AMBROISE)deMilan,sculpteur,bisayeuldeFtc-
déricBaroche; voyezBellorivieduBaroche(1)etci aprèsa
l'articleduBaroche.

BAROCHE(FEEDERIC).SonbisayeulAmbroiseétoitsculp-
teuretc'estlui quiaexécutécesbasreliefsreprésentantdif-
férentesespècesdemachinesqui sontaupieddelafaçade
dupalaisd'Urbinendehors.Sil'onencroitVasari,Francesco
diGiorgioSaneseenafournilesdesseins.Maispeut-onfaire
fondsurcequ'ildit, caril asseurequecesbasreliefssont
peints,et cependantil estcertainqu'ilssontdesculpture.
Baldi,Memorieconcernentila Cittad'Urbînop.68.

—LefrèreduBarochesenommoitSimonetétoitunex-
cellentouvrierd'instrumentde mathématiques.La ville
d'Urbinétoitpourlorsenréputationdefournircequ'on
pouvoildésirerdemieuxencegenre.

—LeBorghinisetrompesur l'âgedecepeintre;il ne
lui donneque45ansen1584(2).Il enavoitpourlors55.Je
m'enrapportepourcelaauVasari.

—Il fautlireBelloriquiaécritavecgrandeexactitudela
vieduBarocheetafaitmentiondesesplusbeauxtableaux
etdulieuoùilssetrouvent.

—SaintFrançoisrecevantlesstigmates,gravéparVilla-
mèneen1597,M.Crozataencoreledesseinsurlequelcette

quelleMariettereconnutquelesdessinsn'étaientqued'aprèsBa-
rentienetnondelui.

(1)Ed.dePise,1821.3vol.in-8.TomeI, p.175.
. (2)Il Riposo,Fiorenza,158i,in-12,libroquarto,p.o70.
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estampeaétégravéeparVillamcne(i) ; il aétéfaitavecun
soininfinidansl'écoleduBaroche.Cecélèbrepeintrenene-
glîgeoilrienpourquetoutcequisorloitdesesmainsouqui
éloitexécutéd'aprèslui, luy fit honneur.Il nesesatisfaisoit
pasaisément;peudepeintresont fait autantd'étudesque
luipourunmêmetableau.Il paroîstbienqu'il estaitdiffi-
cileparlesplaintesqu'il faisoitau Carracheau sujetde
l'Enée.

—Enéeportantsonpère;gravéparAug.Carracheen
1595.M. le ducd'Orléansenaletableau,qui vientde la
reinedeSuède,maisfortgâté.Il y enacemesembleencore
unautreenEspagne(2).

—-LabienheureuseMichelinedePesaroenprièresgravé
auburinaRomeparRenoistFarjat,d'aprèsle tableauqui
appartenoilalorsàl'abbéOlivieriel qui estun doublede
celuiquiestàPesaro(3)

—LeportraitdeBarochedansleBellori;je croîsqueP.
Simonenestlegraveur,quoyquesonnomnesoitpasàmon
épreuve.

—L'Annonciationgravéepar Barochelui même.Leta-
bleauestà Loreto; il y ena un semblableenEspagneà_
l'Escurial;M.Crozatenaledesseinmerveilleusementbeau(4).

—LaVisitationgravéeaRomeparGisbertVoeniusen1588.

(1)N°247ducataloguedeCrozat,avecunantredessin; achetés
ensemble50livresparM.deTessin.CesaintFrançoisestmainte-
nantàLondresdansiacollectiondeM.lecomtedeBark; il faisait
parlied'uninestimablevolumeacquisparlui enSuèdeetprove-nantoriginairementducomtede Tessinlui-même.Le Louvre,n° 2278del'inventaire,possèdeuneautreéludede ce saint
François.

(2)Crozatenavaituncamaïeuàl'huile(n°248desoncatalogue).Letableaududucd'OrléansindiquédansDuboisdeSainl-Gelais,
p.109.

(3)Crozatavaitdesétudespourcetableau,n0H223et238.
(4)N°223desoncatalogue,avecdeuxautres; achetés24livres

3s.parHèquet.
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Letableauestà Romedansunedeschapellesde l'église
neuve.S.PhilippedeNériavoitunedévotionparticulière
pourcetableaudu Barocheetil disoitvolontierssonoffice
devantl'auteloùil estexposé.Il y ena uneautreplanche
gravéedanslamêmeannée1588sansnomdegraveur,toutes
deux: Statiibelgoeformis,plusunetroisièmeparPh.Tho-
massinen1594.

—SaintPierreet saintAndréquittantleursfiletspour
suivreleChristgravéparG.Sadeleren1594;letableauest
àPesaro]etil y enaunsemblableenEspagneàl'Escurial(1).

—LesdisciplesdétachantleChristdelacroix,etlaVierge
s'évanouissant,gravéen1606parFr.Villamèned'aprèsleta-
bleauquiestàPérouse.M.Crozatenaledesseinenpremière
penséetrèsbelle(2),quiapasséàMarseille.Elleaétéachetée
fortcheràlaventedeJulienne(3).J'enaipareillementune
premièrepenséequinelecèdepointautableau.

—JésusChristportéautombeauparsesdisciples,gravé
au burinparG. Sadeler.11y enaunecopiede la même
grandeurgravéeen1598parRaphaëlGuidi.Le tableauest
àSinigaglia.M.Crozatenaledessein,enblancetnoir,aussy
bienqu'undesseinextrêmementfini (4)aucrayonnoirelles
chairsaucrayonrouge,manièrequeBarocheaimoitassez;
lequeldesseinaservyàSadelerpourgravercettebelleplan-

(1)LetableaudePesaro,quiestlarépétitiond'unpremierde-
mandéparPhilippeII àlaconfrérie,estmaintenantaumuséede
Bruxellesauquelil a étédonnéparnosconquêtesdel'empire.
Voyez,pourlesnombreusesgravuresquienontétéfaites,l'élude
publiéeparl'undenoussurcemusée.Dumoulin,1850,in-8°
de82pages,p.4,45etlesadditionsderrièreletitre.

(2)N°226desoncatalogue,avecdeuxautresdessins;acheté
100livres2sousparAgar.

(3)N«358ducatalogue.Vendu361livres12sous.
(4)Failpartiedumuséedesdessins;il aétéexposé.N°226de

l'inventaire.Vendu300liv.àlaventedeMariette(n°158deson
catalogue).AlaventedeCrozat(n°246desoncatalogue)il n'avait
étévenduque100livres1sou.
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che.CedesseinaéléfaitparleBarocheavecun soininûny.
G.Sadelernepouvoitmanquerde faireunebelleestampe
d'aprèsunsibeaudessein.Jecroiroisassezvolontiersqu'il
l'agravéeenItalieaussybienquelaVocationdesaintAndré
cydessus.

—JésusChristapparaissantàlaMagdelainesousla figure
d'unjardinier,gravéauburinen1609parLucasCiamber-
lan.L'onprétendqueFr.Villamèneaconduitlagravure;il
enavoitaumoinslaplanche.M.Crozatenaledessein(J);il
prétendqueletableauquiétaitautrefoisàLuquesestactuel-
lementchezlegrandduc.

—UnesaintefamilleoùlasainteViergefaitremarquerà
l'enfantJésusunchat,quiguetteunoyseauquetientsaint
JeanBaptiste,gravéauburinen1577parCorn.Cort.M.Cro-
zatacedessinfaitàlasanguine,surlequelC. Cortagravé,
maisil estbieneffacé; il vientdeJabach(2).

BARON(JEAN),OUBaronius,deToulouse,agravéàRome
diversouvrages,entreautresuneplanched'aprèsle beau
tableaudelaPesteduPoussin.Il mourutàRomed'unefiè-
vrechaude,s'estantjettedanslepuitsdelamaisondeCorn.
Bloemaert,versle milieududerniersiècle.Il étoitjeuneet
promettoit; il y aquelqueapparencequ'ilétoitélèvedeCor-
neilleBloemaert(3).

BARRAS(SÉBASTIEN),peintre,quivivoitaucommencement

(1)N°224de soncatalogue,avecdeuxautresdessins;acheté
55livres10sousparle comtedeTessin.Il setrouvaitaussidans
le volumeacquisenSuèdepar le comtedeBarkel dontnous
avonsdéjàparlé.

(2)Undeshuitdessinsdun°228ducataloguedeCrozat.Acheté
ensemble20livres15sousparHoquet.Letableaufaitmaintenant
partiedela NationalGallery.Nousrenvoyonsàl'excellentcata-
loguedeTrf.Eastlakepourlasuitedesespossesseurs.

(3)VoyezLeBlanc,p.151-2,poursoncataloguedel'oeuvrede
Baron,composédequatre-vingt-dix-neufpièces.
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decesiècle,elquejecroisProvençal.M.deBoycrd'Aiguilles
lui avoitlaitgraverenmanièrenoirequelquesunsdeses
tableaux,et,entr'autres,deuxdeMichelAngedeCaravage,
etil enavoitfaitdeuxtrèsbellesestampes,trèssupérieures
àcellesqueM.d'Aiguillesajugéàproposdeleursubstituer,
parcequ'ayanlrésoluapparemmentquetouteslesplanches
desonrecueilseraientdegravureuniforme, il sedétermina
àfaireregraverdecettesortelesmêmestableauxparJ.Coel-
mans.Il fit,àcequ'onm'assure,repolirlescuivressurles-
quelsBarrasavoitgravé,aprèsenavoirseulementfaittiret-
quelquesépreuves,cequiestgranddommage.Onaaussile
portraitd'unmédecind'aprèsVanDyck,gravépareillement
enmanièrenoireparlemêmeBarras,lequelestuntrèsbeau
morceau.

—Ily atoutlieudecroireque,siBarrasavoitfourniune
pluslonguecarrière,il seraitdevenuunforthabilehomme.
Il étaitnéavecdestalens,etsurtoutavecdugénie,M.d'A-
guilles,quileconsidérait,avoitprissoindesonéducation;
il l'avoitenvoyéàRomepourétudier,etl'y avoitentretenu
pendantplusieursannées.DeretouràAîx,il lui avoitfait
peindreplusieursplafondsdanssamaison,etil luideslinoit
d'autresouvragesencoreplusimportans,lorsqu'unemort
précipitéel'enlevaà l'âgedetrenteans(1).(Descriptiondes
tableauxducabinetdeM.Boyerd'Aguilles,p.18.)

BARRI(GIACOMO).11étoitfrançoisdenation.11agravé
deuxestampesd'aprèsdestableauxdePhilippeGherardi,
peints,à cequeje crois,dansla bibliothèquedeSaint-
GeorgeàVenise,dontunreprésentela Sybillequimontreà

(1) Barrasmourut,nonpasàtrenteans,maïsprécisémentàcin-
quante,en1703,etfutenterréàSaint-Saufeurd'Aix; Hétaitnéen
1653.Voyezsur lui le premiervolumedesPeintresprovinciaux,
p. I20-4,"oùl'ontrouveraaussiunedescriptiondel'étatactuelde
l'hôteld'Eguilles.
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AugustelaViergeMère,aubasdesquellesil s'inscritainsi:
GiacomoBarriIrancese(1).lia aussigravéuneAdoration
debergersd'aprèsPaulVeronèsequi'portela date1667,et
il apubliéun Recueilde douzedesprincipalessépultures
quisevoyentdansleséglisesdeVenisedontil a faitgraver
lesplanchesparleZuciniflorentin,toujoursétantàVenise.

—L'enfantJésuscouchédansla crècheaumilieude la
sainteViergeetdesesbergers,gravéeàl'eauforteà Venise
en1667parJacquesBarri,d'aprèsletableauquiestàVenise
dansl'églisedesJésuites.ElleaétéaussygravéechezJ.Ma-i
tham.JacquesBarriestauteurdulivreintituléViaggiopit-
toresco,12°(2).

BARRIÈRE(DOMINIQUE).Cepeintre,qui étoitdeMarseille,
agravébeaucoupdeveuespendanttoutle tempsqu'ilade-
meuréàRome;il avoitunefortbellemanièredetraitterlé
paysage;la veuedesouuragesdeCarracheavoitsurtout
contribuéàleformer(3).

BARTOLI(PIETROSANTI,)premièrementdiscipledeM.Le
MaireetensuitedePoussin; voyezsavie dansle livrede
Pascolî,intituléVitedepiltoriPerugini(4).

—Il y a eudeuxéditionsdelacolonneAntonine,toutes
deuxdifférentes.Celleàlatestedelaquelleestleportraitdu

(1)M.LeBlanc(Manueldel'amateurd'estampes,p. 155)n'indi-
quepascesdeuxpièces,ni parconséquentsapatrie; enrevanche
il indiqueuneMadeleinechezSimon,aussigravéeen1667d'aprèsPaulVeronèse.

(2)Viaggiopittoresco,in cuisinofanodistint,luttelepitlurefa-mosede'pi celebripiltori,cliesi conservanoin quaisGivogliacilla
dell'Itatia...Venteia,1671,in-12,livrequiestrare,etquiaurait
ététraduitenanglais(1679,in-S)parunanonyme;i! acependant
signédesinitialesTV.L., qu'onaexpliquéesparWilliamLodge.

(3)Voyezcequenousavonsdéjàdonnédanslesdocumentssur
Barrière,etlecataloguedesesgravuresdansletroisièmevolume
deM.RobertDumesni!,etdansLeBlanc,p. 155-9.

(4)Borna,1752,in-4°.
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ducdeModèneetuneépislrededicaloireadresséeàceprince
parPietroSantiBartoli,estlapremièreetelleestmoinsam-
plequelaseconde,danslaquellelegraveuradonnécequ'il
apudécouvrirdanslespartiesdebas-reliefsqui estpres-
qu'entièremenleffacée,cequ'il avoitnégligéderapporter
danslapremièreédition.Etpourcelail afalluréformerplu-
sieursplanchesetenaugmenterquelquesautres.Aparem-
mentqueceluyquiavoitfaitlesdesseinsde cestecolonne,
quisonldanslabibliothèqueBarberineetsurlesquelsPiètre
Santéagravésesplanches,avoitnégligécespartiesruinées
parcequ'iln'yvoyoitrien,maisque,lorsquePietroSanté
eutmisaujour sesplanches,on trouvaquepourrendre
l'ouvrageparfait,il falloitdonnerla colonnedansTestai
qu'elleestoitsansyrienobmettre,etcefutlemotifdesnou-
vellesaugmentationsqu'ilfit,etquioccasionnèrentdeschan-
gementsdanslesexplicationsduBellori.J'ignorepourquoy
danscettesecondeéditiononasuppriméladédicace,etjene
croispasquejusquesàprésentonaitsongéàfairecetteob-
servationdesdeuxéditions.

—Lanotesuivanten'estpasdeMariette,maisdeM.deCay-
lus;onnoussaura,croyons-nous,grédela recueillir,ainsi
quedeuxautresnotescomplémentairesdeJoly,legardedeses-
lampesdelaBibliothèqueduroi.Ellesserontmêmeicid'autant
plusà leurplacequeMarietteestl'auteurdu textequiac-
compagnelapublication,queM.deCaylusafaiteà très-petit
nombredecerecueildedesseinsdePietroSantoBartoli,donnés
parlui en1764à laBibliothèqueetd'oùnoustironscesnotes.
Lesdessinssontcoloriésetfaitsd'unemanièretrès-petite,mais
timide,naïve,etparlàmêmeplusexactequesielleétaitplus
libre; maisnouslaissonslaparoleàM.deCaylus:

Ces33desseins,quej'ai trouvés'parhazarddansParis,
sontdelamaindePietroSantoBartolietontétéfaitsd'a-
prèsdespeinturesantiquestrouvéesàRomeetqui nesub-
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sistentplus.J'enai faitgraverletrait quej'ai donnéàceux
quiontbienvoulufairela dépensedele faireenluminer,et'
jepuisassurerqu'iln'y.enaque30exemplairesdansl'Eu-
rope,ayantprissoindefairecasserlesplanchesaprèsen
avoirtirécenombre.

Jejointàcerecueilcinqnouveauxdesseinsquej'aiacquis
depuisqueles30exemplairesétoientdistribués.Ils ont le
mêmeobjetetmeparaissentmériterd'êtreégalementcon-
servés.

Lanotesuivanteécritepar un anonyme,certainementun,
desemployésducabinet,estlecomplémentnatureldelaprécé-
dente.

CefutM.l'abbéCampiondeTersanquiindiquaces5des-
seinsàM.deCaylusquilesjoignitauprésentrecueil.Après
larareimpressionqu'ilvenoitd'enfairefaire,il s'étoitbien
promisdelesfairegraveretdelesajouterdanssonlivredes
antiquités; maissamortadevancésonintention.

Le6edesseinestaussidelamaindePiètreSanté;il aété
donnédepuislamortdeMrdeCaylusparun artistehabile
etmodestequis'estcrusuffisammentnomméquedecoopé-
reràlagénérositédeceseigneurqui, pourl'honneurdes
arts,avoitfaitdonaucabinetdu roi decesprécieuxdes-
seinsetparlui commentés; sonregretestceluidecequele.
hasardneluiayefaittomberdanslesmainsqu'unseuldes-
seindé-céltesuitepourenaugmenterle Recueilmss.du
roi.

Cesdeuxautresnotes,quisontécritesparJoly,s'ajoutent
auxprécédentes:

Aprèsavoirfait reliercurieusementcecorpsdedesseins,,
il medit,enlelui montrant,quej'avoistropbienhabilléson
livre;puis,enle feuilletant,il apperçutsonportraitque
j'avoismisàlatête.M,deCayluss'enfâchasibienqu'ilau-
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rditcontinuédedéchirerlefeuillet,si je nelui eusseotéle
volumedesmains.

—Cetterareetmagnifiqueéditionacouléplusde12,000
livresàM.lecomtedeCaylus,noncomprislesfraisdel'en-
luminuredechaqueexemplaire,faitesoussesyeux,dontil
avoitfixéleprixà300livres,qui ontétépayépar ceuxà
quicetillustrebienfaiteurdeslettresetdeeartsafaitprésent
decelivre.Voyezl'impriméàlabibliothèqueduroi.

BARTOLOMEODELROSAestà proprementdireleseul
disciplequ'aitfaitSalvatorRosa.Il n'a guèrepeintquedes
tableauxdechevaletet seulementdespaysages,dontquel-
quesunsont passédanslescabinetset ontétéregardés
commedesouvragesdesonmaître,et il estvraiqu'ilen
avoitassezbienimitélamanière,etcommeil nescavoitpas
fairelafigure,il avoitcoutumed'emprunter,pourcellesdont
il moubloitsestableaux,lamaind'unflamandqueleBaldi-
nuccinommeAntoinede Wael,maisqui doit êtreJean
BaptistedeWael,celuidequi l'ona unesuitedepetites
planchesdepastoralesdanslegoûtdeJeanMiel,quecede
"Waelagravéétantà Borneetqu'ila dédiéà GaspardSloo-
mer.Baldinucci,delV.déliapart.ï delSeooloV,p.591(1),

BARTOLOMEO[FraBartolomcodiS.Marco).Il fit veude
sefairereligieuxDominiquain,à l'occasiondelaprisede
Savonarolequiarrivaen1498.Maisil nefit professionqu'en
1500.LetableauquedécritVasarietqu'ilditestreenFrance,
estpeinten1515.C'estunpetittableau,qui esttrèsbien
peint;je l'ay veuà Fontainebleaucetteannée1722dansle
cabinetduRoy(2).LesujetestuneVierge,environnéede
plusieurssaints;c'estle mesmedontleP.Danfaitmention

(1)Ed.doFlorence,1767-74.T.XIX,p;91-2.
(2)Il esttoujoursauLouvre.
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danssadescriptiondeFontainebleau,p.136,etqu'ilattribue
malàproposàunFrèreBarthélémyVénitien.L'onvoitdans
cetableaule soinqueprenoitnostrepeintre,pourquetout
y futdanslesrèglesdela perspective; carl'onaperçoiten-
corela tracedesopérationsqu'il a faitesauparavant,pour
mettreenperspectivetoutel'architecture,lestraitsenestant
enfoncésdansl'impressiondutableau.Il y amisaubasson
nometladalle . F.Barts.Floren.oria.pre.

1515.
Vasariditqu'ille fit dansletempsqueRaphaëlvintàFlo-
rencepours'yinstruiredansla peinture,cequin'estpas
probable,puisqueRaphaëln'apuveniràFlorenceplustard
que1503.LaBibliothèquedeSienneayantétépeinteavant
celteannéeparle Pinturicchio,ducommandementdu car-
dinalFr.Piccolominiqui futdepuisPapeen1503.Or l'on
sçaitqueRaphaëlencorefortjeuneenavoitfaitlesdesseins
auPiniuricchio(1),etqu'ayantentenduparieravecbeau-
coupd'élogedescartonsde Léonardet de MichelAnge
pourla salledu Conseil,il quittacepeintrepourvenirà
Florence(2).

(1)Onsaitmaintenantqu'iln'enestrien.
(2)Marietteaeul'intentiond'écrireunevieduFraBartolomeo;

caril existedanssespapiersunefeuilleécritedesdeuxcôtés,
commençantel finissantaumilieud'unephrase,commeil con-
vientàunfeuilletdétachéd'uncahier.Nousn'avonspascrude-
voirl'imprimer,parcequ'elleesttrès-informe,etque,serapportant
auxrapportsdu peintreavecSavonaroîe,ellen'estqu'unextrait
duVasari.Nouspréférerionspouvoirdonnerla notemiseparlui
entêted'uninestimablelivredecroquisetd'éLudesduFraie,qui
luiaappartenu,et qui,aprèsavoirétéchezThomasLawrence,
élaitpasséentreles mainsduroi deHollande.Il a figuréà sa
vente,maisil a étéretiré.Mariette,nousdit-on,racontedans
cellenotelesortdecevolumelègueparlepeintreà un couvent-
defemmesdanslequelélaitsasoeur(Voy.leCat.Crozat,p. 2.),
etqui,ôprofanation!arrivaàêtresi méconnuet négligé,qu'onenavaitdéchirédesfeuilletspours'enserviri\ fairedescoiffes.
Pourla biographieet les oeuvresduFraBarlolomeo,nousne

f
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BARTOLOZZIagravéhuitpièces(d'aprèsCastiglione)dans

unemanièrequiimitelesdesseinslavésd'acquarelle.Quatre
sontd'aprèsdesdesseinsappartenantàM.Zanetti,etquatre
autresd'aprèsdesdesseinsqueM.Smithavoitdanssonca-
binet.Ils lui venoientduSagrado(?)etsontà présent,avec
toutcequeSmithavaitrassemblé,dansle cabinetduRoi
d'Angleterre.—BartolozziavendusesplanchesàunAnglois
peudetempsaprèslesavoirgravées,etlesépreuvesqu'ila
distribuées,etqu'il avoitfait imprimeravecsoinontétéen
petitnombre.11vouloitprolongerbeaucoupplusloincette
suite,donnertouslesdesseinsdeBenedettequi étoienten
grandnombrechezM. Smithet ceuxdeM,Zanetti,mais
l'inconstancedecegraveurne lui a paspermisd'allerplus
loin,et je necroispasqu'il failletropleregretter,carces
huitpiècesd'aprèsle Benedettenesontpascequ'ilafaitde
mieux.Envoicilessujets: La résurrectiondeLazare,une
fêteauDieuPan,L'EnfantJésusdanslacrècheoffertaDieu
lePère,Voyaged'Abraham,NoëoffrantunsacrificeauSei-
gneur,l'Adorationdesbergers,autredumêmesujet,Tobie
ensevelissantlesmorts(1).

BARXJFFALDI.Comme,danssatabledesauteurs,lePère
Orlandi(p.452)indique: LeVitedeipiu insigniPittori et
ScultoriFerraresidescrittedalDolloreGirolamoBarufaldi
Ferrarese,Marietteajoute: ArcipretedéliaCollegiatadi Bia-

pouvonsmieuxrenvoyerqu'aurécentetexcellenttravaildurévé-
rendpèreVincenzoMarchesedanssesVilede'PittoriDomenicani.
Firenze,1845,in-8°.TomeII, p. 1-166.

(1)Cesont,dansl'excellentcatalogue,donnéparM.LeBlanc,del'oeuvreduBartolozzi,quin'apaschezluimoinsde700articles,
lesnuméros48,148,26,5,3,21,23,14;c'estsansdouteàBoy-dell quele graveuravaitvendusesplanches;carellesfigurentdansle5evolumedesacollectiondegravures.
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gtodiCento.Cetouvragelongtempsattenduestrestéimpar-
faitàlamortdel'auteurarrivéeen1755(1).

BASSAN(FRANÇOIS),filsdeJacques,estmorten1591,un
anavantsonpère.Il étoitâgéde43ans,5 moiset8 jours.
Ridolfimetsa.morten1594;maisil setrompeetsonerreur
vientdecequel'épitaphedeFr.Bassan,qu'il rapporteetsur
laquelleilsefonde,avoitétémalcopiée.Onlareproduittelle

'

qu'elleestdansun ouvrageintituléVitaeMachinedelFer-
racinoin Venezia1754,V.àlapage82,lequelouvragecon-
tientplusieursparticularitésconcernantl'histoiredeBas-
sano.D'autrespreuves,qui sejoignentà celteépitapheet
qu'onlit aumêmeendroit,assurentlavéritableépoquede
lamortdeFr.Bassanen1591,le5desCalendesdeJuillet.

Onavancedanslemêmeouvrage,etcelaparoitêtreunfait
certain,que,danslestableauxdeFr.Bassanquisontdansla
salledugrandConseilàVenise,JacquesBassan,pèredeFran-
çois,y avoitmisla mainetenavoitfournilescompositions,
cequiavoitfaitla réputationetla fortunedesonfils,eten
effet,dansundébatentreleshéritiersdeJacquesBassanà
l'occasiondupartagedelasuccession,lesfrèresdeFrançois
s'enfirentun titreet prétendirenten tirer avantage,ainsi
qu'onlerapported'aprèslespiècesoriginales,et l'onnous
apprendaussilescirconstancesdesamortquepassesous
silenceleRidolfi.Ellefut desplusdéplorables.Il s'étoitmis
dansl'espritqu'il étoitpoursuivietqu'onavoitdesseinde

i(1)Il estmaintenantheureusementpublié,matsdepuistrès-peu
d'années,àFerrare,d'aprèsle ms.quisetrouvemaintenantdans
laBibliollf,ecaCostabilianadecelleville.L'ouvragea2vol.in-8°.
Coi'tipidell'editoreDomenicoTaddei.Le1ervol.deXXet472pages
quicommençaàparaîtreen1844,offreàlafinlamenlionpublicato
netaprile1846;le2c,de611pages,porteautitrecciLemêmedate
de1846,elàlafin lamentionpublicatonetsellembre1848,avecce
litre:Vitede'pittoriescultoriFerraresiscrittedalVarcipreleGiro-
lomaDaruffaldiconannotazioni.
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l'arjêteretdele constituerprisonnier,c'étoitsafolie; un
jourqu'ilétaittranquilledanssamaison,il entendfrapper
à sa porte,et s'imaginantquecesontdesarchers,il se
trouble,il sejetteparlafenêtreetsetue.Saveuvefit trans-
portersoncorpsà'Bassano,et l'ayantfait inhumerdansle
-tombeauoù depuisfut pareillem»mislevieuxBassan,elle
y fit mettrecetteépitaphe:

«Franciscoà PonteBassanoJac.f. paternapingendo
diligentiaacvenustaieassecuto,egregiioperistabulisquse
cumalibi,tumin reipubl.venetoecomitioaccuriaspec-
tanlurirnmortalisnominislaudemadepto.Venetiisobeunte
in patriamdelatoJustinauxormaestissimaH.M.P.C.vix.
ann.XLIIImen.V. diesVIII.obiitannoMDSCI,vK."Julii.»

Elley fit aussiplacersonbusteenmarbrefait par le
Cappa,àquil'ondonnela qualitédefameuxsculpteur.

BATONI(POMVEOG-IUOLAMO)estnéàLucques,etn'apoint
eudemaître.Il fit sapremièreprofessiondel'orfèvrerie; il
faisoitdesbijoux,destabatières,lesgravoit,lesciseloit.Il
lui arrivaquequelqu'un,quilui avoitdonnéàfaireuneta-
batière,lui remituneminiaturepourl'y loger.Batonilare-
garde;il lui prendenvied'essayerdélacopier; à forcede
soin,il y réussitaupointquela copieestprisepourl'ori-
ginal.Celalui donneducourage; il dessine,il peint,;dans
toutcelail netrouveriendetropdifficile.Il sapperçoitqu'il
estnépeintre,quec'estsavocation; il s'ylivre,et,enassez
peudetemps,il sefaitunnomet devientun desmeilleurs
peintresdel'Italie.Commeil aun pinceauséduisantetqui
donnedansungrandfini,il plaîtetnepeutsuffireauxcom-
missionsdontonlecharge.Il estsurtoutfortoccupéàfaire
desportraits,qu'ilsefaitpayerfortchèrement.Il s'estétabli
àRomeetil y vil.

BAUDESSON(FRANÇOÏS)deTroyesa peintdesFleurset



si
s'estdistinguédanscetalent,quoyquefortinférieurausca-
vantBatiste.Il étoitdel'AcadémieRoyaledePeinture',etil
estmorten1682,âgéde72ans(1)C'estchezsonpère,me-
nuisiersculpteurenbois,queM.Girardona prislespre-
mièresleçonsdedessein.Mém.mss.envoyésd1?Troyes.

BAUDET(ÉTIESNE),deBlois,graveurauburin,del'Aca-
démieroyaledepeinture.—Parmylenombredesgraveurs,
qui sesontrenducélèbrespar la beautéde leur burin,
EtienneBaudetn'estpasundeceuxquioccupentla moindre
place.Il etoitdeBlois,et,étantvenuàParis,SebastienBour-
don,excellentpeintre,le reçeutdanssonécoleetluy apprit
le dessein;il luy proposaensuitedegraver,et,commeil
avoitluy mêmegravéplusieursouvragesavecsuccès,il
voulutbienencoreluy servirdemaîtreencetteoccasion,et

(1)CedoitêtredansFlorentleComte(édit.deParis,III, 129)
quecettedatede 1682a dû êtreprise;maisc'estuneerreur,
commeonlepeutvoir parl'extraitsuivant,tiré duMercurega-
lantdeseptembre1680,lrepartie,page65: «LamortdeM.Bau-
«dcsson,Conseillerdu Roiensonacadémiedepeintureet de
" sculpture,estunepertequin'estpasmoinsconsidérablepour
«l'ItaliequepourlaFrance.C'étoitle plusexcellentpeintrede
«sontempspourcequiregardelesfleurs.Quoiqu'ilfut trèsatta-
«chèautravail,il l'aimoitbienmoinspourle gainquepourla
«gloire.Lescurieuxgardentsesouvragesprécieusement.LeRoi
«enabeaucoupàVersailles.Il estmortà Rome,le 4 desep-
«tembre,âgédesoixanteetneufans,aprèsy avoirfait un très
«longséjour.Il demeuroitchezMessieursdeSaint-Genys,qui,
«-l'ayantehéricommeleurpère,pendanttoutletempsqu'ilavécu
«aveceux,l'ont faitenterrerà leursdépensd'unemanièretrès
«honorable.Il leuralaisséquantitédûsesouvrages,quifontun
«desplusbeauxornemensdeleurcabinet.Il enestpeuàParis
«quisoientaussicurieux.Il nousa laisséaussiunfils,trèsdigne
«héritierdesonmériteet fort estimépartoutcequ'onvoitde
«lui.51.BaudessonétoitneàTroyes,patriedufameuxM.Mignard
«•etdeplusieursautresillustres,quiexcellentaujourd'hui,tant
«danslapeintureet lasculpturequedanslesautressciences.»
Nousajouteronsseulementquesonfils,quipeignitlemêmegenre
quehi.i,s'appelaitFrançoiset fui aussidel'Académie.

'
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luyfournirquelquesunsdesestableauxpourfairesonpre-
miercoupd'essaidegraveure.Baudet,sesentantenétatde
profiterdecespremièresinstructions,partitpeudetemps
aprèspourRome,oùlesjeunesélèvestrouventplusd'occa-
sionsdeserendrehabileseld'étudieravecfruit.Il enres-
sentitsibienleseffects,qu'ilrésolutdefaireunassezlong
séjourdanscetteville,pendantlequelil perfectionnabeau-
coupsamanièredegraver,s'etantprincipalementattachéà
suivrelesprincipesdeCorneilleBloemaertel deFrançois
Spierre,quitravailloientàRomeavecunegranderéputation
etdontleburinetoitsidouxetsiharmonieux.Cefutpour
lors,qu'étantparvenuaupointdeperfectionoùil pouvoit
arriver,il futchoisyparlesseigneursdelamaisonFalco-
nieri,pourgraverquatreiameuxtableauxdel'Albane,qui
étaientdansleurpalais,etil s'enacquittaavectoutlesuccès
possible.Cegrandouvrageachevé,il netardaguerresàre-
venirenFrance,où,sonhabiletés'etantfaitconnoitrede
plusprès,leRoyLouisleGrandluyfitl'honneurdeleloger
danslesgalleriesduLouvre,etdelechoisirpourundeses
graveurs.Onluy donnaà continuerlasuiltedesstatueset
bustesantiquesduRoy,surlemêmepiedqueMellanles
avoitcommencés;onluydistribuaencoreplusieursautres
ouvragesconsidérables.Pendantlongtempsil nefutoccupé
qu'àtravaillerpourleRoy,jusqu'àceque,cesouvragesces-
sans,il enentrepritplusieursautresetsurtoulunconsidé-
rableet quiparoissoitluy convenir-d'autantmieuxqu'il
estoitconnupouravoirletalentdebientraitterlepaysage.
CefurenthuitdesplusbeauxtableauxdepaysagesduPous-
sin,dontlessujetssonttraitlésavecunegrandeuretune
majestédignesdupeintrequienestl'auteur(1).

(i) Cettenoievientd'êtrepubliéeparM.LeBlanc,p.195de
sonManueldel'Amateurd'estampes,entélédel'oeuvredeBaudet,
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—EtienneBaudetde Blois,reçuacadémicienen 1675,
conseilleren1685,morten1671;jecroisqu'ilfautlire1716,
âgéde73ans(1).M.BaudetavoitétédiscipledeBourdon,
chezquiil agravéquelquesplanches.M.Mosnier,soncon-
disciple,estoit,je pense,dumêmepays(2).11estmorten
17..,agéde73ans,étantpourlorslogéauxgaleriesduLouvre;
il estoitdel'Académie.ExtraitdulivredeGuérindel'Histoire
del'Académie.

—Viergeaved'enfantJésusquidortaupiedd'unefontaine,
dansun ovale;gravépourBourdonavantqued'alleren
Italie,etdu meilleurqu'il ait fait.Pourquoychangercette
manièrequiétoitbonne,pourprendre,enarrivantàRome,
cellemauvaisemanièresauvage,qui setrouvedanstoutce
qu'ila gravépourJeanDughet,etdontledeffautprit chez
luyuneracinesifortequedepuisil estencoreretombédans
cettemanière,quiesttoutàlaitmauvaise.

— Jésus-ChristinstruisantlaSamaritaine,gravéàRome
d'aprèsl'Aibane.Ladédicace,auSrPaoloFranc.Falconieri,
quipossédoitletableau,estremarquable.J'ycroisvoirque
Baudetdemeuraitdansle palaisdeceseigneur,où il aura
aussygravélesquatregrandsAlbanes.Présentement,l'ona
effacécettedédicacededessusla plancheet l'ony amisen
placeunpassage,tirédel'Evangile,en françoisetenlatin.
P.Drevelenalaplanche(3).

dontil indique113pièces.Lesplanchesdesstatues,commecelles
deshuitpaysages,existentàla chalcographieduLouvre,oùl'on
peut;-'enprocurerdesépreuves.

(i) Il estaumoinscertainqu'ilvivaitencoreen1701,puisque
celledatesetrouvedansla dédicaceduP.olyphêmeduPoussin.
(ChalcographieduLouvre,n°896.)

t2)JeanMosnierétaiteffectivementdeBlois.L'undenousena
écritunebiographiedétailléedanssonsecondvolumedesPeintres
provinciaux,p. 153-98.

(ii)LeBlanc,n°16,quiremarquequele tableauapassédans
lagalerieduducd'Orléans.DuboisdeSaint-Gelais,n°134,fin-
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—LeCadavre,d'aprèsRenéflouasse.Celaitunparticu-
lier,quietoildansunegrandedévotion,quiavoitfaitpeindre
cetableau,pours'entretenirdansla penséedelamort; il
avoitaussyfaitgraverla plancheparBaudet.Oncroîtqu'il
l'a emportéavecluyenprovince(1).

—LesquatreAlbanes.Aubasdechaqueplanche,il y ales
armesdela maisonFalconieri,quilit graverlesplanches,
ainsyqu'onl'apprenddesverslatins,qui sontaubasdela
quatrièmeplanchequireprésentedesamoursendormis:

Albanidepiclamanuhasemonumenlarefulgenl,
OrnâtmagnanimusqueisFalconieriusoedes
Attaîicas,IMusisGenioquehasemuneradicat.

A toutes: Stef.BaudetGallusSculp.Romoe.1672.C'estce
qu'ilagravédeplusbeauetdontlacouleurestlaplushar-
monieuse.Cespiècessonttoutà fait dansla manièrede
Bloemaert,et le paysageen estbiendansla iuanière_du
peintre.Ellessontdifficilesà trouverbienimprimées;la
quatrièmefeuille,représentantlesamoursendormis,se
trouvetoujourslamoinsbienimprimée(2).

BAUDOUIN(PIERREANTOÏNE),néà Parisen , y est

diquecommeachetéà M.PenoLier.Buchanan,Memoirsofpain-
ting,London,1824,in-8n,indique,t. I, p.89,cetableaucomme
estimé200guinées,lorsquelacolleclion'fut,àla lin dudernier
siècle,portéeenAngleterre; maisil nedonnepasdenomd'ac-
quéreur.

(1)LeBlanc,n°27.Lemuséed'Orléanspossédédecesujetun
petittableauqui,toutmédiocrequ'ilsoit,pourraitbienêtrel'ori-
ginal.Il estàOrléansdepuislongtempsets'ytrouvail'dansla fa-
milledeM.Peiit-Semonvilleavantd'êtredonnéparluiaumusée.

(2)CesquatreAlbanessontlesquatregran.lstableauxqu'on
connaîtauLouvre,etquiontétéacquisparLouisXIV;lesplan-
chesdeBaudet(LeBlanc,nus30-3)existentencoreàlachalco-
graphieromaine.
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mortie 15Décembre1769.Il avoitétéreçu dansl'Acad.
RoyaledePeintureen1763.Boucher,dontil étoitl'élève,
enavoitfait songendreetn'avoitpasà s'enrepentir,car
c'étaitun garçonlaborieuxetd'unfort boncaractère,qui
adoraitsonbeaupère.Il peignoîtfortjolimentdesguazzes,
et,soitqu'il futaidéparBoucher,soitquesescompositions
fussententièrementàlui, il y jeltoitunagrémentquilesfai-
soitfort rechercher.Pourpiquerdavantagelegoûtdecer-
tainesgens,quivoûtaientavoirdesesouvrages,il nes'est
malheureusementquetrop souventpermisdetraiterdes-
sujetslicentteux.Il eûtaussibienfait deserenfermerdans
dessujetsgalants; il n'auroitpeutêtrepastantgagnéd'ar-
gent,maisil auroitmissaconscienceàcouvertetneseseroit
paspréparédesremords.Il pouvoitavoirauxenvironsde
45anslorsqu'ilestmort.

BAUDOUIN(ANTOINEFRANÇOIS),discipledeVandermeulen,
aesléunfortbonpeintredepaysages; il atravaillésousluy,
etil a gravénombredesestableaux; cesontmesmeceux
quiontétélemieuxexécutés(1);cependantBaudouinséloil
peuvariédanssatouchedepaysage; Vandermeulenétant
mort,il retournaàAnversoù il s'associaavecPierreBout,
peintredefigures,et ils faisoientensembledestableauxoù
l'unpeignoîtlesfiguresetl'autrelepaysage.

BAUGIN(LUBIN)vivoità Parisdansle derniersiècle; ce
peintreavoit'peudeprincipes,il etoitextrêmementprati-
cien;mais,commeil avoituneidéedesbonsmaislres
d'iialie,principalementduParmesan,duGuido,etdesautres

(1)LachalcographieduLouvrepossèdepresquetouteslesplanchesdeBaudouîn.Unes'appelaitpasAnloine,maisAdrien.(VoyezLeBlanc,p.199,)
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peintreslesplusgracieux,sesouvrageseurentdelaréputa-
tionet furentgoules.Il n'avoitpourtantétudiécesgrands
maîtresquefort superficiellement.11y abiendu bondans
sontableaudeSteMarieEgiptiennequi estdansunechu-
pelleà N.D. deParis(1).Felibienpariedecepeintre.T.%
p. 661.Jetrouvequ'il lut reçuMaistrePeintreà Parisen
1645(2).

BAUR(GUILLAUME)etFrédéricSchotttravailtaienlàStras-
bourg,versl'an1464,ety exerçoientlaprofessiondegra-
veursenbois.Jeleremarqued'aprèsM.Schoepflin,qui l'a
écritdanssonouvrageVindicioetipogr.,pag.6,etil ajoute
queledernierfut pèredeMartinSchott,l'undespremiers
imprimeursdeStrasbourg.Jeneconnois,pourmoi,aucun
ouvragedegravuredecesdeuxmaîtres.

BAUSA(GRÉGOIRE),peintredeValence,enEspagne.Il avoit
un génieextrêmementfacile,qui l'a fait compareràPaul
VeronèseparDomJosephGarcia,danslapréfacequ'ilamis
audevantdesonLivredesprincipesdudessein.

BAWR(JEANGUILLAUME).Jetrouvequ'ilacherchéàimiter
danssesfondsdepaysagesla manièred'AdamElzheimer,
quivivoit,je pense,àRomedanslemêmetemps.J'ayune

(1)L'inventairedressépendantlarévolution(Bulletinducomité
desmonuments,t. III, 1845,p. 299)indiquece tableausousle
nn295;nousnesavonsoùil setrouvemaintenant.

(2)Dansla descriptionqueMarietteafaitedestableauxduca-
binetdeM.Boyerd'Aguilles,noustrouvonscettenoie(p.2) sur
untableaumissouslenomduCorrége:
. «L'enfantJésusendormi,latôleappuyéesurleseindesamère,

laquelle-estendemiefigure.Toutle mondeconnoîtle méritesu-
blimedesouvragesduCorrège.Maisil fautuserdebonnefoi; ce
tableau-cine paroîtpasêtredelui ; onle croitplutôtdeLubin
Baugin,peintrefrançois,qui cherchoità imiler lesmanièresdes
maîtresitaliens.»
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lettredeM.Stella,parlaquelleonvoitquecefut lui qui
proposaGuill.Bawrpourfairelesplanchesdu Slrada.On
avoitsouhaitéenchargerStella;maissondépartpourre-
tournerenFrance,l'empêchad'entreprendrecetouvrage.Il
faudralirecettelettre.ElleestdatéedeRome,du moisde
lévrier1633,etadresséeàM.Langlois,à Naples,oùGuil-
laumeBawrsetrouvoitalors.11en revintpourgraverà
RomelesplanchesduStrada(1).

—J'ayveuchezHuquierunepetitepiècedelagrandeur
decellesquireprésententPlutus,Cerès,Bacchus,etc.,elune
autreGanymède,etunetroisième,Plulon,etc.Celle-cyre-
présentaitle triomphedeNeptune,et jesuiscommeassuré
qu'elleétoitfaittepourceltemêmesuitte,représentantles
divinitésduciel,deseaux,delaterreetdesenfers,dontnous
avonslesplanches.Peutestrequecelle-cis'estanttrouvée
égarée,G. Bawrauraétéobligéderecommencercelledu
mêmesujetquenousavons,eldanslaquelle,outrele triom-
phedesdivinitésmarines,il aencoreintroduitlesNymphes
etautresdivinitésqui présidentauxfleuvesetauxrivières.
Peutestreaussyfut-ceparcequ'ilavoitobmisdereprésenter
cesdivinitésdesrivièresdanssapremièreplanche,qu'il
jugeaàproposdelasupprimerelderecommencercelleque
nousavons; mais,quoyqu'ilensoit,cetteautreplanchedoit
estrefortTare.Jenel'ayjamaisveuquecetteseulefois; elle
estgravéeparG.Bawrmême(2).

—Elsheimer,plusconnusouslenomd'Adam,aexcelléà
peindredesnuitset desclairsdelune;GuillaumeBaura
réussià peindre,à guazze,enpetit,desvues,despalais,

(1)LeBlanc,nM185-204.C'estdansl'ouvragelatinduStrada,
surla guerredesPays-Bas: FamianiStradaedeBelloBelgico
DécadesII. Bornai,in-fol.,1649.

(2)LeBlanc,n°158,d'aprèscellenote.
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desbatailles,despaysages,ettoutessortesdesujets.Lepre-
mieraapportépoursesdesseinslemêmesoinquepourses
tableaux,il lesaextrêmementterminés; lesecondamisdans
lessiens,pourlesfairecorrects,toutle feuet l'espritpos-
sibles.(Cat.Crozat,p. 102.)

BAZIN(NICOLAS),graveurauburin,s'estsurtoutattachéà
représenterdessujetsdepiété,etpersonneneleuramieux
sçeudonnercetair édifiantqui inspirela dévotion;il en
estaitluymesmefortpénétré;savieestoitdesplusexem-
plairesetil n'avoitdeliaisonqu'avecdesEcclésiastiquesou
despersonnesreligieusesrecommandablesparleursvertus.
Il avoitétédiscipledeMellan,àqui il avoitbeaucoupaidé
danslesdernièresannéesdesavie.Maisil abbandonnade-
puissamanièrepourenprendreunequiluy futpropreet
quiplaistparsonextrême,finy,maisquiestfroideetlan-
guissanteetsansesprit.Il n'yapointdeseldanstoutceque
cegraveura fait; sesouvragesreprésententparfaittement
songéniequiestoitextrêmementtranquille.11dessinotlavec
beaucoupdepropretéetdepatience,maisil nefautpasy
rienchercheraudelà.Quelquesannéesavantquedemourir,
Bazinsedeffitdesesplanches,et s'allaétablirà Troyesen
Champagne,oùil estmortcommeil avoitvécu,c'estàdire
danslessentimensd'unparfaitchrestienremplyd'humilité
etd'amourdeDieu(1).

BAZZICALUVA(ERCOLE).C'étoitunSicilien;leBaldinucci
l'appelleil maestrodi campo.Il avoitapprisà dessinerchez
GiulioParigi.Voyezcequ'endit leBaldinuccidanslaviede
cedernier(2).

(1)CettenoteaétéimpriméeparM.LeBlancdanssonManuel
del'amateurd'estampes,p.210.

(2)ÉditiondeFlorence,1767-74,t. XIII,p. 34.—LeBlanc,
p.214.



BÉATRICIUS(L'ANCIEN).—Lesamoursd'Alexandreet de
Roxane.Celle-cyestuneautreplanchequecelle,quiestdans
l'oeuvredeRaphaëletquel'oncroitgravéeparCaralius; elle
esttournéed'unautrecotéet estombréàjourdroit,l'ony
trouveau bashuit versitaliens,dansle goûtdeceuxde
laPsyché.

EccoRossaneBella,eccol'altero
Aîessandro,chisuoistudicomparte
Nonmensoggettoal'amorosoimpero
Ch'alsuperbo,crudele,horridoMarte.
Gliamoriseguendoil doppiosuopensero
Scherzan,conl'armedelgranduceparte,
ParleàRossaneintehti,il durocuore
L'empiandi flamméetdisoaveardore.

JecroiscetteplanchegravéeparB.V. ouBéatriciusl'an-
cien,etje trouvequeledesseindeRaphaëly estbeaucoup
mieuxconservéquedanscelledeCaralius.Lesairsdetestey
sontbeaucoupplusgracieux,je n'y voisaucunemarque,
maiscertainementle graveurestBéatriciusl'ancien,qui.a
gravéconjointementavecAugustinVénitienlesplanchesde
laPsiché.8°haut.11°trav.Dansledesseinoriginallafigure
deRoxaneestdececoté(àgaucheettournéeàdroite),c'est-à-
diredumêmecoléquedanscetteestampeattribuéeàB.V.

LedesseindeM.Crozatpourraitbienn'estrepasceluide
RaphaëldontLôd.Dolcefaitmention;le trait enestà la
plume,etil estlavédebistre,maisil n'estpointrehausséde
blanc,etLod.Dolceremarquequele sienl'étoit.[Entreles
lignes,Marietteajoutaplustard: Jemetrompe,il estrc-
haussédeblanc,et-parconséquentcedoitêtreledesseindont
Lod.Dolcelaitmention,etqu'ilcroyoitdeRaphaël,.puis-
qu'onylit ceciaubas: RaffaelledaUrbino.Maisje nel'en
croispasmoinsdeParmesan.)Avantquej'eusfaitcelleob-
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servation,j'avoisdéjàeudesdouttessurledesseindeM.Cro-
zat,etZanettiaussibienqueM.l'abbédeMaroullelesavoient
extrêmementfortifiés;ils douttoient,commemoy,quele
desseinfut originaldeRaphaëlet lé premierle donnoist
plustostauParmesan.En effect,sionleconsidèreavecat-
tention,ontrouveraquelespieds,lesmains,et lesautres
articles,sontmanièresetnullementdanscettemanièresage
etcorrectequiappartientà Raphaël.Jefaisinfinimentplus
decasdel'autredesseindumêmesujetqueM.Crozataeu
deM.Boulle,etou lesfiguressontnuessansaucunesdrap-
peries; j'y reconnoistoutlefairedeRaphaël; lesexpressions
ensontbienplusfinesetledétailenestexcellent.Raphaëlle
.dutfairepourluiservird'étude,etdepréparationau dessin
drappé.Cedesseinestàlasanguine;M.Boullel'avoiteude
M.Friquetde Vaurose,qui le tenoitde Mellan,à qui le
cardinalBenlivoglioenavoitfaitprésent(1).

(1)LepassagedeLodovïcoDolcesetrouvedansleDialogodélia
Pittura,intitolatofAretino(éd.deFlorence1735,p. 247-51.):»
« VArttino,Nonsosehabbialevedutoappressoil noslroDolcela
« cartadéliaRosanadi manodeRaffaello,chefugia stampalain« rame.Fabrini.Nonmiricorda.Aretino.ftueslaèunacarta,nella
« qualerappresentoRaffaelloin disegnodi acquarella,tocconé
« chiariconbiacca.la incoronalionedi Rosana;»et la suitequi
décrittousles détailsdela composition.Il estàpeuprèssûrque
le dessindeDolcen'estpasunautrequeceluipossédéparCrozat,
parMarietteetmaintenantauLouvre.A laventeCrozat(1741),
lesdeuxdessinsfigurentsouslemêmenuméro: «297.Deuxdes-
seins,savoirlesamoursd'AlexandreetdeRoxane.;desseintrès-
arrêlèel dupremierordre,etla mêmecomposition,maisoùles
figuressontsansaucunedraperie,Raphaëlayantfaitcebeaudes-
seinpourservird'étudeaupremier; aveclesestampesquiontété
gravéesd'aprèscesdesseins(parCharles-NicolasCochin,pi. 36et
37ducabinetCrozai).» Ils furentachetés272livresparMariette;
onremarqueracombienàcemomentMariettecroyaità l'authen-
ticitédupremier;àcetteépoqueil éLaitloinencored'avoirla fer-
metéetlasûretéqu'il acquitdepuis,et enoutre,dansplusd'un
articledececatalogue,il acertainementétéforcédeconserver,en
dehorsmêmedela rapideconfectiondesesnotes,cequelesmar-
chandsappellentlesappellationsdupropriétaire.A savente,en
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BÉATRICIUS(N.)LELORRAIN.NyVasari,nyMalvasia,ny

aucunsdeceuxquiontécritdela graveuren'ontpariéque
duseulN.Béatricius,quiestoitoriginairedeLorraine,et
qui,ayantapprissonartàRome,y atravaillétoujoursde-
puis(1).Cependantil estcertainquelesestampesmarquées
aînsy(unBsurundé)sontd'unautregraveur,auquellatra-
ditionaconservélenomdeBéatricius; celuy-cyestdebeau-
coupplushabilquel'autre,etsamanière,fortdifférente,
approchedecelledeMarcAntoine,dontil pourroitestreun
desdisciples.Pourledistinguer,onle surnommeicyl'an-
cien,parcequ'eneflecttoulteslesestampes,qu'ilagravées,
sontantérieuresàcellesdel'autreBéatricius,outrequ'elles
sontbeaucoupplusraresettrès-difficilesàtrouversansestre
retouchées,aulieuquelesautressetrouventpluscommu-
nément.L'onarangédanslesoeuvresdeRaphaëletdeJules
Romainlesestampes,quecetancienBéatriciusagravéd'a-
prèseux,etl'onnetrouveraguerresicyquecellesqu'ila
exécutéd'aprèsd'autresmaistres.

—Lesacrificed'Helene,gravéen1553; c'estunedesmeil-

1775,1edessindrapéfutacheté1,250livresparBoileau,le dessin
àlasanguine84 livresparJulien.Deuxansaprès,àla ventedu
princedeConti,en1777,le dessindrapéseretrouvesouslen°942
etn'étaitpluspayéque800livresparBoileau.C'estprobablementalorsqu'ilfutactietèpourla collectionduRoi; celle-cienpossèdeaussiunecopieàlasanguineetréduite,maismédiocreetdequel-
queFlamand,élèvedeHubens.Pourledessinil estbiendel'école
deBaphaëi,maisnullementduParmesan; il estmisauxcarrrset
apeut-êtreserviàlagravurequ'onena faiteauxviesiècle.Quantaudessinàla sanguine,nousavonsentendudirequ'ilsetrouvaità
Vienne,danslecabinetdel'ArchiducCharles,

(1) BarLsch,(xv.235-78)adéjàfaitladistinctiondeNicolasBea-
triotdeLorraineetdumaîtreaudé,qu'onamaintenantl'habitude
désignersousle nomdeDado;maisnousnedoutonspas,etc'est
aussil'opiniondeM.LeBlanc{Manuelde l'amateurd'estampes,I. 216-20.),qu'iln'aitconnul'opinionantérieuredeMariette;il est
certainqueBarLsch,bienqu'iln'enait jamaisriendit, s'estforl
souventservidesnotesdeMarieite.
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lettrespiècesdeN.Béatricius;l'inventionqui estcertaine-
mentd'unpeintreFlorentin,paroitestredeBaccioBandi-
nelli,oudeMichelAnge,oudePérindelVaga.Commec'est
unaiglequienlèvelecoutelas,cesujetreprésenteraitlesacri-
ficedelajeunefillenomméeHélènefaitàLacédemonepour
apaiserlesDieuxàl'occasiond'unepeste.Lefaitestrapporté
parPlutarque; voy. lesMémoiresdel'AcadémiedesBelles
Lettres,tome1er,toutaucommencement,dansla disserta-
tionsurlessacrificesd'hommes.C'estdoncbienmalà pro-
posquele graveura missur le devantdel'autelle nom
d'Iphigenie(1).

—Leportraitdel'empereurCharlesQuintdansunovale
placéaumilieud'un frontispiced'architectured'ordredori-
que,ornédestatueset defiguresallégoriquessurlesvic-
toiresdeceprince.Cettepièceestune coppiefaitepar
N.DéliaCasa,quequelquesunscrayentestrelemêmeque
N.Béatricius,d'aprèsl'estampegravéeparEnéasVicus(2).

—Rometriomphanteaccompagnéededeuxroisbarbares,
sesesclaves,dessinéetgravéen1549d'aprèslesstatuesan-
tiquesquiétoientalorsà Romedansla vigneducardinal
CesioetàprésentduCapitale(3).

. BEAUMONT(CLAUDE),graveàParis(4).

fl) Barlsc'ii,nr>43;LeRlanc,n°41.
(2)Voirlecataloguedel'oeuvred'EnéasVîeus(Bartsch,n°255;

xv,p. 339.)LacopieestsignéeiV.D.LaCasaLotaringusF. C'est
évidemmenlcelleidentitéd'originequia fait penseràl'idenlilé
depersonne.

(3)Bartsch.n°89;LeBlanc,n°86.
(4)LeprénompeutêtreuneerreurdeMariette; caronnecon-

naît auxvmesièclequ'ungraveuramateur,officierauxgardes
françaises,etunautregraveurquiasurtouttravailléd'aprèsWou-
werman; c'estcertainementà celui-làgjia-MtH^j^tefaitallusion;
il s'appelaitcependantnonClaude,nuE^\^î(J,:/xùîKnelenomme
Basan,maisPierre-François.Vov.Ic/^atoguVxTeson\euvredans
LeBlanc,I. 221. /Oy , WA
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. BEAU-NEVEU(ANDRIEU)estoitun desprincipauxsculp-
teursoupeintresdesonsiècle.Il estoitdeHainault,voicyce
qu'enrapporteFroissart: «Etsetenoit(leducdeBerry)à
MehunsurYeure,et s'y tîntplusdetroissemainesetdevi-
soitaumaistredesesoeuvresdetailleetdepeinture,maître
AndrieuBeau-Neveu,a.fairenouvellesimagesetpeinture;
carentelleschosesavoit-ilgrandementsafantaisieetdetou-
joursfaireouvrerdetailleet depeinture,et il estoitbien
adressé,cardessuscemaistreAndrieu,dontjeparlen'avoit
pourlorsmeilleurnilepareilennullesterres,ni dequi tant
debonsouvragesfut demouréenFranceouenHainault,
dontil estoitdenation,etauroyaumed'Angleterre.»Cro-
niquesdeFroissart,reveùesparD.Sauvage.Lyon,parJ.de
Tournes,1560,4evol.,p. 71.

BECCAFUMI(DOMINIQUE)estoitappelédanssajeunessedu
nomdeMecherinoauraportdeVasari,et nonpas,comme
ledit icyleP.Orlandi,Macarino.—N.B.Mecherinoestle
diminutifdeDomenico.Ona impriméàRome,en1754,un
Recueildelettresécritespardespeintres,etc.11s'yentrouve
uneparmiquiestcurieuseetquientredansunassezgrand
détailsurla manièredontestexécutélepavédu dômede
Sienne;elleestàlapage308deceRecueildelettres.

—VasarifaitmentionàlafindelavieduBeccafumid'une
suitted'estampesreprésentantdessujetsd'alchimiequifu-
rent«gravéesàl'eauforte»parcepeintre.«Jupiter»dit-il,
« y paroistaccompagnédesautresdieuxqui,aprèsavoirlié
« ledieuMercurelemettentdansuncreusetpourleréduire
« encongélation;Vulcainet Plutonentretiennentle feu,
o maisaumomentqu'ilssongentavoirfixéceDieu,il leur
« échappeels'envaenfumée.»Cetteexpositionallégorique
quedonneleVasariestuneimageassezjustedutravaildes
alchimistes,maisellen'estpointconformeàcequeMicarino

9
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agravé,etVasarisetrompeencoresurl'exécutiondelagra-
vèurequ'ilditestreàl'eauforteetquiestvéritablementen
bois.DumoinsjenecroispasqueMécarinoaitgravéautre
chosedanscegenrequelasuiltedepiècesquej'ayeuocca-
siondevoir.Elleétoitcomposéededixpiècesgravéesen
bois,àl'unedesquellesonlisoit: MecarinusDeSenis-inven-
torS.LalettreS.seuleveutapparemmentdireSenis.Les
dixpiècessontautantd'allégoriessurletravaildesalchi-
mistes,etellesmesemblentavoiraussiquelquerapportà
l'inventiondelapoudre.Onremarquedanstoutesunhomme
enhabitdedocteuraccompagnéd'unvieillardnuàmoitié
vêtud'unedrapperie,etquiestpresquetoujoursarméd'un
marteau;cettefiguredoitfigurer,cemesemble*Vulcainou
ledieudufeu.Lapremièredecespièces,selonl'ordredans
lequelellesétaientrangées,quipeutfortbienn'estrepas
l'ordrenaturel,représentecevieillard,quejenommeraiVul-
cain,quienchaisneensembleJupiter,Saturne,Mars,Vénus
etleSoleil,c'estadirelesmétauxqueleschymistesconnais-
sentsouscesnomsallégoriques;c'esta cettepiècequese
trouvélenomdeMicarino.

La2e; VulcaintoujoursaccompagnédudocteurAlchy-
miste,estoccupéàdistillerlessixmétauxqu'ilamischacun
dansunecucùrbitesurunfourneau.

La3e; Vulcains'aprèteàtirerdelamassed'unrocherles
métauxfigurésparcesdieux,dontilsportentle nom,qui
paraissentensortiràdemi.Cettepiècepourroitbienestrèlà
premièredelasuitle.

La4e;Vulcainfonddespiècesd'artilleriedansunatelier
défondeur.

La5ereprésentel'effectdela poudre;Vulcainy paroist
assissuruncanonquidécharge,il tientdeuxvasesremplisde
poudreàlaquellelefeuapris;derrièreluisontdiversarti-1
fiéesaussienfeu:sondocteurestdansunesurpriséextrême.
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La6e;Vulcainmetquelquechoseà la forge,maissans

qu'onpuissedevinercequec'est.
La7e; Vulcainattireàlui lesdivinitésquireprésententles

mélauxparle moyendeschaisnesqu'il leura mis,mais
Mercureromptlasienne,etéchappe;

La8e; Vulcaîntravailleencoreàlaforge; l'onvoitdansle
fondunemassederocherd'oùsortentâdemylesdivinités
quireprésententlesmétaux.

La9e; Vulcainparoistsereposeretlechymistefaitabattre
lefourneauquiaserviauprécédenttravail.

La10e;Vulcain,tenantunbrandondefeu,metenfditte
lesdivinités,dontil avoitvoulufaireusage,peusatisfaitsans
doutedusecoursqu'il ena tiré.Sondocteurestreprésenté
danslefond,pensifetretirédanslecreuxd'unrocher.

Voilàcequej'ay pu déchiffrerde sujetsénigmatiques,
fortobscursetdifficilesà entendre.Lesépreuvesquej'ay'
veuesétoientoutrecelatrèsmauvaises,lesplanchesman-
géesdevers; onnelaissepasd'yreconnaîtreuntravailassez
spirituelet un goûtdedesseinscavantquoyquesauvage;
c'estoitlepropredeBeccafumi.Ellesonttoutes:6°6',haut.;
4<>3',trav.

—Deséludesd'hommescouchésparterre;celuyquiestplus
surledevantestentièrementnud,et tientcommeunetassé
delamaindroitté; plusloinestunautre,aussynud,lateste
couverted'unedraperie;il tientunetableouabaque;celuy
quiestplusdansle fondestvêtuetneparoistqu'enpartie.
Cettepièce,dontjefaisgrandcas,estgravéeauburinaussy
scavammentquel'auroitpufaireMichelAnge.Elleesttou-
chéelégèrementet le desseiny estprononcéavecbeaucoup
degoût; il seroitseulementà souhaiterquecegoûtfut
moinssauvage;l'auteurestsouventtombédanscedéfaut
envoulantdonnerdansleterrible.Cellepièceestdel'inven-
tionetdela graveureduMéearino,quoyquesonnomn'y
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soitpas;elleestcomposéecommeunepièceàpeuprèssem-
blablequenousavonsdansnosclairsobscurs,etjepense
queeestquelqueétudepourlepavédeSienne.Cettepièce
quiesttrèssingulièreettrèsrareestchezleRoydanslevo-
lumedeMichelAnge(1).

—Uneétuded'unhommedeboutprèsd'unhommecouché
parterre,gravéeauburinparDominiqueBeccafumi,sur-
nomméMicarinoetsignéeMicarinofe.Cesfiguressetrou-
ventemployéesdanslacompositiond'untableaudeBecca-
fumi,quiestàPise,danslechoeurdel'églisecathédrale,où
jelesayveues.

—Unpetitenfant,nud,assis,portantlamaindroiteàsa
testeetposantl'autremainsursacuisse.Cettepetittepièce
est'gravéeauburinsuruncuivretrèssale; elleestcertai-
nementduMicarino,quoyqu'onn'yvoieninom,nimar-
quequil'indique;maisla manièreesttropreconnoissable
pours'yméprendre.Celle,quiestchezleRoy,etquiest
l'uniquequej'ayeencoreveue,esttrèsmalimprimée;elle
estrangéedansl'oeuvredeParmesan; elleatroispoucesen
carré.

—Unfragmentdefrise,représentantlefrapementduro-
cher.Unhommeàgenouxsurledevanttientunetassequ'il
porteàsabouche; derrièreluiunvieillardcouvertd'unlong
manteauluiprésentesatassepourprendredel'eau;prèsde
làestunefemmeassiseàterrequiporteunenfantentreses
bras,etenaunautreauprèsd'elle;il y aplusieursautres
figuresdansle fond.L'ony teouv^eettemarquequejene
puisbienexpliquerT.C.J.C.G.1584.Jecroispourtant

(1)M.LeBlanc(p.225)aindiquéd'aprèslesauteurslespièces
qu'ondonnehabituellementauBeccafumi; mais,pournelesavoir
puvoir,il exprimeledoutequecetartisteaitgravé.Lesnotesde
Mariettele recLifientet le complètentdelamanièrelaplusheu-
reuse.
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quel'inventionenestdeBeccafumietquec'estunepartie
dupavédeSienne.J'y croisreconnoistresamanière,quoy-
quefortaltérée.Cestqueletraitduclairobscurestmaldes-
siné;lesombresn'ysontpasmieuxdonnées.Il estcomposé
dedeuxplanchesl'unequi exprimele trait,et l'autrequi
imitequelquescoupsdelavis.Pourla composition,elleest
toutàfaitdanslestyledeBeccafumi.

UnautrefragmentdelamêmeIrise.Unhommeassisprès
d'unefemmequiestàgenouxlesbrascroiséssurlapoitrine;
il puisedel'eauà la sourcequi sortdurocherd'Horeb;on
voitàunedesextrémitésunebaguetteetun boutdemain
quifontconnoistreque,dansla piècequidoits'assembler
aveccelle-cyMoyseestreprésenté.Ceclairobscurn'estpas
mieuxexécutéqueleprécédent.L'onconjectureparlesarra-
cberaensdefiguresqui setrouventauxextrémitésqu'ildoit
yavoirencoreaumoinsdeuxmorceaux,pourquetoutela
frisesoitcomplèteetpeut-êtrey ena-t-ilmêmeencoreda-
vantage.—Il estcertainquecesdeuxmorceauxfontpartie
dupavédeSienne;c'estlemorceaule plusprèsdel'entrée
del'égliseetquireprésentelefrapementdurocher.J'ignore
si toutelacompositiona étégravéeenclairobscur;maisil
estvrayqu'ilenfaudraitautantqu'ily enaicypourquece
morceaufutcomplet.—Cequeje préjugeoissetrouvevrai.
Toutela frisea étégravéeenquatremorceauxqui,étant
assemblés,portentcinqpiedsdelong.Surunedecesplan-
chesonlit lenomdupeintre: Mecarinus-inventor.

—Unapostretenantde la maingaucheunetableou
abaqueetdeladroitteuncouteau;il estreprésentédebout.
Celtepièceestgravéeauburin,maiselleneparoistpoint
achevée; il y adesendroitsoùil n'yaencoreriendegravé.
—Peutestrea-t-elleétéexécutéeenclairobscurainsique
lesuivant.
"'Unautreapostre,aussydebout,regardantsurunetable
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ouabaquequ'iltientappuyéesurle genoudroit;derrière
luyestuneautrefigure,dontonnevoitquela testeetles
deuxmainscroiséesetappuyéessurunbâton.Celtepièce
gravéeauburinestencoreàmoitiéterminée.M.Crozaten
a unclairobscurduMicarinomaisimparfait,caril n'ya
encorequ'uneplanched'imprimée.Peut-êtren'a-t-iljamais
étéachevé.—Ill'aétéetnousl'avons;voyezlecatalogue
desclairsobscurs.[Lanotesuivanteestcelleàlaquelleren-
voieMariette.)Unapostretenantunlivreoutabledela
maindroite,etderrièreestunautreapostredontonnevoit
quelateste.M.Crozatauneépreuvedececlairobscuroù
il n'yaencorequ'uneplancheimprimée;aînsyl'onnepeut
pointjugerdesoneffect.Jen'enfaismentionqueparcequ'il
s'endoittrouverapparemmentdesépreuvescompleltes,et
pourlorscedoitestreunclairobscurd'unemerveilleuse
beauté,caril estexécutédansla mêmemanièrequeles
autresapostresquenousavonsdansnotresuitteet de
mêmeformeetgrandeur;peuL-estreaussyceclairobscur
n'a-t-iljamaisétéachevé.—LeBeccafumil'aaussigravéen
cuivre; il y enauneépreuvechezleRoy.—J'enayveude-
puischezM.Bouleuneépreuvecomplelte,c'esl-à-direoùla
plancheencuivre,dontil y aépreuvechezleRoy,estjointe
avecleboisquej'ayveuchezM.Crozat,etcetassemblage
produitundesplusbeauxeldesplusparfaitsclairsobscurs
quejeconnoisse.Il estcomparableàcebeauclairobscuTen
traversdeBeccafumiquenousavons;c'estlamêmemanière
etlemêmefaire.J'ayremarquéqu'auxquatrecoinsdece-
lui-cicommeaunôtre,il y a quatretrous,apparemment
pourservirderepaire; il setrouvedemêmeàceluidePar-
mesand'aprèsRaphaël,oùlaplanchedutraitestencuivre.
Celaneserenconlrepointauxautresclairsobscursdont
touteslesplanchessontenbois,elc'estuneobservationà
mettredanssonjour.Aureste,leclairobseurenquestion
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deBeccafumin'estcomposéquededeuxplanches,uneea
euiyrequiexprimecetraitetuneenboispourlesrehautsde
blanc,etil faituneffetsurprenant.

Unautreapostreregardantenl'air àdroitte,il tientéle-
véela maindroitteet de la gaucheil soutientundes.pans
desonmanteau;à sespiedssontplusieurslivresàterre.
Cettefiguredeboutestdansuneniche,etl'onvoitbienque
l'auteuraeudesseindefigurerunestatue.Cettepièceest
gravéeauburinsurun cuivreextrêmementmalpoly.Elle
est,commelesdeuxquiprécèdent,gravéeparleBeccafumi
même;onvoit bienqu'il avoittrèspeudepratiquedela
graveureau burin,etquecetart étantpourlorsà peine
connuàSienne,oùjenescachepasqu'ileutencoreétépra-
tiqué;onnescavoitmêmepasaprêterlescuivrespourrece-
voirla graveure;à celaprès,cequiestdenud,c'est-à-dire
lestestes,lespiedsetlesmainssontdessinéesscavamment,
maislestestesontun caractèresauvage,queVasaria très
judicieusementreprochéà l'auteur.Cesontdecesfigures
d'apostres,dontVasariparieàla fin delaviedeBeccafumi,
qui lesavoitfait dansle desseindelesexécuterenbronze
pourestreplacéesdansl'églisecathédraledeSienne,cequ'il
neputexécuterà causedesamort.Cesontdespiècesfort
rareset queje n'ayencoreveuquechezleRoy,où,faute
d'enconnoistrel'auteur,on lesa rangéesdansl'oeuvredu
Parmesan;il n'yaeneffectnynom,ny marque.

BEECQ(JEANCHARLESDOM.VAN),Hollandois,peintrede
marines,estvenus'établirenFrance,où il a étéreçeuen
l'Académieroyaledepeinture.Il a travaillépourleRoy.Je
fayconnu; il logeoitpourlorsàl'hôteldeM.deVandosme,
grandPrieurdeFrance,auquelil estaitattaché.Mortle
19Mai1722.

BEERINGS.GrégoireBeeringhsindesekaer.VanMander,
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quilepremieraparlédecepeintre,nelenommepointainsi;
maisGrégoireBeeringsindeschaer; cesonttroisnoms,dont
Baldinuccin'enfaitquedeux,Grégoiresonnomdebaptême,
Beeringssonnomdefamille,etin deschaer,sonsurnomou
sobriquetquiveutdiredanslesciseaux.

BEGARELLI(ANTONIO).(Dansl'articleduP.Orlandi,Ma-
riettecorrigestatuediBornaenstatueanticheetdonLodovko
suonepotelavoroin AnversaeninAvessonelregno.)Vasari
fait mentiondecesculpteurendeuxendroitsdesonlivre,
voirpartie3.T.2,p. 11; encetendroitil lenommeil Mo-
dona(1)etfaitmentiondequelquesunsdesesouvrages.Il en
parleencoredanslaviedeMichelAnge,Part.3.T.2.p.195,
et rapportele jugementavantageuxqueceluy-cyenavoit
porté;il l'appelleencetendroitAntonioBigarinoMode-
nese;maisil y a grandeapparencequeVasaris'estmépris
etqu'il falloitdireBegarelli.

BEHAM(BARTHELEMY)estsanscontreditleplushabilede
tousceuxquel'onconnoistsousle nomdePetitsMaîtres.Il
avoitfaitdesigrandsprogrèsenétudiantenItaliela pein-
turedanslesécolesdesmeilleursmaîtresetlagraveuresous
MarcAntoinequel'on nes'aperçoitpresquepasà sama-
nièrequ'ilfûtAllemand.Touteslespiècesquel'onarassem-
bléesicysontdesoninventionetdesagraveure.Ellessont
toutesd'unegrandeperfectionetdeladernièrerareté.Il est
seulementfâcheuxqu'il n'enait pasfait uneplusgrande
quantité.

—Unefemmevueparle dos,étendueparterredansun
paysageet ayantauprèsd'elleunenfant.Jecroisquecette

(1)C'estdansl'énumératïondesartistesmodenais,quitermine
laviedeBenvenutoGarofolo.
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histoireestrapportéedansleslivresdeS.JeanChrysostome
surlaviemonastique(1).C'est,àcequejecroy,l'histoiredu
solitaire.Alberta traittéle mêmesujetet il l'aétépareille-
mentparLucasvonCraenvieuxmaistre.

—Unefemmedanslebainseregardantdansunmiroircon-
vexeetselavantlespiedsdansunbacquet;l'attitudeenest
fortlascive.Ellea étécopiéeparHansSebaldBehamavec
desaugmentationsdequelquesenfans(2),Decelle-ci,il y en
adeuxplanchesdifférentes,tournéesdumesmesens,dontil
yenaunequej'estimeoriginaleetl'autrecopie,maissipar-
faittequ'ilestbienaisedes'yméprendre; àcelle-cy,il n'y
a qu'uneseuletailledansle fondsetil y ena deuxàl'ori-
ginale.

—PortraitdeLéonardvonEgkh(3),enlatinEchius,célèbre
jurisconsulteallemanddeBavière,qui estoitauservicede
CharlesVetdesprincesdelamaisondeBavière; il estrepré-
sentéenbusteetgravéen 1527d'aprèsun portraitpeint
dansletempsqu'ilétoitâgéde47ans,c'esta direen1520,
carEchiusestnéen1473.J'enay veuchezM. Crozatune
premièreépreuvefortsingulière.Il n'aqu'unsimplebon-
netoucalottesurla teste,etil estvêtud'unerobequilaisse
paroislretoutle hautetlecoldela chemise;enhautdela
plancheonlit suruneseuleligneenlettrescapitales: Leon-
liartvonEgkhM. XXXXVII,etplusbasdanslefonds1527
B-B.Voilàcommelaplancheestoitdanssapremièreorigine,
maisdepuisony afaitleschangemenssuivans,etc'estainsy
quenousenavonsuneépreuvedansnostreoeuvrequi est
defortbonnequalitéd'impression,cequifaitconnoistreque

(1)Bartsch,n°43;LeBlanc,n°39.(Voiraussilen°82deson
oeuvredeSebaldBehamquiacopiécellepièce.)

(2)Bartsch,n°37deBarthélémyBeham,et207deSebold.
(3)Bartsch,nD6i; LeBlanc,n°$2.
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leschangemensontétéfaitspeuaprèsquelaplancheeut
paru.Premièrementl'ona adjoutéunchapeaupardessus
l'anciennecoiffurequiestunecalotte,etl'onaaussyadjouté
unmanteaudoublédefourrurequiprendsurle§deux
épaules.CeschangemenssontcertainementdeB.Beham.Il
aeffacélaplancheauxendroitsoùil lesafaitsmaïspastel-
lementqu'ilneparoissedesvestigesdel'ancientravail,ce
quiseremarqueencoreauhautdelaplanche,oùunepartie
del'inscriptionaétéeffacéeetarrangéedifféremment;ony
lit présentementsurdeuxlignes,d'uncotéLeonhart.—von
Egkh,etdel'autreXXXXVII—Mt.Maislechangementle
plusconsidérablequeje trouvequiayeétéfaitdanscette
plancheetdontj'aypeineatrouverlaraison,estdansla
marquequiestoitfiguréedeceltesortedanslecommence-
mentB^B,ainsyquejel'aydéjàfaitremarquer,etquide-
puisaétéreforméedeceltemanièreB-P.Cechangementme
paroistsingulier,carcegraveurs'estàlavéritéservydepuis
delamarqueB-Pen1529surlapluspetittedesdeuxplan-
chesoùsonttroistêtesdemort;maisdepuisen1531il ade
nouveauemployélamarqueB-Bauxportraitsdel'empereur
CharlesVetdeFerdinandsonfrère.Orjenecomprendspas
pourquelleraisonil seseraitdanscederniertempsservy
d'unemarquequ'ilavoitcorrigéeprécédemment,etcepen-
dantil estcertainparleportraitdeLeonhartvonEgkhque
B.Behams'estservyindifféremmentdecesdeuxmarques,
etqu'onnepeutpointattribueràdeuxgraveurslespièces
quisetrouverontmarquéesdecesdeuxmarquesdifférentes.

—Leportraitdel'empereurCharlesVétantjeune,dansun
médaillon.Cellepièceestà cequel'onprétendgravéepar
MarcAntoine.—VasarifaitmentiondanslaviedeMarcAn-
toine,d'unportraitdel'empereurCharlesV étantjeuneet
d'unautreportraitdesonfrèreFerdinandqu'ilditêtregravé
parMarcAntoine;maisjesuisGommeassuréqu'ilaeuenvue
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lesdeuxportraitsdecesprincesgravésparB.Beham(1),et
quefautted'enconnoistrel'auteur,il lesaattribuésàMareAn-
toine.—J'ayveuchezleRoydescopiesdecesdeuxportraitsde
CharlesVetdeFerdinandsonfrèrefaitesparAugustinVéni-
tiendela mêmegrandeurquelesoriginauxdeBarthélémy
BehamavecsamarqueA.V.àchaqueplanche.Peut-êtreque
Vasari,quiasouventconfondulesouvragesd'Aug.Vénitien
avecceuxdeMarcAntoine,a-t-il vouluparlerdecesdeux
Gopies,et leslesa-t-il attribuésmalà proposà MarcAn-
toine,commeil a fait àl'égarddebeaucoupd'autrespièces
gravéesparAug.Vénitien.

BEHAM(JEANSEBALD)deNuremberg.Cetartiste,neveu
deBarthélémyBehamdequi l'onvientd'admirerlesou-
vragesétoitcommeluypeintreetgraveur; il avoitapprisees
deuxartssoussononcleets'étoitsurtoutattachéàimiterson
excellentemanièredegraver;il y estoitdevenutrèshabile,
mais,commeil menoitunevie fort dérégléeetqu'ilavoit
misaujourplusieurspiècesextrêmementlascives,quimar-
quoientla corruptiondesesmoeurs,il sevit contraintd'a-
bandonnersapatrieetdeseretirerà Francfortoùil conti-
nuadanssesexercicesdepeindreet degraver.Cependant
l'amourdela débauchel'emportant,il sefit cabaretier,et
mourutaveclahonted'avoirembrasséuneprofessionsi in-
digned'unhommequi avoitd'ailleursdesigrandstalens;
l'onenpourrajugerparcequel'ona rassembléicydeses
ouvrages,lacollectionenesttrèscompletteetdesmieuxcon-
ditionnées.Il estmortàFrancforten1550,âgéde50ans.Pré-
faceallemandeàlatested'unesuitedeplanchesenboismise
aujouràFrancforten1620.

(1)LeBlanc,n°s48et49.
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—Gio:Sebald,etc...JenescaypourquoylePèreOrlandine

désignecetartistequeparsesnomsdebaptesrne,il pouvoit
apprendredeSandrart,d'oùil atirécetarticle,qu'ils'ap-
peloitBoeïim,—c'estoitsonnompropreetnonpasceluyde
sonpays,caril étaitdeNuremberg.Autrefaute.Sandrartne
ditpointqu'ilsoitmorten1520,maisen1545.Engénéral
celivreestremplyd'unnombreprodigieuxdefautes,les
extraitssontpeufidèleselmalfaitsetl'auteurs'estbienpeu
attachéàfairedenouvellesrecherches;il semblepourtant
quelalecturedetantd'auteursauroitduluyenfournirmille
occasions.PourenreveniràJeanSebaldBeham,yoicyun
extraitplusexactdesavieecritteparSandrart,p.222
« JeanSebaldBoehmgraveurétaitdeNuremberg,il apprit
« sonartsousladisciplinedesononcleBarthélémyBoehm
«dontil copiaplusieurspièces,il s'aUadiaàsuivrelamesme
«manièredegraver,etil devîntluymesmeforthabiledans
« celteprofession.Durantletempsqu'ildemeuraitàKurem-
« berg,il mitaujourquantitéd'excellentespetitespiècesde
« soninvention,elil engravaaussyquelquesuneseubois,
« îiïâîsil Aitobligédanslasailled'abandonnercelleville..
« Ledérèglementdesavie,elledésordrequenepouvoient.
« manquerdeproduirelespièceslascivesdontil etoitre-
« connupourauteur,furentlesprincipalescausesdeson
« bânissenîeiïl.11se.retiraàFranc-fort,,s'yétablîtetcontonsia
«depeindreetdegraverbeaucoupdedioses»il s'yoccupa
« asissyà fairedesdesseïmisqui"étaientensuitegravéseim
n bois; oeaaisil nechangeariendamssesmoeuiïs,il eonÏMiia
mtQiïjûuisdevivredansladébauchelaplusinfâme,ets'e-
sttantfaitcab&relèer,il mourutveisl'année1545,avecla
^ bouted'avoiremfcrasséuneprofessionsuîmdïgneûrwt
ft Immmûquiavoattfasïieuirsdesigrandslatems.»O&tire
ceaxdoEt©EvieoïdefairenueEiiftÈoe,il avoil.encoremlujde
sraTersurdesvasese*golrrcsmotrccsuid"<wïevrerie.Sam-
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drartleditenunautreendroit,danslaviedeLucasKruger,
p.223.

SiSandrartavoiteuconnoissancedesportraitsenmédailles
deJeanSebaldBehametd'AnneBehaminsalemmequifu-
rentgravésen1647parWenceslasHollard'aprèslesorigi-
nauxquiestoientpourlorsdanslecabinetdeHenryVander
Borchtà Francfort,il nousauroitditqueBehamprenoitla
qualitédepeintrepreferablementàcelledegraveur,etqu'il
estoitnéen1500,carvoicycommeestconçuel'inscription
allemandequiestautourdesonportrait: SeboltBehammater
XXXX.Jar.AU.MDXXXX.Cequisignifieennostrelangue,
SebaldBehampeintreâgéde40ansen1540.S'ileutaussy
faitattentionauxdatesquisontsurlesestampesdecegra-
veur,il seseraitdonnédegarded'avancerquesamortarriva
versl'année154-5,caril.a gravénon-seulementdanscette
année,maismesmejusquesen1549,etjen'ayencoreveu
aucunepièceavecunedattepostérieure.Dèsl'année1544,
BehametoitetablyaFrancfort.Il y gravacettemesmeannée
sesarmoiriesaveccelteinscriptionallemandequ'onlit au-
tour,et quiestassezsingulièrepourestreraportée.Sebolt
BehamvonNurembergmalerieczwonhafterburgerzuFranc-
furt,c'est-à-direSebaldBehamdeNurembergpeintre,présen-
tementetablybourgeoisàFrancfort.Bemarquezquenon-seu-
lementencetendroit,maisdanstousceuxdesesouvrages
oùil aécritsonnomtoutaulong,il nesenommequeSebald
Behamau lieu queSandrartl'appelleJeanSebald,cequi
semblepourtantmieuxs'accorderaveclamarqueH-S-Bdont
il s'estservy,carsi l'onveutexpliquertoutesleslettresdont
elleestcomposée,ony trouveraHansSeboltBeliamouJean
SebaldBeham.Il avoitcoutumedela mettreà touttesses
estampes,dumoinsà cellesquifurentgravéesdepuis1531
jusquesen1549;maisil s'entrouved'autresantérieuresdat-
téesde1519etdesannéessuivantesjusqu'en4530aveccette
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autremarquedifférenteH-S-P,cequiafaitcroireàplusieurs
qu'ellesestaientd'unautregraveur,fondéssurcequ'elles
n'étoientpasdessinéesdanslamesmemanière.Cesentiment
n'estpointceluydeSandrart,il prétendaucontrairequeles
unesetlesautressontdeJeanSebaldBeham,maisil n'ap-
portequedesraisonsassezlégèrespourleprouver.Pourmoy
aprèslesavoirexaminéesavecattention,etenavoirconfronté
ensemblelesmanières,je merangevolontiersdesonavis,
etpourle rendreplusplausible,j'adjouterayquelquesre-
flexionsquim'ontparuassezconvenables.

Jem'arrestepremièrementsurlamanièredonttoutesces
estampessontgravées,etje remarquequec'esttoujoursla
mesmequiy règne.S'ils'ytrouvequelquedifférence,elle
nevientquedecequelapièceauraétégravéedevantou
après;vousydécouvrezdanstoullesunprogrèssensible.Les
piècesde15:19et cellesde1520quisontenassezgrand
nombre,tiennentleplusdugoûtallemand.Cellesquisui-
ventjusquesen1530s'enressententaussy,maisellessont
bienmieuxgravées,ellessonttouchéesaveclégèreté,quoi-
qu'unpeusèchement.Cettemanièrelégèresubsisteencore
danscequiaétégravéversl'an1531,telquelaJudithetles
7artsquisontsansdatte,maisquel'onpréjugeestredece
tempslà,etplusieursautresquisontdesannéessuivantes
jusqu'en1540.Cespiècessontdessinéesdemeilleurgoût,
ellessontplusempâtéesquelesprécédentesetBehamn'arien
faildemieux;cardepuissamanièredevintpluspesanle,ce
qu'ilcopiadanscetempslàd'aprèscequ'ilavoitfaitaupa-
ravantluyestbieninférieur;envoulantluydonnerplusde
finy,il enotatantl'esprit,elsontempéramentserefroidis-
santparlesexcèsdeladébauche,il n'estpassurprenantque
sesouvragess'enressentissent.*

Quesil'onn'estpassatisfaitdetoutescesraisons,quel'on
examinelapiècequiaétégravéeen1540,aveceetlemarque
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H-S-Betqu'onla compareaveccellesquiontétéexécutées
danslamesmemanièreen1520etquiportentl'autremarque
H-S-P,jecroyquepourlorsonn'auraplusdelieudedou-
ter,quecesdeuxmarquesontéléemployéesparlémesme
peintreendifferenstemps.Maiscequiestleplussingulier,
c'estquecettemesmedifférencesetrouvedanslamarque
dontsononcleBarthélémyBehams'estservy,etqu'ilsayerit
faitl'unetl'autrecechangementprécisémentdanslemesme
temps.En1527et1529B.Behamgravadeuxpiècesoùil se
désignaparceltemarqueB-P,ilengravedeuxautresen1531
oùil metcetteautremarqueB-B.DemesmeJ.SebaldBeham
seserttoujoursdecettemarqueH-S-Pdepuis1519jusques
en1530,eten1531il commenceà seservirdecetteautre
marqueH-S-Bjusquesàla fin desavie,etil lafaitsuivre
quelquefoisdesonnomécrittoutaulong.Duresteil n*est
rJaspossiblederendreraisondecechangement,sillonque
l'oncleetleneveu-auraientpeutêtrechangédenom.Lescu-
rieuxdeFranceetl'abbédeMarollesenparticulierdansses
cataloguesd'estampes,attribuentà ffispànou Hispanien
Peanlespiècesoùsetrouventcette^n"arqueH-S-Petilscon-
noissentsousle nomcorrompuà'Bisbins,celuyqui s'est
servydel'autremarquefRHÎ.

EnnoteMarietteojoitk: Celtepiècegravéeen1527par
BarthélémyBehamestle portraitdeLéonardvonEgkh,cé-
lèbrejurisconsulteallemand,etcequi estdefortsingulier,
c'estquej'enay veuunepremièreépreuveavecdesdiffé-
rencesconsidérablesetavecla marqueB-B,aulieu qu'aux
autresépreuvespostérieuresl'ontrouvecelleB-P; preuvecer-
tainequelesdeuxmarquesB-BetB-Pontétéemployéesin-
différemmentparBarthélémyBeham,etquesonneveuJ.Seb.
Behama pu seservirparla mesmeraisondesdeuxautres
marquesH-S-P.H-S-B.Cettedifférencedanslesmarquesvient
sansdoutedecequela lettreBàlamesmeprononciationque
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lePdansla langueallemande,demesmequeleDs'ypro-
noncecommeleT.AinsyAlbertDurereslnomméThùrer
dansl'inscriptionallemandeduTriomphedel'EmpereurMaxi-
miliengravéparAlbert,oùenplusieursendroitslePestmis
enplaceduB,notammentdanslemotBehamquiy estecril
Peham,maiscetusagecorrompuestabrogéprésentement
parmyceuxquiécriventl'allemandpurement;il n'yaplus
qu'enSaxe,oùl'onaconservécetteprononciation,etc'estun
abusqu'onleurreproche.JetienscecydeM.Frilsch.

—Biblicoehistorioeartificiossimispicturiseffigiatoe,perSe-
baldumBehampictoremFrancofurtense?n,12°(1).Cesplanches
sontgravéesenboisetsontaunombrede80,y comprisle
titre,sansdatteny lieud'impression.Maisil estvraysem-
blablequ'ellesontétémisesaujourdepuisqueBehamsefut
retirédeFrancfort,etsontmesmedesouvragesasseznégligés
etquineferaientpasla réputationdeleurauteur,sil'on
n'avoitquecelaseuldelui. Au resteil n'yaqu'unepartie
dessujetsdelaBible,etjepréjugequecettesuitteétantde-
meuréeimparlaite,onaseulementfaitparaistrecequiestoit
fait.Celaformeun in-douzequiestdanslaBibliothèquedu
Roy,n°1725.

BE1CH.F-B(2),marquedeJoachim-FrançoisBeieh,peintre
allemand,surdesplanchesdepaysagesqu'ilagravéesetqui
sontd'unexcellentgoût.

BEINASCH1(JEAN-BAPTISTE)estnéà Turin; il n'estpas
certainqu'il ait étédiscipledu Lanfranc,maisil n'estpas
moinsvraiqu'ilenfutlesectateur,etunimitateurqui,vou-
lantmarcherdetropprèssurlestracesdecegrandpeintre,

(1)LeBlanc,n°281-353.
{2)VoirBrulliot,Dictionnairedesmonogrammes.
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a(aittropsouventlachargedesaterriblemanière.Il adonné
danslenoir,il a chargésescontours,etquoyquecequ'ila
peintmontredelaverveetdugénie,il n'apresquerienfait
d'agréable.Il etoitfait pourlesgrandesmachinesetsurtout
pourlesplafonds.11s'étoittaitunemanièredetraiterlesfi-
guresenracourciquiétaitscavante,etl'onvoitquantitéde
sesouvragesdansleséglisesdeNaples,parmilesquelsil s'en
trouvequiannoncentlegrandmaître.11séjournalongtemps
danscelteville,où il passaaprèsavoirfaitsespremières
preuvesàRome,etil y estmortretiréchezlesPP.bermites
deSt-Jerome,dansl'églisedesquelsil a reçula sépulture
en1688,ainsiqueleportel'épitaphequ'ontfaitplacerces
religieuxdansleurégliseenreconnoissancedesouvragesque
leBeinaschileuravoitfait,etqu'arapportél'auteurdesVies
desPeintresnapol.,t. 3, p. 284.Cequecetauteuraécrit
concernantleBenaschimeparaitexact,etjepensequ'ilfaut
s'enteniràsonrécit.CeluiduPascoliestchargéd'evenemens
quinemeparoissenlpasmériterbeaucoupdecroyance.
Seloncedernierécrivain,le Benaschiauroitpassélaplus
grandepartiedesavieàRome,el c'estpourtantlelieuqui
oifrele moindrenombredesespeinturesetmêmeaucuns
plafonds,quietoitlegenredanslequelil prîmoil.

BELLANGE.ExaminerdansMarollesiBellanges'appelott
JeanouThierry.LeP.Hussonlui donnecederniernom.
M.Heineclîena écritle premier.11y a desestampesdesa
façonquipeut-êtreéclaircirontcela.

—ThierryBellangeestundespeintresdontlamanière,
licenlieuseettoutàfaitéloignéedelabellemanière,méritait
unplusgrandmépris.Elleeutcependantdesadmirateurs,et
Bellangeeut unegrandevogue.Il éloilcontemporainde
Callotelavoitapprisàdessineraveclui danslamêmeécole
quiétoitcelledeClaudeHenriet.Onconnoitquelquespièces

h
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qu'ilagravées,etdontonnepeutsoutenirla veuetantelles
sontdemauvaisgoût(l).Oncroits'appercevoirqu'ilcherche
à,imiterlamanièredeSpranger,quielle-mêmeétoitregardée
alorscommelaseulequ'ondevoitsuivre.Heureusementl'on
enesthientostrevenu,elleneserelèverajamais.Bellangeétoit
Lorrain,il étoitnéàNancyle15octobre1594etil y estmort
Agéde44ans.Notesàlasuitedel'ÉlogedeCallotduP.Bus-
son,p. LV.—OnaquelquespiècesgravéesparBellange,et
surun decesmorceauxreprésentantundestroisroysqui
vinrentrendreleurshommagesà l'enfantJésus,sonnom
gravéparl'auteurmêmesurlaplancheestainsifiguré(2):
cequi prouvequ'il nesenommoitpointThierry.L'abbé
deVilleloinsoncontemporainlui donnelenomdeJacques.
Est-ilmieuxtonde?Lecaractèrequi selie avecla pre-
mièrelettredu nomdeBellangedansla marquecitée,
pourraitêtreunGrenversé,elsupposéqueBellangeaitfait
levoyaged'Italieetcpi'étantdanscepaysil aitgravélemor-
ceauenquestionetqu'ilaititalianisésonnomdebaptême,
alorsontrouveraitle(premierélément?)prénometnom(ou
retourné';)deGiacomoetl'abbédeVilleloinauroitparlévrai.
J'aiunepiècedecemaîtrequin'estpassansmérite,c'estune
sainteViergequi.fileprèsdel'enfantquidortdanssonber-
ceau;elletientbeaucouppourlagravuredelamanièrede
VenturaSalimbeni,etcelapourraitfaireimaginerqueBel-
langeavoitétudiésouscepeintre,ouqu'il tachoitaumoins
del'imiter.

BELLANGER(J.-A.),amateurquiagravé;il estsubstitut
deM.leprocureurduroiauChalelet.

(i) EllessontcataloguéesdanslePeintre-Graveurfrançaisde
M.Robert-Duntesnil,t. V,p.Sl-07,etdansLeElauc,p. 239-60.

(2)YoirRob.Dumesnil,t. V,nfl8desplanches.
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BELLE(ALEXIS-SIMON),néàParisetmortdanslamême

villeen1734,âgéde60ans,estdiscipledeFrançoisdeTroy,
et,commelui, il afaitsonprincipaltalentduportrait.Il en
amêmepeintd'assezbeaux,entreautresceluidela veuve
ïïortemelsLîlmon(1)sabelle-mère,quiestprésentementdans
lecabinetdeM.deLaLive.Jel'aivuétabliàSaintGermain
enLayejoùil estoitfortoccupéàpeindredesportraitsd'An-
glois.Il alaisséunfilsqui peintdanslegenrehistoriqueet
quin'yestpasmalhabile,

BELLI(SILVIOm)estnomméEliode'Belliparle Palladio
quinousapprendqu'il étoitfilsdugraveurenpierresfines
nomméYalerioVicentino,etqu'ilavoitbeaucoupdegoûtet
d'amourpourl'architecture.GiacomoMarzariauteurd'une
HistoiredeVicenceimpriméeàVeniseen1592ajoute(p.199)
qu'ilétoitaussibongéomètre,etque,pendantletemsqu'il
avoitdemeuréàKomeetàFeirare,il avoitfaitvoircequ'il
sçavoitdansl'uneet dansl'autrescience,il le fait auteur
d'untraitésurlesproportionsrelativementauxartsqu'il
professoit,et il le faitmourireii1575.Il lenommeSilvio.—
liaisquisçaît(ajouteMarietted'uneécriturebienpostérieure)
s'iln'estpasquestiondedeuxfrères,l'unnomméElioet
l'autreSilvio.

—ValerioVicenlino,l'un desplushabilesgraveurseh
creuxqui ayentparudanscesdernierssiècles,mourut
fort âgéen 1546.Vasarienfait mention(2)et mesme
assezaulong,t. %p.295.Palladionousapprendsonnom

(t)VoirCataloguehistoriqueducabinetdeM.delaLive,1764,
petitin~i°deJ24pages;leportraity estindiquépage17,mais
sanslenomdumodèle.

(2)Il luiaconsacréunebiographiespéciale.Valerioabeaucoup
travaillépourFrançois1er.
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defamilledanslapréfacedesonlivred'architecture,enpar-
lantdufilsdecetartiste,qui avoitbeaucoupdegoûtpour
l'architecture.Voicysestermes: Eliode'Bellifigliuolochefù
delsig*.Valeriocélèbreperl'artificiode'Camei,edeïloscolpire
in cristallo.Il enestencorefait mentionsousl'année1542
danslaStoriadiVicenzadaGiac.Marzari,p. 171,etil y est
nomméValeriodiBelli.MaislefilsquePalladionommeElio
estappelédansl'histoirequejeciteSilvio(p.199).—[Même
écriturepostérieurequeplushaut).ïl sepeutfairequ'il eut
deuxfils,l'unnomméElioetl'autreSilvio.

BELLIBONI{Gio- BATTISTAnE'},discipled'Ant.Campo,et
dontil faitmentiondanssonHistoirede Crémone,p.54.

BELLIN(FRANÇOIS)aétédiscipledeFoucquierenFrance.
J'aieuoccasiondevoirdeuxpetitstableauxdepaysagede
samainquinem'ontpasdonnéunefortgrandeidéedeson
habileté.Ilsétoientdugrandfini,maissansefietet d'une
toucheassezindécise; engénéralilsm'ontparuplusdansla
manièredeJacquesd'ArtoisquedanscelledeFoucquier.

BELL1NI(.IACOPO).Il a peintun tableauà l'auteldela
chapelledeSaint-Françoisdansl'églisedelSantoàPadoue;
ony Ut: JacobiBelliniVeneliPatris,acGentilisetJoannis
nalorumopusMCCCCIX(?).Levraisensdecetteinscription
nemesemblepointdouteux,ellenousapprendquele père
etlesenfantsontmistoustroisla mainàcetableau.Jel'ai
tirédulivreintituléBeligiosememoriedéliaChiesadiS.Ant.
dePadoua,p.25.

BELLINI(FILIPPO)peintred'Urbin,contemporaind'An-
toineCalcagni,fameuxsculpteur,pourlachapelleduquelil
apeintuntableauversl'an1592dansl'églisedeSaint-Augus-
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tinàRecanati.—Bald.Decenn.3déliaparte2delsecol.1Y,
p.235.

BELLONI(Gio-SEFfo).Laplanchequisertdefrontispiceau
livreintitulédeBasilicaLateraneaimpriméàRomeen1656
aétégravéed'après"sondessein,et l'on croitreconnoître
dansla manièredecomposeretdedessinerun disciplede
Romanelle.

BELLORI(JEAN-PIEUKE),célèbreantiquaire.Jeplacesa
naissancepar estimeversl'année1630.Samortarrivéeà
Rome,a précédéd'assezpeudetempsla fin du siècle.Il
avoitdanssajeunessemaniélecrayon,et s'étoitmisparlà
enétatdeparlerpertinemenldepeinture,outrequ'ilavoit
étéenliaisonpendanttoutle coursdesavieaveclesplus
habilesartistesdesonsiècle,etsingulièrementaveclePous-
sin,quinepouvoilmanquerdegoûtersaconversation,lui
quiétaitsi fortéprisdesbeautésdel'antiqueetdeRaphaël,
etdontle géniesetrouvoitparlàsiconformeà celuique
nourrissoitleBellori.Lorsquecelui-cientrepritd'écrireses
Viesdepeintres,desculpteursetd'architectes,cefutdansla
veuedefairesurtoutl'élogedeceuxqu'ilavoitparticulière-
mentconnus;maiscommeil s'ydéchaînatropouvertement
contreceuxdesescontemporainsquiselivraientàdeslicen-
cesqu'il nepouvoitapprouver,il estassezvraysemblable
qu'oncherchaà le mortifieret quecelaledégoûtadece
premiertravailet l'empêchadedonnerlasuitedesonou-
vrage,pourlaquelleil avoitpréparéquelquesviesquisont
demeuréesMSS.Lesouvragesqu'il donnasurl'antiquité
furentplusunanimcmenlaccueillis.Pendantplusde vingt
années,il neparutpresqu'aucundeceuxqui furentgravés
parp. SantéBartoliquinefûtaccompagnédesesexplica-
tions.Jen'aijamaisvudesesdesseins,maisj'aitrouvédans
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unesuitedetrès-petitspaysagesqu'agravéle Caninîun
petitmorceauquiportesonnom; il esttellementdansla,
manièredesautrespaysages,qu'il seraitassezdifficilede
déciderqu'il enestl'auteur,si sonnomne s'y trouvoit
pas,et,commeil estassezspirituellementtouché,ondési-
reraitqu'il eûtplussouventmaniéla-pointe(1).Il avoitle
titred'AntiquairedeSaSainteté,etjepenseaussiqu'ilétoit
attachéencettequalitéà la reyneChristinedeSuède.Son
cabinetd'antiquitésavoitéléachetéparleroydePrusse,et
Begerena donnéla description,maisjenecroispasqu'il
soit restédansle pays.Il mesemblequeleroi dePrusse,
derniermort s'enétoitdéfait.— Voyezà la pageprécé-
dente(251)l'articledonnéparleP. Orlandi.Lorsquej'écri-
yoisceci,je nem'étaisapperçuqu'il eût étériendit dans
l'AbecedariosurlecomptedeBellori.

BELLOTTI(PIETRO).J'ayveuun tableaude cepeintre
quim'adonnéuneidéedesonmérite.Il estoitpeintavecun
grandsoin,l'on nepeutpasunplusbeaupinceau,chaque
chosey estoittraittéeavecvérité,et legoûtdecouleuren
estoitfortbon; maisle-desseinenestoitignoble,etdemau-
vaischoix.PourreprésenterlavestaleTucia,cepeintreavoit
prispoursonmodèlela plusinfâmeet laplusdégoûtante
créaturequ'ily eûtaumonde.C'estoitundemycorps,etje
jugeparla conduilledecetableauqueleBelôttiadupar-
iaittementréussirdanslesportraits.

BELLOTTO(BERNARO),quisetaitnommeril Canaletto,et
qui parlà a voulusemettreencréditetsefairehonneur
d'êtreleneveuetlediscipled'AntoineCanal,excellentpein-
tredeveuës.11estvénitienainsiquesononcle;songenre

(1)CenomdegraveuramateurestàajouteraulivredeM.Le
Blanc,quinelementionnepas.
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estaussideprendredesveuës.11chercheàêtreentoutun
parfaitimitateurdesonmaître.LeroidePologne,Électeur
deSaxe,n'ayantpu avoirl'oncle,a fait venirà Dresdele
neveu,etlui a faitpeindrelesprincipalesveuësdelavillede
Dresde,etil leslui a ensuitefait graver.Celas'estfait en
1752; onlescroiraitgravéesparAnt.Canalmême,tantelles
sontressemblantesparlatouche,àcequiaétégravéàVe-
niseparcedernier.C'estla mêmefermetédepointe;ony
trouvedemêmeàrediretropd'égalitédansla toucheetdes
dégradationsdelumièrespasassezsensibles.Duresteces
veuëssontfidèles;ellessonttrès-bienenperspective;si les
tableauxsontaussibienpeints,le Canalcttoestun digne
élèvedesononcle.Il enestfait mentiondanslanouvelle
éditiondel'AbécedariodeGuarienti,

BELLUCI(ANTONIO).Il étoitencorevivanten1724etquoy-
quevieuxil continuoitdepeindre.Il demeuraitàVenise.
Litt.d'Ap.Zeno.T.2.n. 168.

BELLY(JACQUES)deChartres,allajeuneenItalie,il ygrava,
étantàRomeen 1641,lagalerieduCaracheauPalaisFar-
nèse,maisd'unemanièrequinelui faitguèred'honneur;
caronn'y trouveniesprit,ni dessein; il étoitderetourà
Lyonenoctobre1642,cequej'aprendd'unelettreécriteà
M.Langlois,dit Chartres,oùlepèredeBellyseplaintdece
quesonfils tardesilongtempsàrevenir,etdecequ'il s'est
arrestéauprèsdeM.d'Halincourt.

—Lagaleriedu PalaisFarnèsedessinéeetgravéeàl'eau
forteàRomeparJaquesBellydeChartresen1641etdédiée
parluyàM.le marquisde Coeuvres.Voicyun extraitde
l'épistredédicatoire.Belliy ditqu'il nepeutpass'assurer
d'avoirbienrendulesbeautésdespeinturesd'Annibalet
d'AugustinCarraches,etque,pourdonnerdelaprotectionà
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sonouvrage,il achoisiM.deCoeuvresqui sembleobligeà
la défensedesontravail,puisqu'ill'a vu croîtreet naître
danssamaisonpendantqueBellyétoitauprèsdumaréchal
d'EstréespèredumarquisdeCoeuvres(c'estqueM.d'Estrées
ambassadeurdeFranceoccupoitalorslePalaisFarnèse).Au
restecettesuited'estampesn'eutaucunsuccès,parcequ'elle
nerendoitpointlesbeautésdel'original,elcellesquisont
venuesdepuisl'ontentièrementfaitoublier.L'auteury mon-
reunbienmauvaisgoûtdedessin.Elleest6n30planches,
sansy comprendreladédicace,etcomptantpourunepièce
unemoitiédetoutleplafondendeuxplanchesquis'assem-
blentpournecomposerqu'unseulmorceau(l).Touslespetits
sujetsdelambrisy sontgravésen plusgrandquedansles
autressuites,etlesgrandstableauxpar proportionenplus
petiteforme,idéebisarre,quidonnerait,jepense,unesin-
gularitéàcettesuite,pourpeuqu'ellefut exécutéepassa-
blement.

BEMBI(BONIFACIOm)et sonfrèreJean-Françoisonttra-
vailléàCrémoneaurapportdeAnt.Campo,hist.di Cremona,
p. 53.Ant.CampoafaitgraverleportraitdeBlanche-Marie
Viscontiépousede FrançoisSforceducde Milan,d'après
celuyquiavoitétéfaitd'aprèsnatureversl'an1440parBo-
nifacioBembodeCrémone,lequelestdansl'églisedeSaint-
AugustinàCrémone.Remarquezqu'il dit queBemboétoit
deCrémone.—LeBonifacedontleCampofaitmentionetqui
étoitdelafamilledesBembin'adecommunaveclepeintre
vénitienquele nomdebaptême; cedernierlui étoitposté-
rieurdeprèsd'unsiècle,etl'onnelui connoitpointd'autre
nomqueceluideBoniface: on trouvedanslesregistres
mortuairesde l'églisede Saint-Ermagoraà Veniseun

(1)VoirRobertDumesnil,t. IV,p.2-10.
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peintredu nomdeBonilacequiy areçula sépultureen
1553à la suited'unelonguemaladie,et .cedoit êtrele
mesmequi étoitélèvedu vieuxPalme,etdontleRidoifia
écritlavie.Jean-FrançoisBembiétoitfrèredupeintreCre-
monois.Il fautdoncfairedeuxarticlesdecelui-ci,dansle-
quelle P.Orlandiconfonddesartistesqui n'ontrien de
communentreeux.

BEMMEL(JEANGEOKGEVAN),peintredebataillesetde
paysagesà Nuremberg,y nacquiten1669etestmorten
1723;c'esttoutcequ'onscaitdecepeintreetquenousfour-
nitsonportraitqu'agravéJ.C.Kilianen1772.

BEMMEL(W.).Unesuitedesixpaysagesenhauteur(7°h.;
5»tr.),à l'eauforte,qui, toutmaniérésqu'ilssont,nesont
pastropmalexécutés.Adeuxdecespiècesontrouvelenom
deceluiquilesagravésetdessinés,écritàrebourset qui,
étantlu dansle miroir,estW.Bermnelavecladatte1654.
A presquetousil y a de grandsarbresquioccupentles
devants(1).

BENCOYIGH(FRÉDÉRIC),mal nomméBoncovichpar le
Guarienti,auteurdelanouvelleéditiondei'Abecedarioim-
priméàVeniseen1753,estnéàRaguse.11étoitparentdu
Gaetano.fameuxmusicienquej'ai entenduàViennesurle
théâtredeS.M.1.en1718,etcefutceparentquiletirade
sonpays,et quilefit veniràVenisedansle desseind'en
faireun peintre.Il le fit ensuiteentrerdansl'écoleduCi-
gnani,où le jeuneartistefit degrandsprogès.Il revintà
Venise,pleindesidéesduCorrège,necomptantpourrienla
correction,pourvuquesesfigureseussentuntouragréable
etnouveau,qui serapprochâtdeceuxqueleCorrègeasi

(1)LeBlanc,p.266.
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heureusementdonnéauxsiennes.C'estprécisémentceque
cherchentaussilaBosalba,etcequilui fit désirerlaconnois-
sanceduFerigkello(c'estle nomqu'ondonnoitàVeniseà
notrepeintre),surtoutlorsqu'étantderetourdanscetteville,
il eutmisdansl'églisedeSaint-Sébastienlebeautableaudu
B.H.Giambacorti,dontil alui-mêmedonnéunetrès-bonne
estampe.Alorsla Rosalbaprit desleçonsdelui, etpeignit
mêmeplusieursminiaturesd'aprèsdesdesseinsqu'il lui
fburnissoit.J'enai un quimevientdelaRosalbamêmeet
quiprouvecequej'avance;Bencovichaimoitlechangement
etnepouvoitdemeurerenplace;il passaàMilan,etensuite
àVienneenAutriche,oùsonparentGaetanol'attirasans
doute,carcemusicienétoitgrandamateurdetableaux.Mais
Bencovichétoitalorsfortdéchu.Il n'étoitpluscequ'ilavoit
lait espérer.Le manquede desseinle conduisitdansun
abisme,préparéa toutpeintrequi négligeracettepartiesi
essentielledesonart.Il nefutplusqu'unpraticiendontles
joursdesfigures,outrésetpeunaturels,déplurent.Peuoc-
cupé,il seretiraàGoritzdansleFrioulallemand,etil y est
mort.LeGuarientineparlepasdecepeintreiortavantageu-
sement;delà je préjugequ'ilsn'étoientpasamis.-^ Il y a
dansl'églisedelaMadonnedelPiomboàBologneuntableau
decemaîtrequ'onditeudfortbeau.

BENYENUTO(GIO-BATTISTA),dettoïOrtolano;aprèsavoir
étudiésurlesouvragesdesmeilleursmaîtresqui setrou-
voientalorsdansla villedeFerrare,oùil avoitprisnais-
sance,il setransportaà Bologneet devintl'imitateurde
Bagnacavallo.LesdeuxtableauxcitésparleP.Orlandi(neîîa
CMesadeiPP.ServitidiFerraradipinseVaîtarediS.Mar-
gherita>neiBastardiniVallaremaggiore]sontsortisdesplaces
qu'ilsoccupoient,et ontétéremplacéspardescopies.—
Moricural'anno1525.
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BÉRA1N(JEAN)deParis,avoitun talentsingulierpour

toutes,lessortesdedécorationsetgénéralementpourtoutce
quiétoitsusceptibled'ornement,qu'ilinventoitetqu'ildes-
sinoitavecbeaucoupdefacilité.Jamaisil n'yaeudedéco-
rationsdethéâtremieuxentendues,nyd'habitsplusriches
etd'unmeilleurgoûtqueceuxdontil adonnélesdesseins
pendantqu'ila étéemployépourl'OpéradeParis,c'est-à-
dirependantpresquetoutesavie. Onauroiteupeinneà
trouveruneimaginationplusféconde.Aussyn'yavoit-ilaur-
cimefestedeconséquencequel'onentrepritsansleconsul-
ter.Il présidoitàtoutescellesqui sedonnoientàlacour,et
c'estoitaussyluyquiordonnoitl'appareildespompesfunè-
bres;la chargededessinateurordinaireducabinetduroy
4eFranceluyenattribuoitles fonctions.Il étoitaussyfort
employéàdonnerdesdesseinsdemeubles,et d'ornements
propresàêtreexécutés,eutapisserie,où à peindredansdes
lainbnsetdansdésplafonds;c'estcequel'onnommedes
grotesques; il avoitpris,danscequeRaphaëlavoitsi heu-*
reusementimaginédanscegenresurlemodèledesanciens,
cequiluy avoitparudevoirfaireunmeilleurefiect; il l'avoit
réduitàunemanieraparticulière,conformeaugoûtdela
nationfrançoiseetcelteméthodeluyavoitsibienréussyque
lesétrangersmêmeavoientadoptésongoûtd'ornemens.Ce
qu'ilavoitinventédemeilleurdanstouscesdifférensgen-
resaétégravédesontempsetsoussesyeux.

—Dessingesfondansdescanons.Desdémonsayantà
leurtestel'Enviequi lesexciteà chargerun canonoutre
mesurepourle fairecrever.Cesujetet leprécédentsont
renfermésdansdesborduresou cartouches,qui sontdu
desseindeJeanBerain;le restedela compositionestin-
ventéet gravépar JeanMariette.Le S. Keller,commis-
saireordinairedesfontesdel'artilleriedeFrance,fit faire
l'unetl'autrepourmettredansun mémoire,où il censu-
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roitvivemtntlaconduittedeplusieursofficiersdel'artillerie.

—Diversespiècesde serrurerie,inventéesparHugues
BrisvilleetgravéesparBéraindanssajeunesse; ellesconsis-
tentenseizeplanches(1).

—JeanBerain,dessinateuretpeintred'ornements,a eu
danssontempsunetrès-grandevogue.Onnefaisoitriende
bien,enquelquegenrede décorationquecefût, sicela
n'étoitdanssamanière,ous'iln'enavoitdonnélesdesseins.
Sonrègnefutlong,maisil auniàsamort.Il seroitaujour-
d'huiridiculedel'imiter.Il estmortdanslesgaleriesdu
Louvreoùil logeoil,aucommencementdecesiècle,en1711,
suivantBrice;sonbillet d'enterrementportela dattedu
26janvier1711.Il avoitlaplacequ'onteudepuisMM.Slodtz,
cellededessinateurdelaChambreoudesMenusPlaisirs,et
encettequalitéil nes'estfaitpendanttrès-longtempsaucune
décorationpourdesfêtes,dontil n'eûtétél'ordonnateur.11
afaitgraverla pluspartdecellesquiontétéordonnéessur
sesdesseinspourdespompesfunèbres.C'estbiencequ'on
connoitdemieuxdelui. Lescompositionsd'ornemensqu'il
afaitpareillementgraverenassezgrandnombren'enappro-
chentpas.Il avouludonnerdesdesseinsdeparterrespour
desjardinsquisontmisérables.

BERCHEM.J'ayveuchezHuquierdeuxpiècesgravéespar
Berchemd'unemanièreplusfineetd'unepointeplusou-
vragéequecequ'il faitordinairement.Onyvoitsonnomet
ladatte1644(2).

BERETT1N](PIETRO),daCortona,PiètredeCortone.J'ai
ouyraconteràRomele commencementdelafortunedece

(1)LeBlanc,n0E46-59.
(2)VoirBartsch,t.V,etLeBlanc,I, 282-7.
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peintre; maisjedoutefortquelerécitqu'onm'enfaisoitfut
fondésurlavérité: bienau contraireje leregardecomme
uncontefaitàplaisir.Nonobstantcelajenelaisseraipasde
lerapportertelqueje l'ayreçu.Nédeparentsextrêmement
pauvres,etquisetrouvoienthorsd'estatdelenourrir,il fût
obligéd'abandonnerla maisonpaternelle,n'étantencore
qu'unenfant,etd'allerchercherfortuneailleurs.Lehasard
leconduisitàRome,et sonétoillevoulutqu'il entradans
plusieurséglisesdecetteville,etqu'àlaveuedespeintures
qu'ily admira,il prit toutd'uncouple desseindedevenir
peintre.Il étoitbiendifficiled'yparvenirsanssecours;mais
l'onpeuttout,armédecourage.Notrejeunehommeayant
convertyenpapieretencrayonsquelquesaumônesqu'il
avoitreçupoursasubsistance,onnelevit plusoccupéqu'à
dessinertoutcequipouvoitservirà soninstruction.Occupé
decesoin,il avoitoubliédechercherunasile,lesportiques
ouvertsétoientlesseulsendroitsoùil passoitlesnuits.Bien-
tostil fit connaissanceavecquelquesdomestiquesduPalais
Sachetti,quiparcharitélemirentcoucherdansuneaugede
pierrerempliedepaillesousunangard.Unespiègley mit
unjourdel'eau,et le pauvreenfanty étantentréàsonor-
dinaire,ensortit,moinsconsternédesevoir mouillé,que
decequetoussesdesseinsl'éloient;cetteaventurefit du
bruit.Lemaitred'hôtelgrondacommeil devoitlevaletqui
avoitfaitcemauvaistour,etleprélatmaitredelàmaisonen
ayantétéinformé,eutlacuriositédevoirceluisurquiroul-
loitcetteaventure;safigure,sesdiscours,toutprévintensa
faveur.MorSachettinesecontentapasdel'exhorterà per-
sévérer,il lui voulutaussiservirdeprotecteur,etlepla-
çantchezunpeintre,etlui fournissantlesmoyensd'étudier
commodément,il eutla gloired'avoirforméun desplus
grandspeintresqui furentjamais.DesoncôtéP.deCor-
lonneusade reconnaissance;les premiersfruits de son
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pinceaufurentconsacrésauPrélatà qui.il devoitsafor-
tune.

OnditaussidansRomequela voûtede la salledupalais
Barberinia étépeintedeuxfoisparP.deCortônne,et que
cellequ'onadmireaujourd'huyn'estpaslamêmequ'ilavoit
peinteenpremierlieu. Celle-cyne 'avoitpassatisfait,et
bienqu'ileûtpasséuntempsprodigieux,l'enviequ'il avoit
des'immortaliserparcegrandetbelouvrage,lui fit passer
surcettedifficulté,et il retravaillatoutdenouveau.Cefait
m'aétéassurécommecertain,maisj'endoute;onn'eûtpas
manquéd'enfairementiondansla descriptiondu palais
Barberini,etSandrart,amideP.deCortônne,quiavoitvu
peindreceplafondnel'eût pasnon plus passésoussi-
lence.

Il y aeudelamêmefamilleunPhilippeBerettiniarchi-
tecteet contemporaindu peintre,dontil estfait mention
danslesSymboloelillerarioea Gorîoéditéedec.1., T.,8.,
p.173.11vivoiten1634.Onciteunmonumentoùcettedatte
etlenomdecetarchitectesetrouvent.

— Rienn'estsi rareenItaliequelesdesseinsdePiètrede
Corlone;onne.rencontrele plussouventquedescroquisde
cepeintre.Sesdesseinsfinset arrêtésn'ontpointdeprix;
surtoutquandcesontdegrandescompositions,tellesqu'on
envoitplusieursdanslacollectiondeM.Crozat.Piètrede
Cortonen'estpasfort résoludanssesdesseins;il y paroit
mêmeunpeulourd; maislarichesseetlanouveautédeses
ordonnancesfontdisparaîtrecelégerdéfaut(Cat.Crozat,
p.27).

BERETTONE(NICOLAS)né en 1637,a étéun desplus
excellentsdisciplesdeCarieMaratte.Il enavoitsaisilama-
nièreetje trouvemêmeencoreplusdefinessedanslasienne.
Entreplusieursdesesouvragesquej'ai vu à Rome,unde
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ceuxquim'aleplusfrappé,et qui esten effetremplyde
grâces,sontlespeinturesdesplafondsdedeuxchambresdu
PalaisAltieri.J'endisautantdespeinturesqu'ilàexécutées
dansunedeschapellesdel'églisedeMonteSantoàla.porte
dupeuple.11y aun beaufeu dansla composition,etune
grandecorrectiondansledessein; c'estundespeintresmo-
dernesdeRomequim'apludavantage; il estbiendomage
qu'ilsoitmortaussijeune,caril n'avoitgueresque45ans
lorsqu'ilmouruten 1682.Ondit qu'il étoitextrêmement
modeste,etquecequifutenpartiecausedesamort,fut le
chagrinqu'ileutdevoirqueC.Maraftesonmaistreprenoit
delajalousiedel'ouvragequ'ilavoitfaitaupalaisAltieri,et
qu'ilcherchoittacitementà le decrediter.— L'inscription
quiaccompagneleportraitdessinédecepeintrequej'aivu
chezM. Crozat,et qu'il tenoitduS.Pio,estconçueences
termes: NicolausBerettonusPictorPisauriensis,nalusanno
1637,obiitanno1683.

BERL1NCIONE(LORENZODI).Jeletrouveemployéparmi
lespeintresqui travaillèrentauxpeinturesdesdécorations
faitespourl'entréedelagrandeduchesseChristinedeLor-
raineà Florenceen1588.Il fit untableaudonton trouve
l'estampedansla descriptionimpriméedecettefeste.Jele
croisdiscipled'Alex.Allori,dit leBronzin.

BERNABEI(DOMINIQUE)deCortone,discipledeJuliende
SanGalîo,vint ehFrancesousFrançoisIer,etfutemployé
parleprincedanslesbâtimentsqu'il faisoitconstruire.Ce
futlui quidonnalesdesseinsde l'Hôtel-de-YilledeParis,
dontlapremièrepierrefutposéeen1533.Il mourutàParis
étantauservicedeHenriII, en1549;Cetarchitecteavoitun
goûtmesquinet,parunesuitedelamauvaisemanièrequi
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regnoitalors,il mêloitl'architecturegrecqueaveclagothi-
que,composébizarreetquin'estpassupportable.Sauvaile
nommeBoccadoro,maismalàpropos.VoyezGoriSymbola;
litterarice,decas1,tom.8,pag.172(1).

BERNARD(SAMUEL)avoitétudiésousVouetetensuitesous
duGuernier;il amerveilleusementbienpeintenminiature,
surtoutlorsqu'ilacopiéd'aprèsdebonsmaîtres,caril n'avoit
pasdeluy-mêmeungrandgénie;sonprincipaltalentétoit
desportraits.Il aaussyquelquesfoispeintàhuiledepetits
tableaux.Il estpèredu fameuxSamuelBernard,l'un des
plusgrandsfinanciersquenousayonseus.

BERNARDINO(JEAN)deNaples.Il étoitpeintreet il a
excelléàmodellerencirecoloréedesfiguresextrêmement
petites,pasplusgrandesquelamoindrepiècedemonnoye;
c'estcequiaétéobservéparPachecolib. 1, p.26et29.II
neditpasenqueltempsil fleurissoit,maisil y aapparence
quec'étoitdansle seizièmesiècle;c'estlemêmedontil est
faitmentionci-aprèsp. 239,et qui estcitéparleSoprani
souslenomdeJeanBernardinAzzolini(2).

BEBN1ERI(ANTosio)daCorregio,inetagiovanile:eminia-
toïedi chiarafama.C'étoiten1552.Extraitdulivreintitulé:
Cakdogkiavariecoseappartenenti.InYinegia,Giolito,1552,
in-8°,p.498.

(1)Onpeutvoirsurcetarchitectel'histoiredel'Hôtel-de-Villede
ParisdeM.LerouxdeLincy,etleslettrespatentesdeCharlesVIII,
enfaveurdesesouvriersitaliens,danslesArchivesdeL'Artfran-
çais,I, 110.

(2)Voir,page43,cetarticledeMariette,aunomd'Azzolini.
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BERNIN.CeuxquiontécritlavieduBernin(1),luiont,à

monavis,renduunfortmauvaisoffice,lorsqu'enrappor-
tantlesouvragesqu'ilafait,àcequ'onprétend,danslaplus
tendrejeunesseetquisontd'ailleurssi fortau-dessusdeson
âge,ilsont accompagnéleursTécitsdecirconstances,dont
lemerveilleuxn'estsoutenud'aucunevraysemblance.L'on
nemérited'estrecru, qu'autantqu'onavancedeschoses
possibles.Orje veuxquele jeuneBernin,âgéseulementde
quinzeans,ailétécapabledefaire,seulet sansl'assistance
depersonne,le beaubustedu cardinalBorgbèse,où le
marbreestsibienmaniéetpeut-estremieuxqueleBernin
nel'afaitdanslaplusgrandeforcedesonâge; maisqu'on
veuillemepersuaderqu'aprèsavoirterminécemerveilleux
ouvrage,il aitrecommencésurlechampunsemblablebuste,
etqu'ilneluyait falluquehuitjourspourluidonnerlader-
nièremain,ou quinzenuits,selonBaldinucci,envéritéje
n'ypuistenir,et, dèscetinstant,jesuispresquetentéde
douterdelavéritédetoutlerestedu récit.Eneffetl'expé-
rienceapprendque,non-seulementonnepeuttaillerun
busteenmarbre,quelqu'ilsoit,dansunsi petitespacede
temps,maisqu'il enfautmêmeencorebiendavantageseule-
mentpourl'ébaucher.L'ondiraquetoutRomefuttémoin
deceprodige;maiscelane mepersuaderapasencore;si
ceuxquivivoientalorsvoulurentenestreladupe,jenecon-
sentirayjamaisà le devenir.Qu'onsetransportepourun
momentdanslamaisonoù le jeunehommeétoitélevé,on
y trouveraun pèresculpteur,habilepourletempset fort
employé,chezlequelil y avoitquantitéd'ouvriers,etnese

(1)Onpensebienquec'estàl'enthousiastebiographieduBernin,
parBaldinucci,queseprendiciMariette; elleestampleetrepro-duittrès-bien,parcelamêmequ'ellelefaitinvolontairement,l'ad-
mirationdesonépoquepourcefastueuxmaniérisle; maisil serait
àdésirericiqu'ellefûtplussouventintelligente.
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peut-ilpasbienfairequelepère,jalouxdeproduiresonfils
avecéclat,ettrouvantdanscefilsdesdispositionspresque
surnaturelles,luiaurafaitprêterla mainparquelques-uns
desesouvriers;celaarrivesisouvent.Il sepeutencoreque
l'onauraaperçudèslescommencemensdanslemarbrece
fil, quiengagea,dit-on,leBernin,àrecommencerunautre
buste,qu'onaurapréparéencachettecenouveaubuste,et
qu'onl'auraproduit,quandonl'aurajugéàpropos,pour
acheverdejouerlacomédiedanstoutsonentier.Car,sil'on
n'admetpascettesupercherie,jedéfiequ'onpuisseautre-
mentconvaincrequelqu'unquiconnaîtla méchaniquedu
travaildumarbre.

Maiscen'estpasà ceseulfaitmerveilleuxquesesont
bornésleshistoriensdelavieduBernin.Ils luy fontfaire
encore,dansleseulespacededeuxans,etn'ayantpasen-
corevingtans,quatregrouppesconsidérables,celuyde
DavidvictorieuxdeGoliath,laDaphné,l'Enéequiporteson
pèreAnehise,etleravissementdeProserpine,dontlestrois
premierssontà la vigneBorghèse,etledernieràlavigne
Ludoviseà Rome.Mais,quoyqu'onait dansRomeune
grandeidéedubeaugénieduBernin,etdesonextrêmefa-
cilité,il estpeudegensquisoientpersuadésquelaDaphné
soitdeluy,oudumoinsentièrementdeluy.Onveutqu'il
n'enaitfaitquelemodèleetquecesoitun sculpteurfla-
mand,quitravailloitdansl'atelierdesonpère,quil'aitexé-
cutéeenmarbre,etquiaiteuassezd'habiletépoury expri-
merla légèretédesfeuillesquinaissentauboutdesdoigts
decettestatue,chosequijusqu'alorsn'avoitététentéepar
personne.Il estencorecertainqueleBerninaétéfortaidé
danssesouvragesparJulienFinelli,dontla gloireestpres-
qu'absorbéedanscelledesonmaistre.CeFinelliestsurpre-
nantdansletravaildumarbre,témoinlesbeauxlyonsqui
soutiennentunrétabled'auteldansl'églisedesSS.Apostres
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àNaples.Cen'estpasdumarbre,c'estréellementdu poil;
LeBerninavoitaussi,cemesemble,un frèrequimanioit
très-bienle marbre,etl'onnepeutcontesterqu'il n'aiteu
unetrès-grandequantitéd'excellensélèves.

Aureste,jeneprétendspas,partoutcequejeviensd'avan-
cer,riendiminuerde la gloirequeméritesijustementle
Bernin; maisjepensequesesbeauxouvragesl'ontassezim-
mortalisé,sansqu'ilsoitbesoin,pourlefaireparaîtreencore
plusgrand,demêlerdanssonhistoiredesfaitsdénuésde
toutevraysemblance,et,sij'oseledire,d'emprunterlelan-
gagedelafable.

—LesdesseinsduBerninetceuxduBacMche{carlesuns
etlesautressontfaitsdanslesmêmesprincipes)contiennent
despenséesaussineuvesqu'ellessontsublimes; onnepeut
ydésirerqu'undétailplusexactdansl'exécution.(Gat.Cro-
zat,p.30.)

BERNINO(PAOLO).11senommoitPaoloValentinoBernini.
J'ayveuuneestamped'aprèsluy, c'estoitun frontispicede
livre,composéavecbeaucoupd'esprit,et dansla manière
desonpère; c'estdelà quej'ai tiréqu'ils'appelloitPaul
Valentin.

BERRUGUETTE,AlomoSpagmolo.Vasarienfaitmention
àlafindelaviedeMasaccio.Dansla viedeMichel-Ange,
p.144,lemêmeauteurle nommeAlonsoBerugettaSpa-
guuolo.

BERTANOouBRITANO(JEAN-BAPTISTE)deMantoue,etoit
élèvedeJulesRomain; quelques-unsdesesdesseinsontété
gravésparGeorgesMantuan.

BERTIN(NICOLAS).Il a fait lesdesseinssurlesquelsles
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statuesenmarbredesquatreheuresdujouretlesquatre
partiesdumonde,placéesdanslesjardinsdeVersaillesont
étégravéesparLouisDesplaces.

BERTOIA(GIACINTO).Lomazzofaitmention,danssonldea
deltempiodéliaPillura,p.162,d'unParmesanqu'ilnomme
JacquesBertoia.J'ayremarquéuneestampegravéeparCorn.
Cortd'aprèsunpeintrequ'ilnommeJacquesdeParme,; ap-
paremmentquec'estcemaistrecy.Il estpourtantvraique
cemorceauqu'agravéCorn.Cortesttoutàfaitdanslama-
nièreduFrançois,ditleParmesan,etquelepeintrenommé
parleLomazzoetoitsortidel'écoleduProcaccini,etdevoit
sans.douteavoirunemanièrequitenoitdel'écoled'oùil
sortoit;ainsitoutceladérangemesidées,etjenesçaisplus
commentmetirerdececahos.

BERTOL1(DANIELANTOINE),néà UdinedansleFrioul,
danslesderniersmoisde1678,exerçoitl'officededessina-
teurdel'EmpereurCharlesVI, lorsquej'étoisàVienneen
1718.C'étoitunhommeaimable,etquiparsamodestie,et
sesautresqualitéspersonnelles,sefaisoitestimerdanslaso-
ciété,etmoi-mêmej'aiconnutoutleprixdesonamitié.Du
côtédestalens,cen'étoilpasunhommedepremierordre;
mais,àneleconsidérerquecommedessinateur,etilnepré-
tendoitpasàautrechose,il avoitsonmérite.Il inventoit
assezgracieusement,etil mettoiluneextrêmepropretédans
safaçondedessiner.C'étoitordinairementà l'encredela
Chine.Sesdesseinsetoientlavésetsansaucuntraitdeplume,
cequilesrendfroidsetindécis.Quelques-unsontétégravés
assezbienparScheldclmayer,etje citeraipardistinction
celuiquil'a(été)parZucchi,etquisertdefrontispiceau
livredesAntiquitésd'Aquilée,ouvrageduchanoineBertoli
sonfrère.C'estassezvolontiersle vicedesgensmodestes
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d'êtreparesseux,desemettredifficilementautravail,etcela
s'estvérifiésouventchezM.Bertoli.Non-seulementil nere-
cherchoitpaslesoccasionsdes'exercer,il lesevitoitleplus
qu'ilpouvoit,cequinelui etoitpasdifficiledansunecour,
où,à l'exceptiondumaître,peudegensestimoïentlesarts.
Pours'enconsoler,M.Bertoliavoitrecoursà seslivres,et
commeil s'enetoitforméunfort joli cabinet,il avoitsuffi-
sammentdequoiconverser,etnepointtomberdansl'ennuy.
Ils'etoitfait aveccelaun petitchoixd'amis,àla têtedes-
quelsetoitlecélèbreApostoloZeno,qui lui fut singulière-
mentattaché,etquilui endonnadespreuvesbiensensibles,
danslestracasseriesquenotreartisteeutàessuyeràl'occàr
siondel'achaptqu'ilavoitétéfaireà Romeen1727,par
ordredel'Empereur,ducabinetdesmédaillesdesChartreux.
Quandcecabinetlut arrivéàVienne,il seformaunecabale
redoutable,queconduisoitlemédecinGarelli,bibliothécaire
del'Empereur,etquinepretendoitpasmoinsquedefaire
passerpourfaussesleplusgrandnombredecesmédailles,
celuiqui enavoitfait l'emplettepourunfripon,quiavoit
abusédelaconfiancedesonmaîtreetavoitprêtélesmainsà
la fraude.ApostoloZenosedéclaraouvertementpourson
ami,necraignitpointlecréditetlesintriguesdeGarelli,et,
seservantdetouslesavantagesquedonneunebonnecause,
il soutintsibiencelle-ci,quelesennemisdeBertolifurent
contraintsdesetaire,etquecedernier,pleinementjustifié
dansl'espritdel'Empereur,enreçutlesassurancesdansune
lettrequilui futécriteparleprincePio.11fautvoirdansles
lettresd'Apost.Zenotoutelasuitedecetteaffaire,etcomme
l'Empereur,contentdesservicesdesondessinateur,lui donna
dansla suiteuneterrequ'ilérigeaenfiefpourlui etpour
sesparens.Bertolimourutà Vienned'uneattaqued'apo-
plexieaucommencementde1744,oudanslesderniersmois
de1743; il pouvoitavoir65ans.Bertolietoitliéd'uneamitié
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intimeavecZanetti,etquiavoitcommencéavecleursétudes.
LespremièresquefitBertolifurentdansl'écoleduLazzarini,
qu'ilquittadansla suite,pourneplusavoird'autremaître
queBastienRicci.

BERTRAND(PHILIPPE).Il allaen1694àMontpellier,ety
exécutalessculpturesdela PorteouArcdetriomphedu
Pérou,quiy avoitétébâtipard'AvilersurlesdesseinsduS.
d'Orbay.Lesprincipalesdecessculpturesconsistenten
quatrebas-reliefsenformedemédaillons,deuxsurla face
quiregardela ville,représentantlajonctiondesdeuxmers
parlemoyenduCanaldeLanguedoc,etla destructionde
l'Hérésie,lesdeuxautresducôtédelacampagnefontallusion
auxvictoiresdela France.J'ayextraitcecyd'unelettre
écritedeMontpellierpard'Aviler;il y faitungrandéloge
decesculpteur.Il ditquec'estunprodigedegénie,qu'iln'a
que26ans,etqu'iltravaillepluspourlagloirequepourl'in-
téresl;onpeutcontesteràcesculpteurlapartiedugénie;j'ay
veuplusieursmaquettesdeluyenterre,composéesavecbeau-
coupdefeu,maispeuarrêtées,etengénéralassezmaniérées.

BIANCHINUS(JEAN-ANTOINE),vénitien,afaitunetestede
vieillarddepiècesderapportquiétoitàSteGenevièveentre
lesmainsduPèreduMoulinet.Mem.mss.deFeîibien.

BILIVERT(GIOVANNEJ.Commele PèreOrlandil'appelle
AntonioBilivelti,Marietteajoute:ToutceciarapportàJean
Bilivert,àquilePèreOrlandidonnesansraisonlenomd'An-
toine.Toutleresteestconformeàlavérité,à l'exceptionde
cequ'ondonneàBilivertpourpèreunAllemand;c'étoitun
Flamand; maisil estassezordinaireauxItaliensdeconfon-
drelesdeuxnations.Voyezl'articledeBilivertsouslenom
deGiovanni,
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—GioBallinert.LeBaglionel'appelleBellinert,etc'estencore

uneerreur.Il senommoitJeanBilivert.Baldinucciaécritsa
viedansuntrès-granddétail,Dec.2a,parteladelsecoloV,
p.68.Il nacquiten1576etnemourutqu'en1644,toujours
travaillant.C'estbienmalàproposqueleBaglionelui fait
perdrelaveuë;il estbienvraiqueBilivertyavoitundéfaut;
sonoeilgauchen'étoitpasconformécommeledroit;mais,
aumoyend'unverreconcavequ'iltenoitcontinuellement
appliquécontrel'oeilgauche,il avoitremédiéàcetteimper-
fectiondelaveue,etcenefutpluscequifit lesupplicede
savie.Il futcruellementtravaillédelapierreetobligéde
souffrirl'opérationdela taille,dansuntemsoùelleétoit
aussipeuconnuequ'elleétoitdangereuse.BilivertdessinoU
fortagréablement,et,danscequ'ilfaisoit,il imitoit,autant
qu'illepouvoit,lamanièreduCivolisonmaître,qu'ilnom-
moitparhonneurleCorrègedesonsiècle.Al'exceptiondu
voyagequ'ilfit àRomedanssajeunesseàlasuiteduCivoli,
il nesortitjamaisdeFlorencesapatrie.Il étoitderacefla-
mande.L'auteurdelaDescriptiondespeinturesdePisele
nommeJeanViliverti.

BISCAINO(BARTHELEMI),néàGennesen1622etfilsd'un
peintremédiocre,alaisséunegranderéputation.Il avoitun
pinceaufacileetunfortbongoûtdecouleur,etil compo-
soitagréablement.C'estdommagequ'ilnousaitlaissésipeu
desestableaux; onenestdédommagéparsesdesseinsetpar
sesgravuresquisontextrêmementrecherchées,etquionten
effetuncertainattraitetdesgrâcesquisonttoutàfaitsédui-
santes.Sesdesseinssontfaitsavecleplusgrandsoin; ilssont
ordinairementsurdupapierteintéenrouge,le traità la
sanguine,etleslumièresmisesavecdublancaupinceau.Le
travailenestunpeuindécis,maisleseffetsensontpiquants.
Jen'enaipointvuquifussentexécutésautrement.Jenesais
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d'oùM.Crozatavoittiréceuxqu'ilpossédoit,quin'étoientni
enpetitnombre,nipeuintéressants;carlesouvragesdece
maîtresontfortrares,mêmesesestampes,quipétillentd'es-
prit.Il futunedesvictimes(delapeste)quiaffligeaGennes
en1657.Jesuisassezbienfournidesunesetdesautres.

—LeBiscainoestunpeintregracieux,dontlesdesseins
sontfaitsavecgrandsoin.Sacoutumeétoitdelesrehausser
deblanc,etdepiquerbeaucoupla lumièresurlesjours.11
ehoisissoitpourceladupapierlégèrementleintdecouleur.Il
y enaici defortbeaux,etquisonttrès-bienconservés.
(Cal.Crozat,p.83.)

—Biscaino,morten1657,n'ayantpasencoreatteintl'âge
de25ans.DamanaeupresquetouteslesplanchesduBis-
caino,etsounomsetrouvepresquesurtoutes.Lorsqu'onen
trouvequelquesplanchessanssonnom,ellesnesontpas
fortdifférentesdesépreuvesdesmêmesplanches,quiportent
le nomdecemarchand,preuvequelesplancheslui sont
tombéesdebonneheureentrelesmains.—Quesont-elles
devenues?c'estcequ'onignore;maisil esttrès-vraisem-
blablequ'ellesn'ontpasétélongtemsdanslecommerce,et
lesépreuvesqu'ellesontdonnéessontfortrares.—Huquier
aapportédeHollandeunrecueild'eslampesduBiscainoqu'il
aachetéà laventedeTersmitten1754.Il n'yavoitque23
morceauxqu'ilapayé85florinsou175liv. Il y afaitdes
additions,et,lorsqu'ilavenducerecueilàM.Vaillantde
Londres,il étoitcomposéde31morceaux.

BISSONI(GIO-BATTISTA).M.Cocbin,danssonVoyaged'Ita-
lie,faitl'éloge,d'untableaudeJ.Bissoniquiestdansl'église
delSantoàPadoueetquiapoursujetuncrucifixaccom-
pagnédelaSteViergeetdeSbJean.11y trouvebeaucoupde
lamanièreduGuide.Quedoit-onpenserd'unpareiljuge-
ment,tandisqu'onvoit,entantd'autresendroitsdesonli-
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vre,M.Cochincritiqueramèrementcequialeplusderépu-
tationenItalieenfaitdepeintreset le dépriserd'unefaçon
vraimentrévoltante.C'estcequilui a étéreprochéparl'au-
teurdelanouvelleDescriptiondePadoue,etparceluidela
nouvelleéditiondesViesdespeintresgénoisduSoprani(1).
L'unetl'autreont prisà tâchedereleverseserreursetde
deffendreleshabilesartistesqu'ilattaque.

BIZELLI(GIO).Il fut dunombredesdisciplesd'Alexandre
Allori,quienrichirentdeleurspeintureslamagnifiqueentrée
deChristinedeLorraineàFlorence.

BLA1NDEFONTENAY(JEAN-BAPTISTE),néàCaenen1654,
mortàParisen1715,estlemeilleurdisciplequisoitsortide
l'écoledeBaptisteMonnoyer;maisquelledistancedelui à
sonmaître.

BLANCHARD(JACOCES),deParis,peintreordinaireduRoy
deFrance.Commechaquepartiedelapeinturedemandedes
dispositionsetuneétudeparticulière,etqu'ily auroitdela
téméritéà lesvouloirembrassertoutesàlafois,il suffitd'en
posséderunedansun éminentdegré,pourpouvoirespérer
unrangparmylespeintresdupremierordre.C'estensedis-
tinguantdanslapartiedela couleurqueJacquesBlanchard
a acquiscettegranderéputationqui le fit surnommerle
TitiendelàFrance.Lafraischeuretlaforcedesoncoloris,sa
manièredepeindrefacileetagréable,furentd'autantreçeues
qu'avantluyonn'avoilpointencoreeudepeintreenFrance
quieûteuunevéritablenotiondela couleur.Blancharden

(1)Vitede'pillori,scultoriedarcliilettigenovesidelSoprani,secondaedizione,riveduteedarrieliitedenon"daGiuseppeRattî.
InGenova,t768,2vol,in-4,fig.
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avoitpuisélaconnoissancedanslesouvragesduTitien;il
avoitétésitouchédelabeautédesonpinceau,que,pendant
toutletempsqu'ilavoitséjournéàVenise:il avoitparticu-
lièrementétudiélestableauxdecetexcellentpeintre.Ceux
qu'ilfitdepuissonretourenFrancefurentextrêmementre-
cherchés,maisàpeinnecommençoifr-ilàjouirdufruitde
sestravauxqu'il fut attaquéd'unefièvrelenteavecune
fluxiondepoitrinequil'enlevèrentdanslafleurdesonâge.
Il laissaunfilsnomméGabrielquiembrassapareillementla
peintureetquis'yestdistingué.

BLANCHET(THOMAS).TommasoBianchietTommasoBlan-
chet,cen'estqu'unmesmehommedontlePèreOrlandien
faiticydeux.L'extraitdesavien'estpointdutoutfidèle.Ils
étoientdeuxfrères,tousdeuxdeLyon; l'aisnéquiétoittrès-
habileetquia faitdestableauxdignesd'AndréSacchi,est
celuiquiavoitpeintl'hôteldevilledeLyon;maisla-plus
grandepartiedesesouvragespéritlorsdel'incendiedecet
hôtel.Onvoitquatredesestableauxdanslachapelledespé-
nitensblancsdeN.-D.duGonfalon,représentantlaCène,la
Prièreaujardin,laFlagellationetlaRésurrection.Il aaussi
peintàLyon,dansl'églisedeSbNizier,enconcurrencede
Spierre,lefrèredugraveur,quatredeshuitgrandstableaux
quisontplacésau-dessusdesstallesduchoeur,sçavoirla
Multiplicationdespains,leMiracledel'aveugle-né,laFemme
adultère,etlaParaboleoùil compareàunenfantceluiqui
mérited'entrerdansle royaumedescieux.Descriptiondes
peinturesquisontàLyonparDeBombourg.

SonfrèreapeintuntableaudelaTrinitéaumonastèrede
S1Pierre-les-Nonnainsà Lyonetdansd'autreséglisesde
cettemêmeville.DeBombourg,idem.

BLEECKER.Lesquarantedesseinscomprisdanslestrois
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derniersnumérossontdesétudesfaitesd'aprèsnatureavec
beaucoupd'intelligence.IlsviennentdeCarlodegliOcchiali,
célèbrecurieuxàRome,quinedoutoitpointqu'ilsnefus-
sentdeBamboche.Jelescroiroisplutôtd'unhabilepaïsa-
gisteflamandquisenommoitBleecker;maisquiconqueles
aitfaits,c'esttoujoursungrandpeintre.(Cat.Crozat,p.102.)

BLÉS(HENRYDE),Enricodi BlésBoemo.C'estunefautte
deLomazzo.Cepeintren'estoitpasBohémien;il estoitde
BovinesprèsdeDinant; c'estluyqueciteVasari,t. 3,p.267,
souslenomcorrompudeHenricodaBinât.L'onestsouvent
exposéàfairedesfautteslorsqu'onécritdesnomsétrangers;
VasarivouloitapparemmentécrireEnricodeDinant;mais
c'esttoujoursunefautte,carcepeintren'estpasdeDinant,
maisdeBovinesquienestauprès.Il vivoitversl'année1550.

BLOEMAERT(ABRAHAM),néàGorcomen1564selonquel-
quesuns,etselond'autresen1566ou1567,maisa toujours
demeuréàUtrccht.Baldinucci,danslaViedeCorneilleBloe-
maert,faitmourirAbrahamâgéde94ans.AbrahamBloe-
maertaeupourenfans,CorneilleBloemaertcélèbregraveur
mortà RomeetFrédéricBloemaertquin'estpointsortide
sonpaysetqui, sansavoirle beauburindesonfrèreCor-
neille,n'apaslaisséquedefaired'assezjolismorceauxpres-
quetoujoursd'aprèslesdesseinsdesonpère.Jele crois
peintreautantquegraveur.Il y aquelquespiècesgrotesques
gravéesparCorneilleBlôemaeTtd'aprèsHer.,peut-êtreHer-
manBloemaert.Jeprésumequec'estencoreunfilsd'Abra-
hampeintrecommesonpère;aucundeceux,quiontécrit
lesViesdespeintresdesPaysBas,nelenomme.Leportrait
d'AbrahamBloemaert,danslasuitedeMeysseynsestmar-
quésurlaplancheavoirétégravéparHen.Snyersd'aprèsHer.
Bloemaert,Sandrartle nommeHenryet ajoutequ'il seroît
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devenuunbonpeintresisestalensn'eussentpasétéétouffés
parun excèsdepusillanimité.Il fait aussymentiond'un
autrefils d'Abrahamqui, d'uncaractèrefort opposé,sefit
desaffairesenAllemagneetsefit tuer.J'oubliaisdeparler
deFrédéric,quicependantestbienundesenfansd'Abraham,
maisjepensequecequ'ildit deHenridoitplustostleregar-
der,attenduquel'idéequ'il endonnerentreassezdansle
caractèrequetracedelui le BaldinuccidanslaVie qu'ila
écritedeCorn.Bloemaert.

BLOEMAERT(CORNEILLE).JésusChristnouvellementné
adoréparlesbergers,d'aprèsRaphaëld'Urbin.Cettepièce,
attribuéeàRaphaël,queje croisgravéeparBloemaertpeu
aprèssonarrivéeà Rome,estplutostd'aprèsAndréSchia-
vone.Cetableauappartenoîtà un qui enfaisoitungrand
cas.Il fondoitdegrandesespérancessurle prix qu'il espé-
roitentirer,et,pourle fairemieuxconnoitre,il fit graver
nonseulementcetteestampe,maisencoreuneautreparP.
delPo.Jepensequ'ilenfit aussiimprimerunedescription
fastueuse,maisje doutequ'il ait réussidanssesprojets.Je
croisavoireuoccasion'devoirle tableauqui avoitsonmé-
rite,maispasassezpourenfaireunouvragedeRaphaël.

La SteViergetenantl'enfantJésusquiembrasseSfcJean
Baptiste,d'aprèsFr.MazzuoliParmesan.Jelatiensunedes
premièresplanchesqueBloemaertaitgravéeaBorne.C'étoit
unnomméFranceschiniquiavoitfaitgravercetteplanche,
ainsyquecelledel'Adorationdesbergers,d'aprèsuntableau
queje croisdeSchiavone.J'aytoujoursouydirequ'il les
avoitfait graverpourfaireconnoîtreetannoncercesdeux
tableauxqu'ilavoitdesseindebienvendre.Quoyqu'ilensoit,
il sedéfitdecetteplancheduParmesanentrelesmainsd'un
marchandfrançaisétablyàRomenomméPetit,amydeLan-
gloisdartre, et ce fut apparemmentde cedernierque
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M.LangloisouMariettesonsuccesseurl'acbettèrentensuite,
ainsiquel'Adorationdesbergers,cesdeuxplanchess'étant
trouvéesdanslefondduditMariettelepère,quiavoitépousé
laveuveduditLanglois.

—JésusChristattachéencroix,aupieddelaquellelaVierge
estévanouie,d'aprèsAnnibalCarrache.Onnevoulutpoint
accorderlapermissiondepubliercetteestampeàRome,sous
prétextequelaViergecouchéeà terreconlrarïoitletextede
l'évangile,oùil estditqu'elleétoitdeboutaupieddelacroix.
Il fallutfairepasserla plancheaudelàdesmonts;ellefut
envoyéeàParisetacheltéeparmongrandpère.

—Encataloguantlesplanchesdu livreintituléTableaux
dutempledesMuses,représentantlesvertusetlesvicesparles
plusillustresfablesdel'antiquité,Mariettedonnelesdétails
suivants:OnpourrafaireobservercequiengageaM.Fave-
reaudanscetteentreprise,quelétoitsonbut,cequisetrouva
defaitdel'ouvragelorsqu'ilmourut,commentil futrepris
parl'abbédeVilleloin,la formequecetauteurjugeaàpropos
deluidonner;toutcelasetrouvedansunepréfaceouplus-
tostdansuneviedeFavereauquiestimpriméeàla têtedu
templedesMuses.

JupitervisitantSemélé; la draperiequi la couvrea été
ajoutéeaprèscoupetl'onassurequecetteadditionaétéfaite
parFr.Poilly.Celasefit lorsquelelivrefutmissouspresse.
11eutparuindécentqu'unouvragepubliéparunecclésias-
tique,quisepiquoitdepiété,telqu'étoitl'abbédeVilleloin,
affichâtdel'immodestie.MaisC. Bloemaertn'étoitplusà
Parislorsqu'onfaisoitfaireceschangemens;il falloitbien
s'adresseràquelqu'autregraveur,etPoillyfut celuiqui fut
choisi.

LefleuveAlphéepoursuivantArélhuse.La figuredu
fleuveétoitabsolumentnuedansledessein,et, lorsquela
planchesortitd'entrelesmainsdugraveur,ellen'étoitpas
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autrement.Pournepointtropoffenserlesyeuxchastes,ony
fitajouter,avantquedelamettreaujour,cettetouffedero-
seauxquicacheunepartiedelafigureparlebas.Jen'enai
jamaisvud'épreuveavantcettecorrection,maisil estpour-
tantcertainqu'elleaétéfaite.

LesamoursdeSalmacisetd'Hermaphrodite;cettepièce,
quiestd'aprèsP.Brebiette,estfortrare; elleaétésupprimée
etlaplancheeffacée,lesujetayantparuestreexpriméd'une
manièretroplibre.Ellen'aétéeffacéequ'en1738.Laplan-
cheetoitdemeuréedansnotremaisonetc'estmonpèrequi
enafaitlesacrifice.Cellequisetrouvedansle livreest
gravéeenpartieparBloemaertetenpartieparFr.Poilly.Le
fondsdepaysage,unepartiedel'amouretunboutdedra-
periesurledevant,sonttoutcequirestedel'ancientravail;
sansdoutequelacompositiondeDiepenbecketoitencoretrop
licentieusepourêtreexposéeenvue.Lesdeuxfiguresprin-
cipalessontdePoillyquineparoitpasenlesgravantavoir
eusouslesyeuxundesseindeDiepenbeck;j'y croisrecon-
naîtrelafaçondedessinerdeJac.Stella,ettiencommeas-
suréquecefut à cepeintrequ'ons'adressalorsqu'ilfut
questiondecechangement.

TouteslespiècesdutempledesMusessontd'aprèsAbra-
hamDiepenbeck,àl'exceptiondecellesquisontauxpages
10,19,32,49,52et53,quisontdel'inventiondeP.Bre-
biette.Ellesonttoutesétéfaitespourle livredutempledes
Musesdel'abbédeMarolles,quiaparuàParisen16S3; il y
avaitdéjàplusieursannéesquecesplanchesétoienlgravées.
C.BlomaertétoitvenuexprèsàParispourfairecetteopéra-
tion,quisefitauxdépensdeM.Favereau,morten1638;
j'aitrouvécettedateécriteaubasd'uneépreuvedesonpor-
trait,etcelaestvray.Bloemaertfut aidéparMathanqui
gravatousleslointainsetlepaysageàl'eauforte,etmesme
aussiplusieursplanchesenentier.Non-seulementTh.Ma-
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thanenagravétouslesfondsdepaysages,maisil estencore
certainqu'ilagravéentièrementplusieursplanches,telles
parexemplequelesEnfers,Protée,etc.,quimeparaissent
pluslostdeThéodoreMathanquedeBloemaert.Monpèreest
aussitrès-persuadéqueC. Davidy a travaillé,et eneffet
l'abbédeVilleloindit dansla préfacequecesplanchesfu-
rentgravéesparBloemaert,Mathanetautresexcellensgra-
veurs.CommeBloemaerty aeulaprincipalepart,ellespas-
sentpourestreentièrementdeluy.

11yachezleRoy,dansl'oeuvredeBloemaertrecueilliepar
l'abbédeMarolles,desépreuvessingulièresde cestrois
pièces—lesupplicedePrométbée,celuideTantaleetcelui
d'Ixion—quifontconnoistrequ'ellesavoientétéfaitespour
lelivredu templedesMuses,et que,si ellesn'y ont pas
servi,c'estqu'onnefutpascontentdesdesseins,qu'onfit
recommencerdanslasuitepar Diepenbeck.Il y aaubasde
cestroisépreuves,quisonttoutesdespremières,lesmêmes
passagesgrecsoulatinsquisetrouventaubasdesplanches
quiontservidanslelivre;maiscespassagesenontétéotés
depuis,poury ensubstituerd'autresenfrançoisafindefa-
ciliterledébit.Ony trouveaussyle nomde Corn.Bloe-
maertgravé,etceluidupeintrequim'étoitinconnuetquise
nommeJeanVarin; il estdemeurégravésurlaplanchede
Prométhée.—C'estlefameuxVaringraveurdemédailles(1).

(1)LatroisièmelivraisonduManueldel'amateurd'estampesde
M.Ch.LeBlanc,contiendrauncataloguetrès-détailléettoutàfait
nouveaudel'oeuvreimmensedesBloemaert,danslequellecata-
loguedeMariettepasseratoutentier.Ainsi,pendantquenouspu-
lsionstoutcequiestbiographie,note,ouappréciation,M.LeBlanc
faitpasserdanssonlivretoutcequiestcalaîogue,c'est-à-diretout
cequiestendehorsdenotreobjet,desortequ'àlafindenotre
publicationetàlafindelasienne,il nerestera,danslespapiersdeMariette,rienquinesoitpassésouslesyeuxdela partiedu
publicquis'intéresseàcesmatières.
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BLOEMEN(GioFRANCISCOVAN),plusconnuenHaltesous

lenomdeMonsùOrizonte,néàAnversen1665,ayantap-
prischezluiàdessinersousAntoineGheban(Goebouw?)etson
frèrePierre,dit MonsîiStendardo,vintàRome,où,ayant
étudiéavecapplicationlesouvragesdeGaspre,il s'estfaitle
plushabilepeintredepaysagesquisoitàRome.Lemarquis
Palaviciniavoitplacéplusieursdestableauxdecepeintredans
lachambreoù il conservoitdestableauxdepaysagesdes
plushabilesmaîtres,etilss'ysoutenoient.Il vivoitencoreà
Romeen1716lorsquePioécrivoitsesViesdepeintres.
Mss.dePio.

BLONDEL(FRANÇOIS),architecte,né à Rouenen 1683,
mortàParisen1756.

BOCCAC1(BOCGAGINO)Ant.Campo,danssonHistoirede
Crémone,p. 53, (dit)qu'onvoitdesesouvragesàMilanet
mêmeàRome,maissurtoutàCrémone.

BOCCACINO(CAMILLE)fils de Boccacinode' Boccazzi
de Crémone,peintre,dontvoicyl'épitaphede M. Daniel
Gaëtano:

Natunegeneratorartiféxque
Vivashicsitusediditfiguras,
Cuinunquamadsuperosfuitrecursus,
GralatusBocacinushicApelli.

CeBoccacinoétoitfort habile;l'auteur(1)seplaintdece
queVasaria parléavecpeude ménagementdeCamille
Boccacino;pourquoy,ayantlouéle JonasdeMichel-Ange,

(1)AntonioCampodanssonHistoiredeCrémone,
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obmettredeparlerduSaint-JeanpeintparCamillenella
nichiadi SanSigismond?Nefait-il pasun plusbeleffet;
neparoist-ilpassevolgeretuttoin dietromirandoil cielo
contraladisposizionedéliavoltadéliamuraglia?Ya-t-ilrien
demieuxordonnéquelegrouped'enfantsqui supportent
lacroixdansladitevoûtedela tribune.LesouvragesdeCa-
millenepérirontpoint,et,plusilsserontconnus,plusils
acquiererontderéputation;voslivresaucontraireserontcri-
tiquésetblâméspouravoirmanquéaudevoirdel'histoire.
Lesfigures,peintessuruneboutiquedansla placedeCré-
mone,sontd'unsi beaudesseinetd'unsiboncolorisque,
puisqu'ellesontméritél'attentiondeCharlesQuint,elles
méritoientbienquevousvousy arrêtassiezaussipouren
fairel'éloge.MorseCamiïlod'anni35,quandàpeinneil corn-
mençoitàconnoîlresesforces.11laissaunsigrandnombre
dedesseinsqu'onenvenditpourbeaucoupd'argent,et B.
Campi,quienconnoissoitle mérite,ne regardapointàla
dépensepourlesavoir.Il futenterrédansl'églisedeSaint-
Barthelemyoùonlit sonépitapheparM.JeanMusonio:

Artefuitnatoprior,atparteartesecundus;
Ergoeritarteminor,quifuitarteprior.

Obiit15.16,4nonasJanuarii.
—Il yaunSaint-Jean-BaptistegravéparBeatricius,avec

lenomdeParmesan.Jepensequecepourroitestreceluique
BoccaciniapeintàCrémone,etquec'estmalàproposquele
graveurl'adonnéauParmesan.

BOECKHOBST(JEAN)OUBOCKIIOBST,aliasLangkenJan,
cequisignifieenfrançoislegrandJean,peintredeMunster.
Cetartiste,peuconnuhorsdesPays-Bas,lientcependantun
rangillustredansla peinture.C'est,aprèsBubensetVan
Dyck,undespeintresflamandsquimériteuneplusgrande
réputation.Non-seulementil avoitunbeaugénie;il sedis-

3
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tinguoitencoreparunpinceaufacileetuncolorisextrême-
mentbrillant.Satouche,quoyquemoinsprécieusequecelle
deVanDyck,necèdepointàcelledecegrandpeintrepourla
fermeté.11a faitdanssaviequantitédetableauxd'autels,
quisontfortestimésetquisevoientdansleséglisesd'Anvers
etdeplusieursautresvillesdeFlandres,sansparlerdeses
tableauxdechevalet,quisontrépandusdanslesprincipaux
cabinets.Engénéralsongoûtdedesseinetsamanièretien-
nentplusdecelledeVanDyckqued'aucunautrepeintre.
Cesdeuxmaîtresétoientcontemporains,etBockhoTstétoit
discipledeJacquesJordans.S'ilréusissoitàpeindredesta-
bleauxdecomposition,il n'étoitpasmoinspropreàfairedes
portraits.Il s'enacquittoitd'unefaçonquil'égaloitàceux
quisesontle plusdistinguésdanscettepartie.Jemesou-
viensd'avoirvu,étantenFlandres,destableauxdecepeintre
quimeplurentinfiniment,etje pourraisfairevoirparmy
mesdesseinsunepetiteesquissedeluypeinteàl'huile,repré-
sentantuneNotre-Damedu Rosaire,quipeutallerdepair
avectoutcequelesplusgrandscoloristesontfaitdeplus
piquant(1).11estétonnantquecepeintresoitdemeurépour
nousdansunsi profondoubly.C.deBieestleseul,queje
sache,quienaitfaitmentiondanssonCabinetdorédespein-
tres,p.278.Encorecequ'ilenditseréduitàpresquerien.

BOEL(PIERRE)nacquitàAnversen1625.Sonportrait,gravé
parConradLauwers,etsonélogeenversflamandssetrouvent
insérésdanslelivredeCorn,deBieàlap.362.Félibien,t.H,
ditqu'ilétoitdiscipledeSneydre,dontil avoitépouséla
veuveetqu'ilatravailléauxGobelinspourlesouvragesdu
Roy.Il l'appelleBoule. ?

(1)N°827ducataloguedeMariette,achetée9 Iiv.parM.de
Tersanaveclenumérosuivant.
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BOEL(QUIRIN),d'Amsterdam,a gravéplusieurspièces

d'aprèsTénier(1).

BOFFBAND(GERMAIN),architecteduRoyetpremieringé-
nieurdespontsetchaussées,s'estfortdistinguédanssapro-
fession.Il avoitungoûtdedécorationassezmasleetil étoit
très-versédanslapartiedeladistributiondespiècesquien-
trentdansla compositiondesbâtiments.Il enabeaucoup
élevétantenFrance,qu'enAllemagne;laplupart,dumoins
lesplusconsidérables,ontétégravésetformentunvolume,
quel'auteurapubliéen1757.En1744,il apareillementmis
aujourunedescriptiondecequiaétépratiquépourlafonte
enbronzede la statueéquestredeLouisXIVen1699,vol.
in-folio,quin'apaseuungrandsuccèsetquineleméritoit
pas,attenduqueleschosesy sonttraittéestropsuperficielle-
mentetquel'auteuravoitungoûtsingulierpourlethéâtre
quilui a faitproduireplusieurspièces,dontquelques-unes
sontestimées.Il étoitnéàNantesle7may1669,etestmort
àParisle18mars1754.

B01SS1EU(JEAN-JACQUESDE),néàLyon,d'unpèrequiy
professoitlamédecine,a pris defortbonneheuredugoût
pourlapeintureetledessein,et,commeil étoitàLyonetque
safortunedevoitêtremédiocre,il envouloitfairesaprofes-
sion.Il enappritlespremiersélémentscbezFrontier,et,après
s'yêtreformépendantsixmois,il n'eutpasd'autreobjet
quedesuivrelesimpulsionsdesongénie,etdeprendrepour
guidelanatureseule.Il vint àParisetil y passalesannées
1763et1764,et,aprèsy avoirbeaucoupdessiné,il retourna
danssapatrie,oùle ducdela Bochefoucault,quialloiten

(1)Onentrouveralecataloguedansla troisièmelivraisonde
M.LeBlanc.
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Italie,le trouva,le goûtaet lui proposadel'accompagner
danscevoyage.C'étaiten1765.Il enétoitderetourl'année
suivante,etM.Desmarais,quiestactuellementdel'Académie
dessciences,et quele ducmenoitavecluy pourfaireen-
semblel'étudedel'histoirenaturelledanscettepartiedu
globe,proposadevisiterl'Auvergne,qui renfermoitbien
d'autresmerveillesqui n'étoientpasassezconnues.Il falloit
avoirun dessinateurexactet précispourenavoiruneidée
complette,et,M.deBoissieuyétanttoutà faitpropre,onlui
enfit la propositionqu'il accepta,et, pendantle coursde
l'année1766,il s'occupaàdessinerdanscetteprovinceune
infinitédesingularités,parrapportàla formationdesmon-
tagnesetdesdébrisdesanciens-volcans,quej'ai vuentreles
mainsdeM.dela Bochefoucault,etquimefontsouhaitter,
maisassezinutilement,de lesvoir quelquejour gravées.
Libredel'engagementqu'ilavoitpris,M.deBoissieuretourna
àLyon,oùlamortd'unfrèreaînéle mitdansuneaisance,
qui ne lui faitplusregarderla peintureetledesseinque
commeun pur amusement.Jel'avoisconnudanssonpre-
miervoyageàParisetjel'ai pratiquéencoreplusparticuliè-
rementdansundeuxièmevoyagequ'ila faitdanscettecapi-
tale,poursefairerecevoirdansla chargedetrésorierde
FranceàLyon.Il m'afaitvoirdesestableaux,quisontpeints
avecpeut-êtreunpeutropdesoinetdefatigue,maisoùl'on
reconnoîtuneimitationconstantedesobjetsquiseprésentent
àsesregards.,Ilm'afaitprésentdesesgravuresetdesesdes-
seins,etj'aieu.entr'autres,quelquestestesdessinéesàlasan-
guine,etd'unfiniquiétonne(1).C'estd'ailleursunhomme

(1)VoirlecataloguedeMariette,n°31090,1091,1092,vendus
130liv.,120liv.1s.,et131liv. OnpeutvoirunelettredeBois-
sieuàWille,écritetoutaucommencementdesacarrière,dansnos
Archivesdel'Artfrançais,1.1,p.432.
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toutàfaitestimable,etdontlesmanièreshonnêteslerendent
dumeilleurcommerce.Il estretournéàLyon,oùil sepro-
posedecontinueràs'occuperd'unartquifaitlesdélicesde
savie.

—DB(enmonogramme).Marquequ'unartistedeLyon,
nommédeBoissieu,aemployéesurdifférentesplanchesqu'il
agravéesàl'eauforte,etquimontrentunepointetrès-fine
ettrès-spirituelle.Sespremiersessaissontdespaysages,qu'il
gravaen1763dansunpremiervoyagequ'ilfitàParis.Mais
cequ'ilafaitdemieuxcesontquelquestêtes,qu'ilagravées
àLyonen1770,etdontil m'afaitprésentencelteannée,
1771,qu'ilestvenupourlasecondefoisàParis.

BOITABD(FRANÇOIS),discipledeLàPage,nes'estoccupé,
àl'exempledesonmaître,qu'àdessinerpendanttoutesa
vie.11sembloitinventeravecfacilitéetmanierlaplumeavec
lamêmeaisance;maisc'étoitsansgoût,defaçonquetout
cequ'onvoitdeluy neprésentequ'unmauvaisimitateur
d'unemanière,quinepourroitjamaisêtrerépétéeavecsuc-
cès.CequiachevadeperdreBoitarddansl'espritdeshonnêtes
gens,c'estqu'avecaussipeuderetenueetdepudeurque
LaFage,il atropsouventdessinédesobscénités.Ilestauteur
deceltemauvaisesuitedeposturesquiontétégravéesen
Hollandeausimpletraitetquebiendesgens,parignorance,
croientêtrecellesqu'agravéesMarc-Antoine.Boitard,homme
inquietetdébauché,changeoitsouventdedemeure.Il sortit
deFrancepourpasserenAngleterre,etil vintensuiteen
Hollande,oùM.Avedl'avuetareçudeluilespremiersélé-
mentsdedessin.Il estmortàlaHaye,versl'an1715.

BOLDBJNI.—N.B.—N.D.B.Cesmonogrammessetrou-
ventsurquelquesgravuresenbois,exécutéesenclair-obscur*
Seroit-ceceluideNicolasBoldrini?
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BOLOGNE(JEANDE)Suivantl'inscription,quiestautourdu

beauportraitdeJeandeBologne,gravéàVenise,parGis-
bertVoeniusen 1589,laquelleestconçueencestermes:
«JoannesBologniusBelgastatuariusetarchitectus,set.anno
60(1),»cesculpteurdevoitestrenéen1529,cequisetrouve
confirméparle témoignagedeBorghiniqui leconnoissoit
particulièrementet qui a mesmeécritsavieavecassezde
détail.Baldinucciditqu'ilestoitâgéde84anslorsqu'ilmou-
ruten1608.Ainsyil lefait plusvieuxde5années;maisil
y agrandeapparencequ'ilestoitmalinformédesonâge,et
queJeandeBolognen'étoitâgéà samortquede79ans,
(VoyezBorghini,p. 585.)Le portraitdeJeandeBologne,
dontonvientdeparler,aétégravépourunAllemanddeses
amys,nomméJacquesKinig.Baldinucciprétendquec'est
d'aprèsuntableaudeBassan(2).

—Il fit deuxstatuespourl'entréedelagrandeduchesse,
ChristinedeLorraineàFlorence,en1588.

BOMBELLI(SEBASTIANO)estmortà Venisedanscesiècle
etdansunâgetrès-avancé'.Il étoitamideM1IeRosalbaet
encoreplusdésouvragesdesgrandspeintres; mais,parun
zèlemalentendu,il aaidéàleurdestruction,envoulantles
faireparaîtredanstout leurbrillant; caril avoitlamarotte
deleurdonnersouventunecouchedevernis:il appeloitcela

(1)«Il sepeutcependantfortbienquecettedatte:«cet.an.60.»
«serapporteautempsqueleportraitaétépeintetnonàcelui
«qu'ila étégravé.Maisj'enrevienstoujoursautémoignagedu
«Borghinietj'aipeinneàm'endépartird'autantquejeletrouve
«exactdanssescalculs.Lorsqu'ilparled'artistesaveclesquelsîl
«avécu,tontessesdattesserapporLentàl'année1584,quiest
«celledelapublicationdesonlivre.»(NotedeMariette.)

(2)Ceportrait,acquisàFlorenceparl'administrationimpériale,
setrouvemaintenantauLouvre.(N°307delasecondeéditiondu
livretitaliendeM.Villot.)
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leursétrennes,etleserviceleuraétéfuneste.Il vivoitencore
en1716;l'onaunelettrede lui, écriteau commencement
decetteannée,danslevevolumedesLetteresula pittura,
p.201.Maisil nevécutpasencorelongtemps;car,lorsque
j'étoisàVeniseen1719,il n'étoitplus.

BONASONE(GICLIO)natonel 14S8,mortonelanno1548.
Extraitdel'inscriptionau basd'unportraitdessinédecet
artiste,queM.Crozataparmysesdesseins; maisjesuisper-
suadéquecesdattessontfausses(1);leportrait,quiestdessiné
parunmoderne,l'estpeut-êtreaussy.M.Crozatl'atiréd'une
suittededesseins,qui avoitétérassembléeàBorneparun
nomméPio,qui,aucommencementdesdesseinsdechaque
maistre,avoitfaitdessinerleursportraits,suivid'unabrégé
deleurvieassezsuperficiellementfait.

—Bonasoneauroif-ilétéà Rome?carjevoisquelques-
unesdesespiècesdontSalamanqueavoitlesplanches,etces
mesmespièces,d'après'destableauxquiestoientàBorne,et
queBonasonedit avoirpeintetgravéd'aprèslesoriginaux,
imitandopinxit etcoelavit(2).Onn'enpeutpointdouter.

—Bonasonedessined'unemanièreassezlourdeetpesante.
J'aivudesesdesseins,danslacollectiondeM.Crozat,quime
fontportercejugement.Ilsétoientlaplusgrandepartieàla
pierrenoireetpresquestompés.Ilssontcependanttoutàfait
danslegoûtdecequ'ilagravédesoninvention.

—Letriomphedel'Amourdanslescieux,surla terre,sur
leseauxetjusquesdanslesenfers,auxchampsÉlysées,re-
présentéd'unemanièreemblématique(3).L'ony voitcedieu

(1)«Plusieursde-sesestampessontmarquéesd'uneannée,«dontlaplusancienneestcellede1531,etlaplusrécentecelle«de1574; onpeutdoncconclurequeBonasoneestnéversl'an«1510etqu'ilestmortvers1580.»(Bartsch,t.XV,p.103.)
(2)VoirBartsch,noa1,9,61,62,80,81,83,351.
•(3)Bartsch,n<*106. ''>''''
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portédanslecielsurunchartirépardeslicornes,etsurla
terreplusieurshommesetdesfemmess'entretenantensemble
deleursamours.Cettepièceestd'untrès-bongoûtdedes-
sein.Bonasoneenestl'inventeur,etil Tagravéeen1548avec
soin.—Malvasiaenfaitdeuxpiècesdanssoncatalogue,c'est-
à-direqu'ill'adécritd'unefaçonetqu'ensuitteil ladécrit
d'uneautrefaçonenunautrelieu.—J'enayvudepremières
épreuves,oùlenomdeThom.Barlexe.n'étoitpasencore.
—J'enayveuledesseinoriginaldeBonasone,aucrayon
rouge,lemêmesurlequelcetteplancheaétégravée.Jamais
jen'ayrienveudessinéplusmollement;laproportionassez
élégantedesfiguresestcequi y étoitdemieux.Dureste
touty estoitextrêmementindécis;onnedoitdoncpass'é-
tonnersidanstoutcequ'ilagravéil yatantd'incorrections.

—ParisadjugeantleprixdelabeautéàVénuscouronnée
parlaVictoireetaccompagnéedel'Amour,deMarsetde
Mercure(1).Bonasone,inventeurdecettepièce,areprésenté
danslefondcesmêmesdéessess'enretournantauciel,pré-
cédéesdela Paix,cequ'ilataitsansdoutepourmieuxen-
trerdanslegoûtdesbasreliefsantiquesqu'ilparoistavoir
vouluimiterdanscetteestampe,siellen'estpasd'aprèsun
basreliefantique.Elleestgravéeenpartieauburineten
partieà l'eauforte;maiscen'estpasunedesesmeilleures
choses,quoyquerare.—CettepiècedeBonasoneestcertai-
nementd'aprèsun basreliefantique,surlequelil sepour-
roitfairequeRaphaëleûtprislapremièrepenséedesonbeau
Jugementqu'agravéMarc-Antoine.Quoyqu'ilensoit,j'ay
veuundesseindecebasreliefchezM.deGravelleaveccette
inscription,quiapprenoitl'endroitoùil setrouvoitlorsque
Bonasonel'agravé;la voici: Ro?noeinpalatioubihabitabat
cardinalisAlciatusadradiéesQuirinalispropefontemre-

(1)Bartsch,n°112.
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gium,exantiquopylomarmoreo; cecardinalestmorten
1580.—Aprésentcebas-reliefestdansla vigneMédicisà
Rome;c'estcequej'apprendsdel'inscriptiond'undesseinde
cebas-relief,faitparCorneillelejeunependantsonséjourà
Rome.

—Saturneassissurdesnuéesdévorantunmorceaude
statue,pièceallégoriquequi enseignequeletempsdétruit
tout(1).Cettepièceestdessinéeetgravéescavamment;elleest
del'inventiondeBonasoneetdesplusraresàtrouver.Elleest
dansl'oeuvredeBonasonechezleRoy,etdanscelledeM.de
Monlarsis,quiappartientàM.lePremier.

—LanaissancedesaintJean-Baptiste,oùestreprésenté
Zacharieécrivantsurunetablettelenomqu'il luyveutim-
poser,d'aprèsJacquesFlorentin,quel'onconjectureestrele
Bosso(2).Cen'estpasunedespièceslesplusraresdel'oeuvre,
maisc'estunedesmeilleures.—Peutêtred'aprèsle Pon-
torme;quelqu'unm'adit qu'il la croyoitd'aprèsJacques
dellndacoFlorentin,maiscelamérited'eslrevérifié.—Je
suiscommeassuréprésentementquel'inventionenestdu
Pontorme,etl'onm'aécritdeFlorencequ'onl'y croyoitpa-
reillement.

—LadéesseVénus,accroupieauprèsd'unetablesurla-
quelleestunvase; l'Amourauprèsd'elleluyredemandeson
arcqu'elleluyveutôter,etqu'elletientdela maindroitte.
L'inventiondeceltepièceesttrès-gracieuse; onn'ytrouveny
nomnymarque(3).Jenedouttepourtantpasqu'ellenesoit
deBonasone;elleestgravéedanslamanièredela suiltedes
amoursdesDieux.ElleestchezleBoydansl'oeuvredeBona-
sone.Il mesemblequec'estledesseinduParmesan,quej'ay

(1)Bartsch,n°169.
(2)Bartsch,n°76,
(3JN'estpasindiquéeparBartsch.
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faitgraverenclair-obscurparLeSueur,quiappartenoità
Zanetti,etqueM.flickmanlui aachettéen1732.

—Unjeunehommeavertissantunefemmeaffligée,etluy
montrantun jeuneenfantexposéauhautd'unetour,oùil
paroistavoirététransportédesonberceau,autourduquel
plusieursfemmess'empressentderegarder,étonnéesdece
prodige;cettepièceestdel'inventiondeJulesRomain,du
moinselleestfortdanssamanière(1).— Suétonearaconté,
surla foi deC.Drusus,quelanourriced'Auguste,l'ayant
couchéunefoisdanssonberceau,futtoutétonnéedenel'y
plustrouverlelendemain,etqu'aprèsbiendesperquisitions
l'enfantfuttrouvésurle sommetd'unetrès-hautetour,les
yeuxtournésverslesoleillevant; c'estle sujetdecettees-
tampe.Sueton.in vit. Aug.,n.94.

—Unefemmenuesortantdubain,assiseaupieddeson
lict,etsecoupantlepoilavecdesciseaux.Unhommelare-
gardeparunefenestre,etdel'autrecôtéunamour,assispar
terresurledevant,tientunequenouille.Cettepièceestattri-
buéeà Bonasoneetcommetellerangéedanssonoeuvre,qui
appartenoitàM.deMontarsis.Ellen'estpointcependantde
luy, maisplustostdeReverdinus,ou de quelqu'undeces
anciensgraveursBolognoisquiontexécutéquelquesdesseins
duParmesan.Jenesaisdequi estle desseindecelle-cy.
Toutdéguiséqu'ilest,onyrecognoistunbonmaistre.

—Mariette,encopiantunarticleduMalvasia,danssonca-
taloguedel'oeuvreduBonasone,l'annotedelàfaçonsuivante:
UnaMadonna,cheparédelParmigiano,(elleenestvérita-
blement; il y enauneautreestampegravéeàl'eaufortepar
L. D.,uueenclair-obscurmalexécutée,etM.Zanettivient
aussydela graverdenouveauenclair-obscur)colputtino,
chesisvincolasulledi lei ginocchiapergiongerea baciare

(!) Bartsch,n°174,sanslavéritableindicationdusujet.
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S.Giovanninoin piedi;di dietroS.Giov.evangelislacol
caliceentroviil serpe,delTaltraparteS.MariaMagdalenaed
altreduesanté;sembrapuresuotaglio.Ellen'estcertaine-
mentpasdeBonasone,maisd'unancienmauvaisgraveur
Bolonois,peut-êtredeReverdinus.Peut-êtreest-elleunede
cespiècesdontparleVasaridansla vieduParmesan,qui
furentgravéespourunorfèvreamyduParmesan,pourle-
quelcepeintreavoitfaitbeaucoupdedessinsquifurentgra-
vés;Vasarineditpas,cemesemble,par qui(1).Elleest
chezleRoydansl'oeuvreduParmesanetdanscelleduBo-
nasone.

BONATI(JEAN).Il n'apresquepointhabitélavilledeFer-
rare,sapatrie,et l'ony voitpeudesesouvrages.Celan'a
pasempêchél'auteurdeladescriptiondespeinturesdecette
villedelui décernerun justetributdelouanges,etil l'aac-
compagnédusentimentd'unprofesseurdel'art,quidonne
levraicaractèredesouvragesdecethabileartiste,quela
mortaravitroptost.Peudepeintresontmisplusdegrâce
danslestêtesdeleursfigures.C'estdommagequ'ilaitpro-
duitsipeud'ouvrages;maisil étoitlentetdifficileàsecon-
tenter.Descriz.déliepitturediFerrara,p. 26-8(2).

BONAVEBÀ(DOMINIQUE).Suruneestampedesafaçon,
gravéed'aprèsleCanuti,etqui représentel'Adorationdela

(1)VoicilepassageduVasari: « Feceancoramollidisegni,e«particolarméntealcuniperGirolamodelLinoetaGirolamoFa-
«giuoliorificeetintaglialore,chegii cercôperintegliarliinrame,
«i qualidisegnisonotenutigraziosissimi.MII ressortévidemment
delaphraseduVasarique,sinontout,aumoinsunbonnombre
ontétégravésparleFagïuolilui-même.

(2)Ferrara,1770,in-8; daCesareZanotti.VoiraussiLionePas-
coïidanssesViesdesPeintres,t. I, p.221.
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St0ViergeparSteAnne,on lit dansla dédicacequ'il étoit
discipleetneveudecepeintre.

BOTSBARRE(GEORGES).Georgeslevénitien,quiavoitfait
le portraitdeJacques-AugustedeThoudanslespremières
annéesdesonenfance,etdontil estparléaucommencement
desmémoiresdecetillustreécrivain,senommoitGeorges
Bonbe(l);il étoitFlamantetexerçoitlapeinture,ainsiquela
sculpture,versl'an1569.IlavoitapprissonartenItaliesous
leTitienetsousleTintoret,etil avoitétéamenéenFrance
parlecardinaldeLorrainepourtravailleràMeudonetautres
lieux.Toutcecisetrouveécritaubasdesonportraitdessiné,
quej'ai dansunrecueildeportraitsdepeintres,lapluspart
copiés,qui sontdansle Vasari.Il estremarquablequ'onle
nommoitenFrancele Vénitien,quoyquesonpaysfut la
Flandre.Le longséjourqu'il avoitdûfaireàVenise,avoit
faitsansdouteoublierle lieudesanaissance,etil estvrai
quela véritablepatried'unartisteestlelieuoù il s'estins-

(1)C'estainsiqueMarietteécritcenom,maisàtort; nouscon-
naissonsdansle recueildescrayons,conservésau cabinetdes
estampes,un portraitde cepeintreoùsonnomestbienécrit
GeorgesBonbe,maisoùlahasteduBesttraverséeparunebarre
abréviative;etcedevaitêtre,plutôtquececrayonmême,une
copiedececrayon,quiaétéentrelesmainsdeMariette.Espérons
queceportraitcurieuxserareproduitdansle belouvragede
M.Niel.—Il estpossiblequelespeinturesreprésentantleConcile
deTrentequelecardinaldeLorraine,quiyavaitassisté,avaitfait
peindreà Meudon(Poncetdela Grave,Mémoiresintéressantssur
lesmaisonsroyales,178S,in-12,t. IV.)fussentdecepeintre.Il
estplusieursl'oisquestiondansdesarticlesdulivretduMuséede
Reims,parM.LouisParis,d'unGeorges,peintreducardinalde
Lorraine,quiestcertainementcelui-ci.—Le Georgesflamand,
dontil estquestiondanscettephrasedu Vasari(parteterza,di
diversiartificîfiamminghi): «Quàin Toscanahannofaitoalduca
di Fiorenzamoitefinestredi vetrià fuoco,bellissime,Gualterio
et Giorgiofiamminghievalcntuomini,coni diseguidelVasari»
estpeut-êtreencorelemôme. ~
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huitdansl'art qu'il professe.J'aiun desesdesseinsàla
plume,quiestdigneduTitien,qu'iladûfaireàBorne.C'est
uneveuede l'isleS. Barthélémy,d'autantpluscurieuse
qu'ellereprésente,avecfidélité,leschosescommeellesétoient
aumilieuduxviesiècle.

BONI(GIACOMO),dontleZanottiaécritlaviedanssonhis-
toiredel'AcadémieClémentine,estmortle7 janvier1766.
Voy.tom.YIdélieletteresulapittura,p.296.

BONO(AMBROISE);onvoitdesesouvragesàVenise,mais
il estincertains'ilestvénitien.Lib.déliaPitt. Venez,p.523.

BONONE(CARLO).Il apeintàFerrare,dansl'Eglisecollé-
gialedeS.Mariein Vado,ungrandmorceaureprésentant
lesnopeesdeCana,et l'on ena unetrès-grandeestampe
qu'agravé,en1727,AndréBolzonedeFerrare.Lesfigures,
quelePeintreafaitentrerdanscettecomposition,m'ontparu
unpeutropmassives,et,engénéral,jecroisy trouverdela
pesanteur.L'auteurdela descriptiondespeinturesdeFer-
rarele regardecommeun despeintresqui a fait le plus
d'honneuràsapatrie.Il lefait disciple,nondeScarsellino,
maisdu Bastarolo,auprèsduquelil demeurajusqu'àl'âge
devingtans.11allatoutdesuiteàRome,oùil fit unséjour
d'uneannée,etdelà à Bologne.Lascavantemanièredes
Carachesleremplitd'admiration,ainsiqueceuxduCorrège
etduTitienqu'ilétudiaàVeniseetàParme.JosephCrespi,
surnommél'Espagnol,éprisdugrandmorceaudepeinture,
quiestàFerraredansl'EglisedeS.Mariein Vado,y trou-
voittoutce.quiétoitnécessairepourformerun grandpein-
tre,etl'ondit que,dansleréfectoiredumonastèredeS.Jean
l'EvangelisteàBavenne,leBononeapeintlerepasd'Assué-
rus,quipeutallerdepairaveccequePaulVeroneseapeint
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danslemêmegenre.SonEpitaphequifait l'élogedesesta-
lens,estgravéesurlabased'unecolonnedansl'Egliseoùil
areçulasépulture.LesEglisesdeFerraresontrempliesde
sesouvrages,etdansplusieursonadmire,danslesplafonds
dontil lesa ornés,unegrandeintelligencedeperspective.
Descriz.déliepitturedi Ferrara,p. 17-9.

BONONI(LEONELLO),neveuet l'élèvede CarloBononi;
plusieursdesesouvragessontdansleslieuxpublicsdeFer-
rare.Pitt. diFerrara,p.19,etpassim.

BONNET(tours),graveur,aetuellementàSaint-Pétersbourg.
Seroit-celePhilibert,quiagravéleJordans?

BONZÀGNÀ(FEDERICO)deParme; EneasVicuslemetau
rangdeceuxquiontmieuxsçucontrefairelesmédaillesan-
tiques.DiscorsidiEneaVicosopralemedagliedegliantichi,
p. 67.

BONZI(PIETROPAOLO).PietroPaoloGobboavoitétéélève
duViole.Malvasia,p. 4e,p. 132.11dessinoitparfaittement
bienlepaysagedanslamanièredesCaraches; onlenomme
quelquesfois«7Gobbode'Carracci,parcequecespeintres
prenoientplaisirà fairedeschargesd'aprèsluy.Malvasiaà
l'endroitcitéle nommeGobbodallefrutta, dettoGobbode
'Caracci.Voyezp.266(Abecedariod'Orlandi,Edit. deBo-
logne,1719),GobbodeiCarracci.J'ignorecequilui afait
donnerle nomdeGortonese; caril étoitnéàRomeetfut
baptisésurlaparoissedeS.LaurentinDamaso,souslenom
dePietroPaoloBonzi.—Celan'estpointdouteux; autrement
l'on nepourroitpointexpliquerentièrementle chiffreou
marque{composéd'unP, d'unB etd'unC, quiserelieàla
partieinférieureduP) qu'il amissurlesplanchesqu'ila
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gravées.M.Bottari,auteurdesadditionsaulivredesPein-
turesdeRomeduTiti, impriméen1763,estle premierqui
aitdonnéle véritablenomde cepeintre.Voyezsonédi-
tion,p. 149.Il a faitsaremarqueàl'occasiondestableaux
depaysagesdu Gobboqui setrouventdansle palaisJus-
tinienàRome.Cetteanecdotelui aétéfournieparunenote
Mss.duBellori,dontil atrouvéapostilleun exemplairedes
ViesdesPeintresduBaglioni,quiaappartenuauditBellori.
Depuis,il a fait desrecherchessurlesregistresdel'Eglise
deS.Laurentin Damaso,et il n'a rientrouvéconcernant
leditGobbo.—Jesuistrès-persuadéqu'ilétoitnatifdeCor-
tonne;il étoitvenuàRome,et il sepeutfairequ'il y ait
euunfilsquiauraéténommécommelui aubaptême;cela
auraétéditauBellori;celui-cil'auranoté,maisseseramé-
prissurlenomdel'Eglise,oùs'étoitfaitlebaptême,etaura
misparinadvertancesurlecomptedupèrecequiapparte-
noitréellementaufils.

BORDONE(BENEDETTO)étoitdeFadoue;il vivoitsurlafin
du15esiècle,étoitétabliàVeniseetfaisoitsaprofessionde
peindreenminiature.Il étoitd'usagepourlorsd'enrichirde
miniatureslespremièrespagesdeslivresquis'imprimoient,
etdontil y avoittoujoursquelques-unsqui s'imprimoient
surduvelinpourlespersonnescurieuses.Onenrichissoit
aussideminiatureslesMss.etsurtoutlesHeuresouLivres
deprières,etcelasefaisoitavecbeaucoupdesoin; àVenise
surtoutil m'estpasséquelques-unsde cesbijouxpar les
mains,qui étoientpeintsaveclaplusgrandeperfection,et
l'onassurequeBordoneétoitundeceuxquiy aexcelléd'a-
vantage.Voyezcequ'onenaécritApost.Zeno,danssesnotes
surleL. dell'EloquenzaItaliana,t.II, p. 267.—ParisBor-
done,excellentpeintre,vivoitdanslemêmetems,et,sil'on
n'âYOÎtpasécritqu'ilétoitd'unefamilleoriginairedeTré-
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vise,j'auroisététentédecroirequ'ilétoitlefilsouleparent
deBenedeltoBordone.

BORDONE(PARIS).Nelnecrologiooverode'mortiinS.Mar-
zialedi VeneziadovefusepoltoquelPittore,stascrittoche
mori,il di 19Gennaio1570,moreVeneto(cioe1571)d'anni
70,non75,cornedisseilRidoffi(l).—LeRidolfineditpoint
quecefuten1559queParisBordonefutappeléenFrance,
ni quecefut FrançoisII quil'y attira;il nommeseulement
leRoiFrançois,etle titredemagnanimequ'illui donnene
permetpasdedouterquec'estdeFrançoisIerdontil s'agit,
princequiaimoitlapeintureetlamusique,aulieuqueson
petitfils,FrançoisII,mortàlafleurdel'âge,n'amontréau-
cungoûtdécidépourcesdeuxarts.

BORGANI(FRANCESCO),peintredeMantoue.LeGigli,le
seulquienfassemention,lejointàLaurentCosta,dansson
poëmedéliaPitturatrionfante.LeCadioli,auteurdelaDes-

(1)ExtraitdeZanetti.
(1)M.Tarral,dansl'unedesesdeuxlettres,s'estdèjàservidecelte

notedeMariettepourconfirmerl'opinionduVasari,adoptéeparFc-
libien(t.III, 75,etde1723),quifaitvenirParisBordoneenFrance
sousFrançoisIeren1538,etil aétésuiviencelaparM-Mundler
(p.48).Nousnepouvonsêtredecetteopinion,etnousdéfendrons
cettefoiscontreMariettele pèreOrlandi,quiparledeFrançoisII
etfixesonvoyageen1559.Celteopinion,qui estaussicellede
Lahzi,acquiertbienplusd'auloritèquandonlavoitsoutenirpar
l'excellentlivredesMemorietrevigiane(1803,t. II, p.41)quitrai-
tent toutà fait endétaillavieduBordone,et qui ontétésuivis
parM.Villotdanssonlivretdel'écoleitalienne.L'undesfaitsque
citentlesMémorienousparaîtsansréplique;c'estl'existenced'un
discoursimprimé,récitéparuncertainProsperoAprovino,depuis
jurisconsulte,dansuneréunionlittérairetenueà Tréviseen1559,
où,aprèsavoirlouéParis,il lui souhaiteunheureuxvoyageavant
sondépartdel'ItaliepourserendreenFrance.Riennemeparait
plusformel.FrançoisII aétéroi deFrancele 10juillet1559,ce
nepeutdoncêtrequesonportraitetnonceluidesongrand-père
queParisa peintcheznous;il faudraitautrementsoutenirque
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criptiondesPeinturesdeMantoue,enfaitmentionenplu-
sieursendroitsdesonlivre et enparleavecéloge.11vivoit
en1630.Il peignitdanscette,annéeuntableauquiestdans
l'EglisedesReligieuxAugustinsàMantoueetquel'auteurde
laDescriptiondesPeintresdecettevillecompareauxmeil-
leursouvragesdeGuerchin.

BORTOLON1(MATTEO)estdiscipleduBalestra,et,delàfa-
çondontenparleM. Zanetti,auteurdela Descriptiondes
peinturesdeVenise,publiéeen1733,il travailloitalorsàse
taireun nomet faisoitconcevoirdesontalentd'heureuses
espérances.

BORZONI(FRAKCESCO).11senommoitFrançoisMarie; il
peignoiltrès-biendesmarines;il mourutàGennessapatrie
le 5juin 1679,âgéde54ans.ÉtantenFrance,il avoitété
receuau nombredesacadémiciens.Listede l'Académie
dresséeparBeynez.UndesesfilsestmortàParis,oùje l'ai

ParisestvenudeuxfoisenFrance,etrienabsolumentn'yauto-
rise.Uneautreraisonconcourtencoreàconfirmerquesonvoyage
aitétéfaitsouslesfilsdeHenriII ; c'est,nonpastantlenomdu
ducdeGuise,quinepeutêtreleBalafré,néen1550,maissonpère
FrançoisdeLorraine,morten1563,nonpastantencorele nom
duroidePologne,qui ne peutêireHenri111,quesi leVasari,
commeil estprobable,sesertpourle désignerdecettequalité
avantqu'ilnel'eût(il avaitseulement19ansen1559,etnefutroi
dePolognequ'aprèslamortduBordone); c'est,dis-je,lenomde
laReineMarie,quidoitêtreMarieStuart,cequiconvientonne
peutmieuxà celtedate,puisqu'elle"avaitépouséFrançoisII le
24avril1558.11n'yauraitavecelleàcetteépoquequ'uneautre
reineMarie,Maried'Angleierrc,la611edeHenriVIII,quiestmorte
le17novembre1558.Il neseraitpasduresteimpossiblededéter-
minerpositivementdelaquelledesdeuxreinesMarieil s'agit;carondevraitretrouversi lemilanaisCandiano,medicodeltaré-
sinaMaria,quifit faireàParislestableauxdontparleVasari,était
lemédecindeMarieTudoroudeMarieSluart.Mais,enl'absence
mêmedecettepreuve,la datedu discoursd'Aprovioimeparaît
déciderlaquestiond'unemanièredéfinitive.

&
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connu;il estoitsecrétairedeS.E.lecardinaldeNoailles(l).Il
{lepère)apeint,danslevestibuledel'appartementdelaBeyne
auLouvre(2),despaysagesquinetecèdentpointàcequ'apeint
danscegenreSalvatorBosa; ilssontaussichaudsdecouleur,
ettouchésavecla mêmefermeté;c'estdommageque,trop
exposésàl'air, ilssedétruisenttouslesjours.

BOS(LOUIS-JEANVANDEN)deBois-le-Ducexcelloitàpeindre
desfleurset desfruits;quelquesfoisil enrepresentoitdes
bouquetsdansdesfiolesrempliesd'eau; il imitoitdesgouttes
deroséesur lesfeuilleset y adjoutoitdespapillons,des
moucheset d'autresinsectes,qu'il peignoitavecbeaucoup
desoinetdevérité.Il peignoitaussyquelquefoisdesfigures.
UncurieuxdeMiddelbourg,nomméMelchiorWyntgis,avoit
danssoncabinetun desestableauxreprésentantunSaint-
Jerosme,aurapportdeVanMander.Sandrart,p. 232.Van
Mander,p. 139a.

BOSCH(JEROME).Mazzolari,danssaDescriptiondeî'Kscu-
rial,p, 242,compareJérômeBosà MerlinGocaie,et cette
comparaisonestfortjuste.

™w«t/ ^ BA-9.SIL9:FE,, ,BOSCH(BALTHAZARSVLVIUS). Marquede155o

(1)Cefilsétaitprêtre;voyezdePiles,Viesdesplusfameuxpeintres,éd.de1762,t.II, 344-5,citéparRaiddanssesnotessurleSoprani,
I, 254,sansdouted'aprèslapremièreéditiondedePiles,cac.ilyaquelquesdifférences.NousserionsportésàcroirequedePiles
avaitreçusesrenseignementsdeMariette;ledétaildufils,etla
façondontestexpliquéelamanièrededessinerduBorzonnous
paraissentl'indiquer.

(2)«.Dansunesalled'entréedesbainsdelareine,quisertau-«jourd'huidevestibuleaujardindel'infante,»dit11.dePiles,et
depuistoutàfaitdétruitelorsduremaniementfaitsousl'empire
parM.FontainepourconstruirelesquatresallesduTibre,du
Héroscombattant,delaPallasetdelaMelpomène.
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BalthazarSylviusouBosch,graveurflamand,contemporain
etdelamêmefamillequeCorneilleBos,ouC-B.

BOSGHI(ANTONIO).Il futdunombredesélèvesdeSantodi
Titoquienrichirentde l'undeleurstableauxl'arcdetriom-
phequifutdressésurledesseinduditTîtileurmaître,pour
l'entréedela grandeDuchesseChristinedeLorraineàFlo-
rence,en1588.Jenedoutepasquecenesoitlefrèrede
FabrizioBoschi,le mêmequi mourutjeuneetdonnoitde
très-grandesespérances,ainsiquel'aécritleBaldinucci,qui
n'apasécritsonnomfautedes'ensouvenir.Bald.dec.2,
part.3,sect.4,p.259.

BOSCBJ(BENEDIÏTTO),frèredeFabrizio,célèbrepeintreflo-
rentin,peignoitlepaysage.Bald.dec.2,p.3,sec.k,p.259f

BOSCOLI(ANDBEA).En1588,il fit untableaupourl'entrée
deChristinede'Lorraineà Florence,dontonvoitl'estampe
dansladescriptiondecettefête.

BOSSE(ÀBRAHAM).Lagravureà l'eauforten'avoitpour
ainsidireétéinventéequepourlespeintres,qui,trouvanttrop
degêneetdedifficultéàmanierleburin,avoienteurecours
àlapratiquedel'eauforte,commeà unmoyenbienplus
faciled'exprimerleurspenséessurlecuivre.D'unautrecôté,
lesgraveursdeprofessionavoientnégligécetteespècedegra-
vure,parcequ'ellen'avoitpascettedouceuretceltepropreté
qu'aieburinet qu'il neparaissoitpaspossibledepouvoir
traceraveclapointeunesuitedetaillesqui, parleurbel
ordreetleurégalité,produisissentuntondecouleurharmo-
nieuxcommeonlepouvoitfaireavecl'aideduburin.Mais,
lorsqueCahoteutmontrétoutl'avantagequel'onenpouvoit
ther,qu'ileuttrouvélesecretduvernisdur,etqu'ileutpar
cemoyenmisaujourdesouvrages,ohladélicatessedela
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toucheetl'espritsetrouvoientjointsàlapropretédelagra-
vure,l'onvitparaîtreaussitôtplusieursgraveursquientre-
prirentdesuivresestraces.DecenombrefutAbrahamBosse.
Il dessinoitassezpassablementbien,maislaparfaiteexécu-
tiondelagravure,ladégradationdesombresetdeslumières,
l'égalitédeshachures,la fermeté,lanettetédestraitsfirent
leprincipalobjetdesesattentions.ïl nevoulutpasquele
burinl'emportâtenriensurlapointe,il entrepritmêmede
graverdesplanchesentièresàuneseuletaille,manièrequi
n'avoitencoreétépratiquéequ'auburinetquidevientd'une
exécutionsidifficileàl'eauforte,qu'ellen'aplustrouvéde-
puisd'imitateurs.11y réussitcependantsibienqu'iln'est
paspossibledegraverauburinavecplusdenettetéetde
hardiesse.Cequ'ilaexécutédanscettemanière,etmêmela
plupartdesesautresouvragesviennentd'aprèssespropres
desseins; caril inventoitaussyetmêmeavecassezdefacilité,
surtoutdessujetsdemodesdesontemps.C'estàquoyil
étoitlepluspropre.11y représentoitcequisepassetousles
joursdanslaviecivile,etcelad'unefaçontoutàfaitnaïveet
sivrayequel'onnepeutguèreriendésirerdeplusinterres-
sanl;ques'ilétoit.exactàbienexprimerlesdifférentsusages
desonsiècle,il n'étoitpasmoinscirconspectàobservertoutes
lesrèglesdelaperspective,parcequ'ilétoitpersuadéqu'on
nepouvoitsevanterd'êtrepeintresi l'onn'étoittoutàfait
consommédanscettescience.Il eutl'occasiondel'étudier
sousle sieurDesargues,excellentgéomètre,quilui apprit
aussilagéométrie,lacoupedespierresetlapratiquedutrait,
la gnomonique,toutespartiesdemathématiquessurles-
quellesil avoitfaitd'heureusesetsavantesdécouvertes.Bosse
profitasibiendesesleçonsqu'ilsevitenétatd'encomposer
danslasuitteplusieurstraitésquilui firenthonneuretqui
lefirentchoisirpourendonnerdesleçonsdansl'Académie
dePeinturequivenoitdes'établiràParis;maissonesprit
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critiqueetsonpeudeménagementluisuscitèrentbientôtdes
ennemisquiformèrentunpartiassezpuissantpourl'enfaire
exclure.Toutcequ'ilécrivitdepuispoursadéfenseneservit
qu'àlesaigrirencoredavantageetàluyfaireperdreuntemps
quiauroitétébienplusutilementemployéà la gravure.
Parmylestraitésqu'ilacomposéetquisontenassezgrand
nombre,il y ena unfortestimé,ohil aparfaitementbien
expliquélesmanièresdegraver,tantauburinqu'àl'eauforte,
etlafaçond'enimprimerlesplanches(1).

BOSSUIT(FBANÇOISVAN),néàBruxellesen1635,aacquis
unegranderéputationpar sesouvragesdesculptureen
yvoire,qu'il traitoitd'unemanièresimpleet gracieuse.Il
manioitl'yvoirecommesic'eûtétédelacire.

BOTH(ANDRÉ),d'Utrecht,frèredeJeanBoth,étoitcomme
luydiscipled'AbrahamBloemaert;ils allèrentenFranceet
ensuitleàBorneetceluy-cis'attachaàlamanièrede.Bam-
bocheetà fairedansle mesmegoûtdesfiguresetdesani-
maux,qu'ilpeignoitordinairementdanslestableauxdepaï-
sagesdesonfrère.Ilsenfirentensembleplusieursdecette
sorteàBorneetàVenise,oùAndré,seretirantchezluypen-
dantla nuit,tombamalheureusementdansuncanaloùil
périt;il étoitcompliceducrimedeBamboche.M.dePiles,

(1)Bosse,del'oeuvreduquelil n'existepointencoredecata-
logue,enauradeuxbientôt,celuid'abordquisetrouveradansle
ManueldeCamateurd'estampes,etunautre,beaucoupplusétendu
etplusdétaillé,queprépareencemomentM.GeorgesDuplessis.M.LeBlanc,parsonplan,nepeutdonnerqu'unenomenclature
etcommeunetable;M.GeorgesDuplessislecompléteraheureuse-
mentparuntravaildescriptifet raisonné,queméritepleinementetqueréclamel'oeuvresicurieuxdeBosse,à causedesoncarac-
tèreetdesavaleurhistoriques.—Unepièceinédite,relativeàun
procèsdeBosse,aétépubliéeparnousdansletomeIerdesArchives
del'Artfrançais,p. 280-6.
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d'oùj'aytirétoutcecy,luydonnelenomdeHenry,maisil
paroistqu'iln'estoitpasbienintormé;carplusieursestampes
quiontestégravéesparcepeintreoùd'aprèsluy,portentson
nomprécédédela lettreA,etj'enayvudesoninvention
gravéesparsonfrèreoùonlisoit:AnderiesBothinventvr,
JanBothfecitfrater.(DePiles,abrégédelaviedespeintres.)

BOTH(JEAN).C'étoitl'undesdeuxfrères,quipeignoitle
paysage;l'autre,quisenommoitAndré,peignoitdesfigures
danslamanièredeBamboche;voyezsonarticleaumotAn-
dré[dansl'Abecedarioà"Orlandi;c'estl'articleprécèdent).Jean
Botha gravéàl'eaufortequelquesmorceaux,entreautres
dixpaysages.

BOUCHABDON(EUME)nacquitle29mai1698,àChaumont
enBassigni,d'unpèrequiexercoitl'architectureetlasculp-
ture,etquinenégligearienpourprocurerà sonfilsune
excellenteéducation.Bebutédesdifficultésdel'art,etdupeu
deressourcequ'ilfournità.unartistequivitenprovince,il
eutsouhaitéluifaireembrasserunautreétat,mais,dumo-
mentqu'illevitabsolumentdécidé,etqu'ilnevouloitpoint
suivred'autreprofessionquelasienne,il sedéterminaàl'en-
voyeràParis,etlemitauprèsdeCoustoulejeune,école
florissante,etoùlejeuneBouchardon,pleind'ardeuretdé-
sireuxd'apprendre,nepouvoitmanquerdefairedesprogrès.
Il n'ydemeurapaslongtemps.Il futcontraintderetourner
aupaysetchercherdansd'airnatalle recouvrementdesa
santéqueceluideParisdétruisoit.Il n'yperditpassontemps.
Sonpèreeutlagénérositédepayerunmodèle,d'aprèslequel
lefilsétudiaaveclaplusgrandeferveur.Leplustostqu'il
le put,il retournaàParis,entrapourlasecondefoischez
Coustou,remportaleprixàl'Académie,etobtintd'êtreen-
voyéàBorneàlapensionduBoi.Il y entralei8 septembre
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1723,et,pendantunséjourdedixannéesdanscettecapitale
desarts,étudiantsanscesse,dessinanttoutcequel'antique
offredeplusparfait,l'apprenantpourainsidireparcoeur,
faisantle mêmetravailsur lesouvragesdeBaphaëletdu
Dominiquain,s'exerçantà manierle marbreetàlerendre
soussonciseauaussitraitablequel'avaientrendusousle
leurl'AlgardeetFrançoisFlamandqu'ilprit poursesguides,
il perfectionnatellementsesheureuxtalensque,lorsquele
RoiordonnasonretourenFrance(il y arrivaenJ733),sa
réputationl'avoitdéjàdevancé,etl'avoitannoncécommeun
desplusgrandsdessinateursetunsculpteurdupremierordre.
Ileutpourtantlieudes'étonnerqu'aprèsl'avoirarrachéd'ou-
vragesimportons,queRomelui destinoit,il nes'enoffrit
aucunpourlui dansParis.Il n'eutpendantquelquetems
d'autresoccupationsquecellesquelui fournitlecurédeS.
Sulpice,maisenfinleBoil'employa;entreplusieursouvrages
quilui furentdemandés,l'ondistingueratoujourscettechar-
mantestatuedel'Amoursefabriquantunarcdelamassue
d'Hercule,oùil asçusibienallierlesgrâcesduCorrègeavec
lapuretédedesseindel'Antique(1).Lamagnifiquefontaine
delaruedeGrenelleaufaubourgSaint-Germain,exécutéesur-
sisdesseinsetembelliedesesadmirablessculptures(2),le

(1)Notreami,M.deChenneviôres,apublié,dansleI" volume
desArchivesdel'Artfrançais,p.162,unepiècerelativeàcettesta-
tue;nousy renvoyonsetpourlapièceetpourunetrès-curieuse
lettredeVoltaire/j'ajouleraiseulementqu'àLondres,setrouve,
danslacollectiondelord Ellesmere,un tableaudanslegoûtdu
Parmesan,etreprésentantaussil'Amourtaillantsonarc.Il estau
moinstrès-probablequec'estcetableauquiadonnéàBouehar-
don,sinonla pose,aumoinsl'idéedesastatue;carcetableau,
commele plusgrandnombredeceuxdecettecollection,faisait
partiedelacollectionduPalais-Royal,oùBouchardonl'apuvoir.

(2)VoyezdanslaviedeBouchardon,parCaylus,1762,in-12
de130pages,la lettredeM***(Mariette)àunamideprovinceau
sujetdelàfontainedela ruedeGrenelle,p.79-117.Elleestdatée
du-i" mars1749.
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conduisitàfairepourlamêmeville deParis,qui lui avoit
ordonnélepremierouvrage,lastatueéquestredeLouisXV
enbronzequiamisletermeàsestravaux,etquiluiaassuré
unegloiredurable(1).Personnen'amieuxconnuquelui la
nécessitédel'étudeetledangerdeperdreunseulinstantde
veuelanature.Personnen'asenticommelui le prixd'une
noblesimplicité,ni n'apeut-êtremarchédeplusprèssurles
tracesducélèbreFrançoisFlamand.Commelui il asçuam-
mollirlemarbreet lui faireprendrelamollessedelachair.
Epuisédetravail,il estmort,à la suited'unetrop longue
maladie,le 27 juillet 1762.Sesdesseinsnelui fontguères
moinsd'honneurquesessculptures;c'étoitlàquehrilloit
sonbeaugénie;aussiavoit-ilpresquetoujourslecrayonàla
main.Il neconnoissoitd'autresdélassementsquecelui-là,et
lamusique,àlaquelleil consacroittropsouventuntemps
qu'il eûtpu employerplusutilement.LeMoyne,premier
peintredu Boi,accoutuméà méprisertoutcequ'ilvoyoit
faireàsesconfrères,avoitconçupourlestalentsdeBouchar-
donuneestimequi alloitjusqu'àl'adoration.L'envienese
peuttaire.Il n'ya rienqu'ellen'attaque.Il fautqueBou-
chardonait étéun grandhomme,caril a jouidetoutesa
réputationpendantsavie.Lesartistessesonttousaccordés
àlui décernerle tributdelouangesqu'ilméritoit.Lorsqu'a-
prèssamort,onavendupubliquementlesdesseinsquilui
restoient,carpendantsavieil lesavoitpresquetousdistri-
buésà sesamis,et surtoutà moiqui enai leplusgrand
nombre,sesdesseins,dis-je,ontétéachetésaupoidsdel'or.

!\) Nousn'apprendronsàpersonnequeletextedelàDescription
destravauxquiontprécédé,accompagnéetsuivilafonteenbronze
d'unseuljetdelastatuedeLouisXV,publiéeen1768,"enlvol.
in-f°,aétérédigéparMariette;lesptaneliessontconservéesàla
chalcographieduLouvre,nos1258et3872à3929.
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—M.Bouchardon,setrouvantunjourdefêleàS*Andrédélia
Valle,yvitarriverlecardinalCienfuegosqui,s'étantmisàun
prie-Dieu,seprosternapourfairesaprière.Sonattitude
pleined'expression,frappal'artiste.Il enremplitsonimagi-
nationet étantderetourdanssoncabinet,il lamitsurle
papierets'enservitpourlacompositiond'untombeau,dont
ledesseinm'aétédonnéparlui-même,commeunedeses
meilleuresproductions.

BOUCHEB(FRANÇOIS),premierpeintreduRoi,etquifait
tantd'honneurà notreÉcolefrançoise,m'a dit, en1767,
qu'ilétoitâgéde63ans,etque,quoiqu'ilfût vraiqu'ileût
étudiésousLeMoyne,il n'avoitpasprofitébeaucoupsousun-
maître,quiprenoitfortpeudesoindesesélèvesetchezle-
quelil n'avoitpasdemeuréfortlongtemps.Surcepiedlà, il
devraittoutà lui-même,et il estvraiqueBoucherestné
peintre;il enestpeuqui lesurpassentenfacilité.Onpeut
direqu'ilestnélepinceauàlamain.Il nefautquevoirce
qu'ilapeintdanssajeunesse,et enparticuliercetenlève-
mentd'Europequ'aM.Wateletetquifaisoitpartiedunom-
bredegrandstableauxqu'il avoitfait pourun sculpteur
marbriernomméDorbayquienavoitgarnitoutesamaison,
cequi lui avoitététrès-facile,carBoucher,necherchant
alorsqu'àsefaireconnoître,lesauroît,je crois,faitspour
rien,plustostqued'enlaissermanquerl'occasion.J'admire
cetableautouteslesfoisquejeleconsidère.Toutyestadmi-
rable,etsurtoutunpinceauaussifermequ'ilestgracieux.Il
estmortà Paris,le 30May1770.11fit levoyaged'Italieen
17..,maiscefut plustostpoursatisfairesacuriositéque
pourentirerduprofit.Aussineséjourna-t-ilpaslongtemps
danscepays.

—M.Boucherm'assurequ'iln'apasdemeuréplusdetrois
moischezM L̂eMoyne.Dequiest-ildoncledisciple?Il le
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quittaet vint demeurerchezlepèredeCarslegraveurqui
faisoitcommercedeThèsesetquil'occupaà fairedesdes-
seinspourdesplanchesqu'il faisoitgraverensuite.Il luidon-
noit le logement,la tableet60* parmois,cequeBoucher
estimoitpourlorsêtreunefortune.Cefut pourlors,à ce
qu'ilmesemble,qu'il fit pourunenouvelleéditionin-q°de
l'HistoiredeFrancedeDaniel,cesdesseinsetvignettesque
j'ai (1);c'étoiten1721.Lelivreparuten1722.—Il nelarda
pasafaireconnoissanceavecM.deJulienne,qui,voulantfaire
graverlesdesseinsdeWatteau,endistribuaplusieursàBou-
cher,quis'enacquittaparfaitementbien.Sapointelégèreet
spirituellesembloitfaitepourcetravail.M.deJuliennelui
donnoit24#-paTjour,ettousdeuxétoientcontents,carBou-
cherétoitfortexpéditif,etlagravuren'étoitpourlui qu'un
jeu.

BOUIS(ANDRÉ),peintredeportraits,enagravéquelques-
unsenmanièrenoire,aucommencementduxviir3siècle,et
amisbeaucoupdepropretédansleurexécution.C'étoitdu
resteunpeintrefroidetlanguissant,qui nesavoitpeindre
qu'unetête.Il futreçudel'Académiedepeintureen....(2),
etmourutàParisaumoisdeMay1740.11étoitnéàHyères
enProvence(3).

BOULLE(AmmÉ-CHARtEs)estmortle29février1732.Sa
venteacommencéenmars1732.11passadanstouslesterns
etcheztouteslesnationspourlepremierhommedesapro-
fession.Sesmeubles,enrichisdebronzesmagnifiqueset

(1)N°116-tducataloguedeMariette;26dessins,vendus72liv.
(2)Le27novembre1688.Listedesacadémiciens: Archives,

t. I,p.372.1(3)Voirlecataloguedesonoeuvre,parM.RobertDumesnil,
dansletomeIVduPeintre-Graveurfrançais,p.224-30.
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d'ingénieuxornementsenmarqueterie,sontd'ungoûtexquis
etlamodeneleurfaitrienperdredeleurprix.Ilssontplus
recherchésquejamais;onveutlesimiter,etl'onn'enap-
prochepoint.Cetartistejoignoitaubongoûtlasolidité; ses
beauxmeublessontaussyentiers,aprèscentansdeservice,
qu'ilsl'étoientlorsqu'ilssontsortisdesesmains.Lesfilsqu'il
alaissén'ontétéquelessingesdeleurpère.Cethomme,
quia travailléprodigieusement,et,pendantlecoursd'une
longuevie,quiaservydesroysetdeshommesriches,est
pourtantmortassezmaldanssesaffaires.C'estqu'onnefai-
soitaucunevented'estampes,dedesseins,etc.,oùil nefut
etoùil n'achetta,souventsansavoirdequoipayer; il falloit
emprunter,presquetoujoursà grosintérêt.Unenouvelle
ventearrivoit,nouvelleoccasionpourrecourirauxexpé-
dients.Lecabinetdevenoitnombreuxet lesdettesencore
davantage,et, pendantcetemslà, le travaillanguissoit.
C'étoitunemanie,dontil nefut paspossibledeleguérir.
Malheureusementpourluy, le feuprit dansl'aUelier,oùil
conservoittoutessescuriosités,quipouvoientdeveniràlafin
uneressource.L'incendiefit degrandsravages; onneput
presqueriensauverencomparaisondecequipérit,etcepen-
dantcequifutsoustraitétoitprodigieux.Onenfit unevente
publiquequi duralongtemsetoùfurentexposéslestristes
restesd'unedesplusbellescollectionsqui ait étéfaite.On
regrettesurtoutunmagnifiquerecueildedesseinsd'habits
dethéâtredelaBelle,unMss.deRubens,dontM.dePilesa
beaucoupparlé,un recueildes100portraitsdeVanDyck,
oùtouteslesépreuvesétoienlretouchésdelamaindecet
habilepeintre,etc.(1).

BOULLANGEB(JEAN),néàTroyesen1606.—Lesouvrages

(1)CettenoteadéjàétépubliéedansleCabinetdel'Amateuret
del'Antiquaire,
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degraveuredeBoulangersontterminésavectantdesoin,et
il y règneunesigrandepropreté,qu'iln'yaguèred'estampes
quisefassentregarderavecplusdeplaisir.Ellessonttouttes
exécutéesau burin,et la plusgrandepartiereprésentedes
sujetsdepiétéoudesportraitsdegensillustres,Boulanger
ayanlpreférablementchoisycegenredesujets,commeluy
paraissantplusconvenableàsongénie,quin'étoitnyassez
élevé,ny assezpleindefeupourenentreprendred'autres
dontle mériteconsistâtdanslabeautédescaractèresetdes
expressions.Ainsycegraveursebornoitprécisémentà la
pratiquedela graveure;il donnoittoutesonapplicationà
arrangersestaillesavecégalité,demanièrequel'accorddes
ombresetdesdemiesteintesproduisîtunecouleurdouceet
agréable;danscelteveue,sanssemettreenpcinneduferas
qu'illui encouteroit,il imaginad'exprimerlesombresdes
chairsparlemoyend'uneinfinitédepointsmisauprèsl'un
del'autre,commeonlepratiquedanslapeintureenmigna-
ture,aulieuqu'onlesavoitjusqu'alorsreprésentéesavecdes
tailles,c'estàdireavecdestraits.Cettenouvellemanièreluy
réussitassezetellea étésuiviedepuisparplusieursautres
graveurs,qui,commeluy.sesontuniquementétudiésàgra-
veravecuneextrêmepropreté.

BOULONGNE(LOUIS),premierpeintreduBoy,etchevalier
del'ordredeS^Michel,mortàParis,le20enovembre1733.

BOURDICHON(JEAN),peintredu RoyLouisXII,peignit
parordredecePrinceleportraitdeS.FrançoisdePaule,le
jourdesondécèsen1507.Ceportraitestprésentementà
RomedansleVatican,FrançoisPerl'ayantenvoyéàLéonX
lorsdelacanonisationdusaint(1).Il y aapparencequec'est

(1)JeanWaldoragravédanslapremièremoitiédu17esiècle,de
sapointefineetdanslegoûtdesWierix,unportraitin-i2desaint
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lemêmequeJeandeParis,dontil estfaitmentioncy-après;
maispourquoylenommerBourdiehonenunendroitetPer-
realdansunautre(1)?

BOUBDON(SÉBASTIEN)dela villedeMontpellier.11n'ya
pointeuenFrancedepeintres,dontla manièreaitplusap-
prochédecelledesmaistresd'ItaliequeSébastienBourdon.
Leséjourqu'ilavoitfaitàRome,àVeniseetdansquelques
autresvillesd'Italie,avoitétécependantsipeuconsidérable,
qu'ilneluyavoitpasétépossibled'yétudieravecapplica-
tion,etquandil l'auroilpu,songénievifetimpétueuxs'y
seraitopposé.11n'avoitfait,pourainsydire,queparcourir
lesouvragesdesplusgrandsmaistres,et reconnoistreleurs
manières;songéniepleindefeuetdediscernementl'avoil
misenétatd'ensaisirlebeauavecunepromptitudemerveil-
leuse,etcelaseulluyavoitsuffyettenulieudespluslongues
études.AdjoutezqueBourdonavoitunemémoiredesplus
heureuses.Elleluyfournissoitàproposdesréminissencesde
certainseffectspiquantsetextraordinairesquis'étoientim-
primésdanssonesprit,etc'étoitalorsque,s'abandonnantsi
heureusementhdesmanièresdiflérenlesdelasienne,il pa-
raissoitau-dessusdeluy-même.Tantostil peignoitdansle
gouldeBenedetteCastiglione;d'autresfoisil setransformoit
danslamanièreduPoussin; le plussouventil cherchoitles

FrançoisdePaule,d'aprèsleportraitquisevoitàRome.Il serait
curieuxquecefûtd'aprèsle portraitdeBourdiehon; celanese-
raitpasimpossible,carlasimplicitédecettefiguredusaint,vu
jusqu'auxgenouxetappuyésurunbâton,sepeuttrès-bienrap-
porteràunportraitfrançaisdecelteépoque.
5(1)Mariettesetrompeici complètement.Il n'estpaspossible

d'entrerici dansle détaildelaviedeJeanBourdiehonetdeJean
Pereal;il noussuffiraderenvoyeraudernierlivredeM.deLa-
borde,la RenaissancedesArts,tomeI, pourédifierparfaitementlelecteursurcesujet.
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manièresdu Parmesan,deLouisCarracheet desautres
maistresdeLombardie,dontlesgrâcesinfiniesetl'élégance
descompositionslîalloientsongoûtet luy faisoientmême
souventnégligerla correctiondudessein,aussybienquela
véritéducoloris,deuxpartiesquidemandentbiendesré-
flexions.Bourdonaucontrairereflechissoitpeu;pleindefeu
etdefacilité,il inventaitetexecutoitavecuneétonnantera-
pidité;il produisoitaisémentuneinfinitédécompositions
différentessurunmesmesujet.C'estsurtoutdanssespay-
sagesquel'onremarquelaféconditédesongénie;cesont
despaysenchantésoùl'onsepromenéagréablement,etoù
il règneuneespècededésordredanslessitesquinelaisse
pasdeplaire.UnebonnepartiedesouvragesdeBourdona
étégravéepard'excellensgraveursauburin,etluy-mesme
il enagravéplusieursàl'eauforteavecbeaucoupdesuccès;
il y amiscetesprit,qu'iln'yavoitqueluyquifutenétatde
donner(1).

—11peignitsontableauduMayen1643.Havoitpourlors
27ans,etpoury parveniril fitplusieursdesseinsplusexcel-
lenslesunsquelesautres.J'enpossèdedeux,quisontd'une
beautésingulièreetquiparoissentfaitsdelamêmeplume;
lescompositionsensontextrêmementriches,et tiennent
beaucoupdestyledePaulVeronese.Ilsabondentenfigures.
Bourdona simplifiécescompositionsdanssontableauetil
afait sagement.Sesdesseinsle comportent;il n'enauroit
pasétédemêmedelapeinture.Unetropgrandemultipli-
citéd'objetsenauroitosléle reposety auroitsansdoute
apportédelaconlusion(2).

(1)VoiriecataloguedesesgravuresdanslePeintre-Graveurfran-
çaisdeM.RobertDumesnil,I, p.131-58.Lesplanchesdessept
oeuvresdemiséricorde(noa2-à8)etdelasaintefamilleaulavoir
(n°29),sontconservéesàlachalcographieduLouvre.(NQS556-63
dunouveaulivret.)

(2)LetableaureprésentelemartyredesaintPierre;lesdeux
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—LetableaudeBourdon,quiestdansl'Eglisecollégialede

S.BenoîtàParis,estundesesmeilleursouvrages.Ony voit
leChristmortdescendudelacroix,etcettefiguredominesur
touteslesautres; aussiest-ellecelle,surlaquellerouleprin-
cipalementlesujetdutableau.LecorpsduChristestétendu
surunlinceul,etl'undesdiscipleslesoulèveunpeuparder-
rière;cequin'apasétéfaitsansréflexion,carautrementla
figureauroitprésentéun racourcidésagréable.Deuxpetits
angesauxpiedsduChristconsidèrentsesplayes;plusloin
laMadeleineversedespleurs,etsurledernierplanlaVierge
lèvelesyeuxau ciel et fait offrandeauPèreÉternelde
sondivin fils, qui, pouropérernotrerédemption,s'est
soumisàendurerla mort.Letableauestgrandementcom-
posé,ettoutàfaitdanslestyledeLouisCarrache; cemaistre
neledésavoueraitpas.J'aivupeudetableauxdeBourdon
aussibiencoloriésquecelui-ci(1).—Undesplusbeauxou-
vrages,queBourdonfit àParis,futlaGallerieduPrésident
Bretonvilliers.11'entrepritcegrandouvrageen1658.—Il a
gravéplusieursmorceauxà l'eaufortequisontd'unexcel-
lentgoût.11mourutàParis,le8eMay1671,âgéde55ans.
Hasouventimitéavecsuccèsla manièredeBenedette.J'ay
extraitl'annéedesamortdela listedel'Académie;M.de
Pilesle fait âgéde60ans,maissonsentimentmeparoist
moinssûrquel'autre.11étoitenSuèdeen1653.—Sesta-
bleauxdesSeptoeuvresdemiséricordesontpassésenAngle-
terre,etsontdanslecabinetdeM àChelsea.

—BourdonétoitamideM.d'Aguilles,etil seplaisoitàtra-
vaillerpourunamateur,dontil connoissoitlegoûtsûr(Des-
cript.destableauxducabinetdeM.Boyerd'Aguilles,p.14).

dessins(n°1192ducat.deMariette)ontétévendus99liv.i s.et
100liv.

(1)GravéparBoulanger.
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—LeMuséedesdessinsduLouvrepossèdeunportraitde

Bourdon,aucrayonetassezmédiocre,derrièrelequelonlit
cettenotedelamaindeMariette: PortraitdeSéb.Bourdon,
dessinéd'aprèsceluiqu'il a peintlui-mêmedanssonta-
bleaude SimonleMagicienàMontpellier.C'estM.lePre-
sid1Bonquimel'a faitfaire.

BOUBGUÏGNON(HUBERT-FRANÇOIS),dit Gravelot,Hubert-
FrançoisGravelot,né à Paris,le26mars1699,estfrèrede
M.Danvillelegéographe,qui,commesonfrère,pritunnom
différentdeceluiqueportoitleurpère,quiexercoitlapro-
fessiondetailleur,etdontlevéritablenometoitHubertBour-
guignon. Jenepuiscroirequecelut parunmotifdevanité,
carlepèrenon-seulementetoitenréputationd'unhonnête
homme,mais,cequiauroitdûlestoucherdavantage,il prit
unsointoutparticulierdeleuréducation.L'aîné,Hubert-Fr.
Gravelot,prit lenomdefamilledesonparein,etdèssesplus
tendresannées,il montraun goûtdécidépourledessein.
Danslavuedel'y perfectionner,lepèreluivoulutfairefaire
levoyagedeBorne,cequin'ayantpasréussi,lejeunehomme
partitpourSaint-Dominiqueà lasuiteduchevalierdeRo-
chalardety fit sousFrézierlesfonctionsd'ingénieur.Il ne
tardapasderevoirlaFrance,maispresqueaussitôtil passa
enAngleterre,où,pendantunséjourd'environ13ans,il fut
fortoccupéàdonnerdesdesseinsàdesgraveurspourdiffé-
renteséditionsdelivres,etd'autrespourdesouvragesdecise-
lureetd'ornemens,dontlesformesbizarresontpassébientost
demodeetontétéensevelisaveccequ'ontfaitdanslemême
genreMeissonier,Pineauettantd'aulres.Il revitlaFrance
en1745,toujourslivréauxmêmesoccupations,montrantdu
génie,composantavecesprit,maistoujourséloignépour
lesformesdecegoûtmâleetpurqui seulestcapablede
plaire.Il estmortàParis,le20avril1773,etsonélogequi
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setrouvedanslenécrologepourl'année1773,aétédressé
avecsoinsurlesmémoiresqu'afournisM.Danvilleson
lrère(1).Sonarticleà lapage348[deVOrlandi)estfautif.Il
m'avoitétéadministrépar desgensmalinformés;il faut
s'enteniràcequiestmarquéici.

Cependant,commel'articledéclaréfautifrenfermequelques
observationsquicomplètentIsprécédent,nouscroyonsdevoir
temettreluiaussisouslesyeuxdenoslecteurs:

PaulBourguignon,qui s'estfait appelerGravelot,du
nomdesonparein,apparemmentpourfaireoublierqu'il
étoitfdsd'untailleurnomméBourguignon(petittraitdeva-
nitéquifutimitéparsonfrère,lefameuxgéographed'An-
ville),estmortàParis,âgéde74ans,le19avril1773.lï alait
endeuxfoisunséjourde15ansàLondres,d'où,il étoitde
retouren1761etdepuiscetemslàil estrestéconstammentà
Paris,oùil aétéemployé,ainsiqu'il l'avoitétéenAngle-
terre,àfairedesdesseinspourlesgravures,dontonestdans
l'usagedepuisquelquetemsd'ornerleséditionsdeslivres
d'amusementquis'impriment.Il ymontroitdugénie,eten-
traitassezbiendanslecaractèredessujetsqu'ilavoità trai-
ter.Aussiétoit-ilrecherché,et il y trouvoitplusdeprofit
quelemeilleurpeintren'auroitfaitenproduisantdegrands
ouvrages.Aveccelaonnepeutle regarderquecommeun
artistefortmédiocre.

BOURGUIGNON(LE).VoyezCOURTOIS(JACQUES).

BOUSSEAU(JACQUES),néenPoitouet élèvedeCoustou

(1)LenécrologedeshommescélèbresdeFrance,paruneso-
ciétédegensdelettres;àParis,del'ImprimeriedeG.Desprez,
imprimeurduRoi,177*,avecprivilègeduRoi,p.129-li5.En
voicilesquatredernièreslignes:«CetélogenousaétédonnéparM.d'Anville,premiergéographeduRoi,frèreducélèbreArtiste
dontnousregrettonslaperte,u

l
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l'aîné;reçuàl'AcadémieroyaledePeintureen17..(1)etoitun
artistetrès-laborieux,maisdontleciseaun'avoitrienquede
fort'ordinaire.SesprincipauxouvragesàParissontdeuxsta-
tuesenmarbreet un bas-reliefdanslachapelledeNoailles
àNotre-Dame,etdansl'Eglisede.la-Madelaine-de-Tresnel,le
tombeaudeM.Dargenson,GardedesSceaux.M.Fresmin,
étantdanslaresolutiond'abandonnerl'Espagneetderepas-
serenFrance,leproposaàSaMajeslécatholique,pourpren-
dresaplaceet acheverlesouvragesdeS.Ildephonseetdu
PalaisRoyalàMadrid.Il y avoitenvirontroisansqu'iloccu-
poitlepostedepremiersculpteurduRoid'Espagne,lorsqu'il
mourutà Madridle 13Février1740.M."Delalivequiafait
mentiondecesculpteurdansladescriptiondesoncabinet,
ditqu'ilmourutjeune;-ilsetrompe;il etoitâgéde59ans(2).
Voyezl'EssaidelasculptureparDandréBardon,p. 194.

BOUT(PIERRE)apeintquantitésdepetitstableaux,oùil
représentoitordinairementdesfoiresetd'autressujetssus-
ceptiblesdequantitédefigures;Bauduinsa souventpeint
lesfondsdepaysagesdesestableaux;c'estlemesmeBau-
duinsquiatravailléenFrancesousVandermeulen.

BOUTILIEB(JEANLE)etJEANRAVI.Onvoit,surlesmurs
quiiermentlechoeurdel'EglisedeN.-D.deParis,unesuite
debas-reliefs,quireprésententl'histoiresainte,etcetouvrage
gothique,exécutéenpierre,n'estpasdépourvudemérite;
ony trouvedela naïveté.Cequel'onfaisoitalorsenItalie
nevalloilpasmieux.L'inscriptionsuivante,quej'aicopiéeet

'(ï)Le29novembre1715,listedeTAcadèmie,dansles-Archives
deVÂHfrançais,p.379. "^

(2).M.Delalivel'appelleàtortBoussot.Cataloguehistorique,etc.
1764,petitm-4°,page30.
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quipeut-êtrea disparulorsquefl'onàd'ëtruitunepartieâe
cebas-relief>pourfaireplaceà la 'nouvelledécoration'âà
maître-autel,nousapprendquecetouvragefutterminéen
1351,etnousdonneenmêmetemslesnomsdeceuxquiy
travaillèrent.Lavoici:

«C'estMeJeanBaviquifutmassondeN.-D,deParis,par
«l'espacede26ansetcommençacesnouvelleshistoires,et
«Ie JeanleBoutilierlesaparfaitesen1351.»Unsculpteur,
quiseraitenmêmetemsarchitectenesouffriroitpasaujour-
d'huiqu'onlui donnâtlenomdemaçon,maisnosPèresn'e-
toientpassidélicats.

BOUZONNET-STÈLLA(ANTOINE),neveudeJacquesStella,
apeintdanslamanièredesononcle,dontil estoitledisciple.
Ilabeaucoupdessinéd'aprèsJulesRomain.Il estoitdeLyon,
etmourutle9may1602,âgéde48ans.Il exerçoildansl'A-
cadémieroyaledepeinturelacharged'adjointàProfesseur.
EtantàMantoue,il y dessinaavecgrandsoinpresquetoutce
queJulesBomainy a peintdanslePalaisduT.Jevisces
desseinslorsdemonpassageàLyonauretourd'Italie;ils
mefirentplaisir.J'ignorecequ'ilssontdevenus.Voyezci-
après{l'articledesStella)(1).

BOUZONNET-STELLA(lestroissoeurs).ClaudineStella,
cettescavantefille,avoitencoredeuxsoeurs,qui sedistin-
guoientcommeelledanslagraveure; l'unes'-appeloitAntoi-
netteetl'autre-Françoise; leurnomdefamilleestoitBouzon-
netAntoinetteetoitlamoinsâgée,etcequ'elleagravéd'après
JulesBomainlui faithonneur.EllemourutjeuneàParis,en

Cl)J'aipubliédeluiunbilletécritderrièreundessinduLouvre,danslesnotesdemaréimpressior^dulivretde'1673;18S2,nM2,
P-8.
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1676.Claudinel'aînéedessinoittrès-habilementetmérite
d'êtremiseaurangdesplusexcellensgraveurs; elleestmorte
aussiàParis,le1.8bre1697.Elleavoit61ans.Voyezci-après
[l'articledesStella).

BOYERD'AGUILLES(1).UnélogeduRecueild'estampes,
gravéesparlessoinsdeM.Boyerd'Aguillesetd'aprèslesta-
bleauxdesoncabinet,estsuperfluet pourraitmesmepa-
roitredéplacéàlatêtedecettecollection.Lesmorceauxqui
lacomposoients'expliquentassezd'euxmêmesetlefontplus
utilementquedesdiscours,quiauraientpeut-êtreunairtrop
recherchéet quiparlàmesmedeviendraientsuspects.11ne
fauteneffetqueconsidérercesestampespourseformerune
idéeavantageusedestableauxqu'ellesreprésentent.Elles
annoncentpresquetoutesdesartistesillustres;lessujetsen
sontintéressants,et, cequiestungrandpréjugéenfaveur
d'unetellecollection,elles'estfaitedansle temsmêmeque
vivoientlaplupartdespeintresquiy occupentuneplace.

Unpareilchoixnepouvoitêtrequel'ouvraged'unama-
teur,dontlegoûtfinetdélicatégaloitunvif amourpourles
Beaux-Arls.Monsieurd'Aguillesfut ceconnoisseur.11étoit
néavecdel'attraitpourla peinture;maiscetteinclination
naturellesechangeaenpeudetemsenunepassion,dontil
nelui futpaspossibledereprimerl'ardeur,lorsqu'ayantfait
levoyaged'Italie,lavtredesmerveillesqu'onrencontredans

fl) Pourréunirautantquepossibleenunseulcorpslesnotes
éparsesdeMariette,nouscroyonsdevoirinsérerici,commenous
faisonspourlesremarquesducatalogueCrozat,la préfacemise
parMarietteenl(HedesonédiiionducabinetBoyerd'Aguilles,et
nouschoisirons,danssesdescriptionsdetableaux,cellesseule-
mentquioffrentdesrenseignementssurlesauteurs.PourM.Boyer
d'Aguilles,nousrenverronsauxarticlesBoyerd'AguillesetBarras,
dansletomeIV deM.RobertDumesnii,etàlanoticespécialede
notreamiM.deChennevières,dansle premiervolumedeses
Peintresprovinciaux.
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cepays,la fréquentationdeshabilesgensqu'ily connut,
eurentachevédefortifiersongoûtetqu'elleseurentmulti-
pliésesconnoissances.Monsieurd'Aguillesnesecontentapas
cependantdevoiretd'admirer;il voulut,enquittantl'Italie,
sefaireun fondqui pûtenquelquefaçonledédommager
desbelleschosesdontil nelui seraitpluspermisdejouir.Il
recueillitquantitéde tableaux,il achetadesestampes,des
desseins,dessculpturesqu'ilapportaàAix,etdontil sefit
pendantlerestedesavieunamusementd'autantplusper-
misquesonamourpourlesBeauxArts,quelquevifqu'il fut,
nelui fit jamaisperdredevuelesdevoirsduMagistrat;la
sagessedesesconseils,lajustessedesesdécisionsleiaisoient
considérercommel'oracledesonParlement.

C'étoituniquementdanslesmomentsdeloisir,dansceux
qu'unautreauroitdonnéauplaisir,queM.d'Aguillesmédi-
toitsurlesmorceauxsinguliersqu'ilavoitrassemblés,etque,
profitantdesleçonsdespersonnesdel'artetenparticulier
desavisducélèbreMonsieurPuget,qui a fait l'honneurde
laFrance,il devintinsensiblementquelquechosedeplus
parfait;car,non-seulementil sevit enétatdeporterunju-
gementsainsurlesouvrages,il putencore,laplume,lepin-
ceauetle burinàla main,enproduirelui-mêmequedes
gensconsommésdansl'Artn'auraientpaseuhonted'avouer.
Cefut pourlorsquefaisanttravaillersoussadirectionde
jeunespeintresetdejeunessculpteurs,enquiil reconnoissoit
d'heureusesdispositions,il entrepritdebâtiretdedécorer
undesplusmagnifiqueshôtelsquisoientàAix.Lestableaux,
dontil l'avoitenrichi,y attiroientcontinuellementlesétran-
gers,ettousceuxquiaimoientàsenourrirl'espritparlavue
desbeauxouvrages,et,commesoncabinetaugmentoittous
lesjoursenréputation,M.d'Aguillescrutdevoirlefairegra-
ver,pourle communiqueràunplusgrandnombredeper-
sonnesetlerendreencorepluscélèbre.
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Ik fit venirà Aix à sesdépens,ungraveurd'Anvers,qui
dans;unâgepeuavancés'étoitdéjàfaitunnom.CefutJacques
Coelemans,élèvedeCorneilleVermeulen,dont,toutlemonde
connoitl'habileté.Lamanièredegraverdu discipletenoit
beaucoup=decelledaMaître.Ellen'avoitpas.toutela pureté
decertainsbeauxburins; mais,elleetoitfondueetpropreà
fairedel'effet,surtout,lorsquelestableauxqu'elleavoità
rendreetoientbiencolorezouentendusdeclair-obscur.Mon-
sieurd'Aguilles-conduisitCoelemans,etnecontribuapaspeu
àaméliorersontravailsurtoutpourlapartiedel'intelligence;
et voulantprendrepartlui-mêmeàunouvragequilui ap-
partenoitdéjàpartantdetitres,il:yinséraquelquesplanches
entièrementdesamain.Cesont,cellesquidanscerecueilne
portent;pointdenom,degraveur,,et;surlesquellesestsim-
plementgravéeuneétoile..

Dix.oudouzeannéess'écoulèrent,avant,quelerecueild'es-
tampes,,quepréparaitM.d'Aguilles,vit lejour.Cenefutqu'en
1709-,l!annéemêmedehvmortdecetillustreMagistrat,que
lesdernièresplanchesfurentgravées..Maisdesraisons-dont
il. estinutile-derendrecompteici, avoientempêchéquele
publicneput jouir d'unouvragequilui avoitdéjà,étéan-
noncédelafaçonla plusavantageuse(1)et qu'il,attendoit
avecimpatience.

(1)DèsVannée1700*MonsieurdeTourneforl,dansla relation
desonvoyagedulevant,.avoitparlé-,avecéloge,de.cerecueilqui
n'étoit,pasencoreachevé,carif n'yenavoitque.centplanchesde
gravées.Voicycommeil s'explique: «ÉtantarrivésàAix,nous
a,.allâmes.saluer.M..Boyer.d'Aguilles,.conseillerauparlement,et.
«nousfûmesbienmoinstouchezdeses.tableaux,quelquerares
«qu'ilssoient,quenousnelefûmesdesonmérite.Ceseavant
«Magistratn'excellepasseulementdansla.connoissancedel'an-
«tiquité,il analurellement.eegoûtexquisdu.dessein,quirendsi
«commandableslesgrandshommesencegenre.M.d'Aguillesa
«faitgraverunepartiedesoncabinet,encentplanches,d'après
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CeRecueil,qu'on,recevra,sansdouteavecplaisir,mérite

d'autantplusdeconsidération,qu'outrelavariétédessujets,
ihcontientjcommeonTadéjàdit,depresquetouslesmaîtres
de,.réputationdesdifférentesécoles,etplusieurs.planches
d'aprèsd!habilespeintresdontonn'avoit.gravéjusqu'alors
aucun,tableau.Unassezgrandnombrepourraêtreregardé
commedeschefs-d'oeuvre,et c'estleuroppositionquifera
peut-êtreparaîtrequelquesautresmorceauxplus,foibles;
maisl'onscaitqu'iln'estpresquepaspossiblequetoutsoit
égaldansunegrandecollection.Il enestd'unRecueildeta-
bleauxcommed'unparterre,:oùdebellesfleursperdenfcde
leur;éclatacôtéd'autresfleursdontlescouleurssontencore
plus-brillantes.

Il estbond'âvertbquejcommelesnomsdespeintresnese
sontpastoujours,trouvés.écritsexactementaubasdesplan-
ches,.ona.tâchéd'(yremédierdansla-tablesuivante,oùils
sontdndiquéscorrectement;L'ony donneoutrecelaunedes-
cription.sommairedechaquetableauet l'ony,traceenpeu
demotslecaractèredechaquepeintre*L'ony aaussifixépar
des.daltessÛTesles.tempsoùchacundeces-grandshommes
a-vécu;

BOYS(CORNEILLE].Cenometladatte1640,selisentsur
deuxtableauxdePaysages,quelecomtedeBruhlavoitdans

«<lesoriginauxde.Raphaël,d'AndrédelSarto,duTitien,deMiehel-
«Ange,deGaravage,depaulVéronèse,duCorrège,duCarrache,«duTiutoret,duGuide,duPoussin,duBourdon,deLeSueur,de
«Ptiget;deValentin,deBubens,deVanDyck,etd'autrespeintres«fameux.Cemagistratmepermettra^t-ildedirequ'ilagravéfui-
«mêmequelques-unesde,cesplanches,queles.frontispicesdes
«deuxvolumesquicomposentcerecueilsontdesoninvention;
«qu'ila.conduitlesgraveurs:p.ourla.fidélitédescontoursetpour
«laforme.desexpressions.Unhommedequalité,quiremplitd'ail-
«'leurssidignementlesdevoirsdesacharge,ne.sauroitsedélas-
«serplusnoblement;»,(N-otedeMariette.)
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soncabinetetdontonadesestampesgravéesparMoitte.Les
compositionsontétédugoûtdeDieterichquiselesestpres-
qu'entièrementappropriéeset ena fait deuxdesplusjolis
morceauxdesasuite; ilsportentladatte1745.Il nefautpas
ledissimuler,c'estunplagiat,maisqui faithonneuràcelui
quienafournile sujet.C'estunepreuvequelestableaux
avoientdu mérite.Il estd'ailleurspermisdepillerlorsque
c'estpourembellir,commea fait ici Dieterich.Leseultort
qu'ilmeparottavoir,estden'enpasavoiraverti.

BOZZÂTO(BAKTOLOMEO),ouplustostBozza(commel'écrit
le chanoineStringaqui a augmentélaVeneliadescritladal
Sansovino,et commel'a écritluy mesmecetartistedans
quelques-unsdesouvragesdemosaïquequ'il a faitdani
l'EglisedeS.Marc)etoitundeceuxquitravailloientauxmo-
saïquesdel'EglisedeS.Marc,enconcurrencedesfrèresZuc-
catietdesautresmaistresquiy estoientemployés.Celuy-cy
etoitréputéhabiledanssonart.L'onpeutliredanslelivre
deStringaquel'onvientdeciterla disputequ'eurententre
euxcesartistespourlapréférence,etcommeellefutdonnée
àFrançoisZuccato.Cetendroitestcurieuxetsingulier.Ve-
netiadescrittadalSansovino,amplatadaGio.Stringa;in
Venelia,1604,p. 41aet69a.

BRÂCELLI(GIO-BATTISTA),dontleBaldinuccifaitmention
dansla vie de Jacopoda Empoli(dec.3, p. 2, sec.4,
p. 184),etqu'ilnommeBrazzè,dettoil Bigio,n'estpeut-être
paslemêmequeleGénoisdontparleleSoprani.J'ailasuite
d'estampescitéesparleBaldinucci;l'auteurs'ynommeBra-
celli,et ellessontdattéesde1607etdelavilledeLivourne,
oùellesontétégravées.11estparlédanslavied'Alphonse
Parigi,écriteparBaldinucci,d'unBracelliquietoitcolonnel
àLivourneet quiavoitapprisàdessinerduParigi.Resteà
sçavoirsicesonttroispersonnesdifférentes.
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BRACCIOLI(GIO-FRANCESCO),néàFerrareeh1698,estun

desélèvesdeJacquesParolini,qu'ilquiitapourpasseràBo-
logne,ety prendredesleçonsdeJosephCrespi,dit l'Espa-
gnol.11donnoitlesplusgrandesespérances,etparoissoitné
peintre,tantil avoitdefacilitéàmanierlepinceau;maisdes
vapeursnoiress'étantemparédesonesprit,sesouvrages
s'enressentirent,etil nefit plusriendebon;etcommeavec
celail etoittalonnéparlebesoin,sestableauxdontFerrare
abonde,nelurentplusqued'assezmauvaisesébauches.11est
mortdanssapatrie,le16juillet1772,etenterrédansl'Eglise
,deS.Mathieu.Descriz.déliepitt. di Ferrare,p. 30.

BRAMANTE(BERNARDINO).Baldi,dansladescriptionqu'il
afaitedupalaisducald'Urbin,assurequeBramanteetoitde
Fermignano,bourg,ou,commedisentlesItaliens,castello
duduchéd'Urbin,etnondeCastelDurante,ainsiqueledit
Vasari; lemêmeauteur,dansl'Élogedelavilled'Uibin,dit
quela premièreconditiondeBramanteetoitdegarderdes
troupeauxetqu'il devintensuiteunexcellentpeintreetar-
chitecte,et qu'onlui a l'obligationd'avoirlepremierbani
legoûtgothiquedel'architecture,etd'avoirrétablilabelle
manièredesanciensGrecsetRomains.V. memorieconcer-
nent!lacittàdi Urbino,in Roma,1724,fol0,p. 33et63.Il
auroitpu ajouterqueBramantea fait desversitaliens.
M.ApostoloZenofaitmentiondansseslettres(cesontles244
et245edu1ervol.)depoésiesdececélèbrearchitecte,quise
trouvoientdansunrecueilappartenantàAnt.Franc.Marmi
àFlorence,eltémoigneungranddésird'enavoirunexlrait,
pourenparlerdansl'hisl. desPoëtesitaliensquietoitun
ouvragequ'ilméditoit.

BRAMBILLA(JPRANCESCO).Il aeusasépulturedansledôme
oul'églisecathédraledeMilan,qu'ilaenrichidequantitéde
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sessculptures.Ony lit cetépitaphe: D.0. Mi Francisco
BrambilloeceleberrimoProtoplastoequifingendishujustempM
archetypisperannos-XLoperam-dédit.Proefecti.Fabricoeof-
ficiimemoresP.P.1599*.LatuadaDescriz.di<Milano,t.\,
p..122,

BRAND(JEAN-GHRISTIANou.CHRÉTIEN)estfilsd'umpère
quis'estacquisdelaréputationparsestableaux.depaysages.
Sonfils,néen1723àVienne,aembrassélemêmegenrede
peindreets'y,distingue.J.en'aipointvû;desestableaux;
mais,àenjugerpardeuxdesseinsqu'ilm'afaits,jelecrois
unpeintrefroid,etquidonnetoutauterminé.

. BRÀNDANO(FEDERICO),d'Urbin,travailloitparfaitement
bienenornemensdestucetfutemployéàdécorerdestucplu-
sieursdes.platondsduPalaisd'Urbin.Baldi,DescrizdelPal.
d'Urbino,c.vni*

BRANDENBE&G[mm),néà.Zugen1660,eutpourpère
unPeintrequin'étoitpassansmérite,etquimitsonfilsen
étatdefaireavec.profillevoyagedeMantoue,où.il eutl'a-
vantagedepouvoircopierlesouvragesdeJulesRomain.il
passaenAllemagne,,s'yfilestimer,,maisétantretournédans
sapatrieets'yétantmarié,il devint:pèred'unesinombreuse
familleque,pourlafairesubsister,il nedonna:pluslemême
soinàsesouvrages.Onn'envitplus.sortird'entresesmains
quinefût extrêmement;strappassé*.Il mouruten1729i
Fuessli,Vies.desP*.Suisses,,t.2,p..121.

BRANDMULLER(GRÉGOIRE),naquit-àBasleen-1661.La
Suissen'aguèresproduitdemeilleurspeintres.Aussitenoit-
il delanatureseuleletalentdanslequeUls^esldistingué.Il
n'eut,pour,maîtrequlunPeintre,très-médiocre,et.ilavoit
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déjàfaitdetrès-grandsprogrèsquandil vintàParisen1678.
CharlesLeBrunlereçutdanssonécole,etlefit travaillerdans
lesouvragesdontil enrichissoitpourlorsléchâteaudeVer-
sailles..Enpeudetemsil serendit.sifamilièrelamanièrede
cegrandPeintre,qu'il etoit;aisédeprendrelechangeentre
les,productionsdu;maîtreetcelles.du.disciple.Trois,foisil
remportadeprixàl'AcadémiedePeinture; l'envies'enmesla,
etpours?ysoustraire*il seretiradanssapatrie,etcontinua
de.travail1eravecsuccèspourdifiérentescoursd'Allemagne.
ILtraitaitégalementbieml'histoireefcleportrait,.et.l'on.range
aunombredesesplusexcellensouvrages,unedescentede
croixquiestdansl'EglisedeDourlach.LecolorisdeJ.Blan-
chard,l'avoilaffecté;,lesienentient,beaucoup.Il mouruten
169jf..Euessli.,Vies..desPeintressuisses,.t.2-,p. 129..

BRANKENBURG(BEINIER)paTOÎtavoireuenveuedansses
ouvragesd'imiterle genredepeindred'Ostade.Il apeint
commelui dèsassembléesdepaysanset destabagies,et
quelquefoisil a représentédesconversationsetdesassem-
bléesgalantesdepersonnesdubeaumonde.Sonpinceauest
très-fonduelsatouchespirituelle; maisonaàlui reprocher
den'avoirpasassezgardéla décencedansplusieursdeses
compositions.Il etoitd'Harlem; il y prit naissanceen1649.
OnignoreletemsdesamortarrivéeenFrise.Descamps,t. 3,
V-253;

Plusloin(p.506deVOrlandi)Mariettedonneunemarque
composéed'unB et-d'unR[Q\fecit)etajoute: Surunepièce
gravéeàl'eauforte,représentantunvieillardcoefféd'untur-
banquidelamainparaîtindiquersoncheminàunefemme
quivoyageaccompagnéed'unenfant,etdanslefondestun
troupeau-qu'onfait-rentrerdansuneferme.Onm'assureque
c'estunouvragedeRenierBrakenburg,etquec'estici sa
marque;



isa
BRAVER(ADRJANO),commeil estécritsur lesestampes

qu'ona gravéd'aprèssestableaux,et,danslelivredeCor-
neilledeBieAdrienBrouver;il avoitprispoursesmodèles
danssajeunesselesouvragesdeGillesMostaertetnonpas
Monstrast,c'estunefautedupèreOrlandiqui nesetrouve
pasdansSandrart.M.dePilesestceluyquiaraporléavecle
plusdedétaillaviedecepeintre;il aprouvéqu'ilestoitné
à Oudenardeen1608etqu'il mourutàl'âgede32ans,si
pauvrequ'onnetrouvapasdequoyl'ensevelir;sestableaux
luyavoientcependantétépayésaupoidsdel'or,maisil étoit
extrêmementdébauchéetsansconduitte,cequil'avoitjette
dansladernièremisère;il s'enrailloitluymême,cariléloit
d'unehumeurfortenjouéeetgranddiseurdebonsmots;il
seplaisoitàreprésenterdessujetsdetabagies,etdesdébau-
chesdepaysans,et il y avoitdanssesouvragesbeaucoup
d'expressionetd'intelligencedescouleurs.Onvoitencoreau-
jourd'huydansl'églisedesCarmesàAnversle tombeauma-
gnifiquequeluy firentéleverlesmagistratsetlescurieuxde
cetteville.DePiles,p.408.DeByea aussyécritsavieen
flamand,p. 91.Onle nommeenFranceAdrienBraur.—
Descamps,t. 2, p. 129,aécritd'aprèsHoubrakenqueBrou-
verétoitnéàHarlem; j'ai lieud'endouter.C.deBie,àpor-
téedelescavoir,dit toutunimentqu'ilétoitflamand,—Sans
êtrenéàHarlem,Brauverpouvoity avoirétéamenédanssa
jeunesseetêtredevenulediscipledeFr.Hais.Il aeucepen-
dantunemanièredepeindrebiendifférentedela sienne;
celledeHaisestheurtéeetneconsistequedansdestouches
fièresethardiesquiproduisentleureffetd'unecertainedis-
tance,au lieu quele pinceaudeBrauverest précieuxet
exprimelesobjetsdansleplusgrandterminé,sansêtrefroid
ni languissant.Lafontedesescouleursestadmirableetje
neconnoisaucunpeintrequi, danscegenre,ait misplus
d'accordet devéritédanssestableaux.Houbrakena dit
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qu'AdrienvanOstadeavaitétésoncondiscipleetsonami,et
jelecrois; leurmanièredepeindreestlamême,ettousdeux
ontfaitchoixdesmêmeseffets.M.dePilesaavancéunpeu
troplégèrementqueRubenslui avoitfaitérigeruntombeau
magnifiquedansl'églisedesCarmesàAnvers.Ondoitlui en
supposerlavolonté,maisl'exécutionn'eutpaslieu.Lamort
deRubensquisuivitdeprèscelledeBravery mit unobsta-
cle.Il secontentad'engagerlespeintresd'Anversàassisterà
unservicesolemnelqu'il fit célébrerdansladiteéglisedes
Carmespourlereposdel'âmedeBrauveret montrerle cas
qu'ilfaisoitdesestableaux.DeBieafaitimprimeruneépi-
tapheenversflamands,quin'estautrechosequ'unjeude
sonimagination.

—Lagranderéputationquecepeintres'estacquisepar
labeautédesonpinceau,faitqu'onrecherchesesdesseins,
quoiquepeuarrêtés,et encoremoinsintéressanspourle
choixdessujetsetleurpeudenoblesse.(Cat.Crozat,p. 104.)

BREBIETTE(PIERRE),deMantesurSeyne,Peintre,dessi-
nateuretgraveur,a jouidanssontempsd'uneassezgrande
réputation.11voyageadanssajeunesseenItalie,etil enrap-
portaungoûtdedesseinunpeutroplibertin,maisspirituel;
songéniefécondle servoitsanspeine,etcommeil trouvoit
plusdefacilitéàdessinerqu'àpeindre,saviesepassapres-
quetoutentièreà fairedesdesseinsqu'ilgravalui-mêmeà
l'eauforteouquifurentgravéspard'autres.Il etoithomme
debonnecompagnieetquiinspiraitlajoyedanslessociétés
oùil setrouvoit,et lamort,quile surpritdanslafleurde
l'âge,lefit regretterdesesamis,quoiquequelquefoisoneût
àessuyerdesapaTtdel'humeuretunpeudebizarrerie.Je
lesoupçonnediscipledeLallemand.II eutunefillenommée
Geneviève,àquiil appritledesseinetquis'yexerça.Samort
aduarriververslemilieuduxvnesiècle.
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—PierreBrebiette,un deceuxquis'estleplusdistingué

dansl'artdegraverenpetitàl'eauforted'aprèsdesdesseins
desa.propreinvention,etoiten mêmetempspeintre.Son
génieetoitdesplusabondans; ibne.luimanquoitqued'être
plusrégléetpluscorrectdanssondessein.Parunesuitte
d'inclinationdetempérament,il seplaisoitàreprésenterdes
sujetsdeBachanales,etc'estàquoi'il réussissoitlemieux.Il
avoitvoyagéenItalie,et il s'étoitsurtoutarresléàVenise,
flattéparlabeautédesouvragesdePaulVeronese,dontil a
gravéquelquestableauxquinesontpasdesmoindrespièces
desonoeuvre.Il y paraîtmoinsmaniéréquedanscequ'ila
gravéd'aprèsd'autresmaistres.

BREENBERG(BARTHELEMY),connuenFrancesouslesim-
plenomdeBartholomée,aétéunexcellentpeintredepay-
sages.11avoitétéenItalie et surtoutà Rome.Il enavoit
dessinétouteslesruines,etcommeil réussissoitàlesrepré-
senter,il eninlroduisoitassezsouventdanssestableaux,qui
sonttouchésavecbeaucoupd'artquoyquefort finis.Il a
gravéluy-mesmeàl'eaufortequelquespetitsmorceauxde
paysageset deruinesen 1639et 1640,et JeanBisehop.a
gravéd'aprèsluydeux.piècesconsidérables,dontl'unere-
présenteJoseph,gouverneurd'Egypte,etl'autreleMartyre
deS1Laurent.Felibienquiestleseulquiaitfaitmentionde
cethabilepeintre,dîtqu'ilmourutversl'année1660; il l'ap-
pelleBartholoméeBriemberg.Felibien,t. 2,p.237.

—VeuedesruinesdeRome,oùl'onvoit surle devant
unefontainedontl'eautombedansunbassin,gravéàl'eau
forteparJeanMorin(1).J'enayveuletableauchezM.dela

(1)N°106ducataloguedecetartistedanslePeintre-Graveurde
M.RobertDumesnil,quiindiqueavecraisonqueletableauestau
Louvre.
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Faille,quiparoistplutôtde3artholoméequedeCorneille(1),

BREGEON(ANGÉLIQUE),épousedeTillard,élèvedeTar-
dieu;grave.

BRENET(MCOLASGUY), élèvedeBoucher,aétéreçudans
l'AcadémieRoyaledepeintureen1769,et en1775,il aex-
poséauSallonuntableau,qu'ila:peintpourlachapellede
l'Ecolemilitaire,quiareçuuneapprobationgénéraleetavec
justice;cardepuislongtempsjen'aivuaucuneproductionde
nosjeunespeintresqui tire au grandcommecelle-ci.La
composition,ledessein,lacouleur,toutenestexcellent,et,
sicetartistecontinueet sesoutient,il ferahonneurà notre
Ecole.Samanièrene tientpointdu toutdecelledeson
maitre,elleestbienplusmâle,ony trouveuneimitationdes
meilleursmaîtresd'Italie,etl'ondoitensavoird'autantplus
degréànotreartiste,quecen'estpascequi.paraîtoccuper
leplusceuxquicourentlamêmecarrière,etquilapluspart
nesongentqu'àfairedeschosesagréablesetàseconformer
encelaaugoûtrégnant,qui,si l'onn'y prendgarde,cau-
seralaruinetotalede.laPeinture.

BRENNER(ÉLIE),Suédois,;quia-gravéetestmorten1720.

BRENTEL(FRÉDÉRIC)deStrasbourg,n'étoitpasledisciple,
maisbienle maistredeGuillaumeBaur..Jen'ayveuaucun
de:Sestableaux,maisil m'estpasséentrelesmains,un re-
cueilassezampledesesdesseins,parmilesquelsil y en
avaitd'assezspirituellementiaits, quoyqu'unpeude petite
manière.Il entendoittrès-^bienla -perspectiveetJepaysage.
L'inscriptionallemande,-quiétoità la testedecerecueilde

11.)-Ilestbiendetëréeuherg'etînonpasdeCorneille>Poelenhurg.
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desseins,m'aapprisqueFrédéricBrentel,deStrasbourg,est
mortle jourde la Pentecoste,18edemay165.1,âgédo
71ans.

BREUG11EL(PIERRE),dequiSandrartaécritlavie,etdont
onaleportraitgravéparGillesSadeler,estceluiquel'on
nommelevieuxBreughel.Il étoitdiscipledeJerosmeBos,et
nonpasdeJerosmeCock,commeleditSandrart.Lesvers
latinsdeLampionius,quisontaubasdesonportrait(dansla
suittedesportraitsdesancienspeintresFlamandsmortsavant
l'année1572qui fut miseaujourparlaveuvedeJerosme
Cock),ensontunepreuve;lesvoicy:

QuinovushicHieronimusorbi
Boschius?ingeniosamagistri
Somnia,peniculoquesiyloque
Tantaimitarierarteperitus,
Utsuperettamenintérimetillum?etc.

J'aivuchezM.CrozatdeuxdesseinsduvieuxBreughel,
queje croisfaitsenItalie.Cesontdesveuesdemontagnes
desAlpes; ilsportentladate1553,etpourlesdétails,ilssont
supérieurementbeaux.Jepossèdeactuellementl'unetl'au-
tredecesdesseins.Jeconnaisunpaysage,gravéàBornepar
cepeintreavecla mêmedate1553.Letableaudu vieux
Breughel,représentantlaTourdeBabel,quiestàViennedans
la galerieimpériale,etdontSandrartparleavecélogees
del'année1563.Prennerl'a.gravé.P. Breughelestmort
en1570.

L'onneconnoistpasle nomdela pluspartdeceuxqui
ontgravélesanciennesestampesd'aprèsleBreughel.Vasari,
quienfaitmentiondequelques-unesdansla 3epartie,àla
page315,ditformellementqu'ellessontgravéesparJerosme
Cock.Cependantonvoitaubasdecertainesdesmarquesde
graveursquinesontpasconnues,maisquinesontpasaussy
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celledeCock,puisqu'ilyajointàpresquetoutessonnom
aveclemotexcud.quisignifiequ'ilenétoitlemarchand,
etc'est,jecrois,cettedernièreopinionquiestlameilleure.
Vasaris'esttrompé,etsansdoutequelaméprisevientd'a-
voirveulenomdeCockaubasdechacqueestampe; car,
danslamesmepage,unpeuplusbas,ilditaussyquelesTra-
vauxd'Herculeetplusieursautresestampesd'aprèsFr.Floris
sontdeJerosmeCock;sonnomy estcommemarchand,
maisquinescaitquec'estCorn.Cortquienestlegraveur.

—PierreBreughel,qu'onnommeordinairementlevieux
Breughel,pourledistinguerdesonfils,s'estrenducélèbre
dansle milieuduseizièmesiècle,non-seulementparses
compositionsburlesquesetfantasques,maisencoreparses
pa'isagesquisontdetrès-grandemanière.Lorsqu'ilavoitfait
levoyaged'Italie,il s'étoitarrêtédanslesAlpes,ety avoit
dessinédesvuesquiordinairementembrassentdegrandes
étenduesdepays; onvoitdecespaïsagesdessinésàlaplume
quineseraientpasdésavouésduTitien.LejeuneBreughel,
quel'onasurnommédeVelours,parcequ'ils'habilloitvo-
lontiersdecetteétoffe,s'attachacommesonpèreà fairedes
paysages.Samanièren'estpassigrande,maisil entrepeut-
êtreencoredansdeplusgrandsdétails,tantsatoucheestlé-
gèreetexpressive.II n'estpaspossibledepousserleterminé
plusloin,etil nefautpascroirequ'ilaitpratiquécettemé-
thodedanssesseulstableaux,il l'apareillementobservéedans
sesdesseins,quisonteuxmêmesautantdepetitstableaux
très-terminés.Il enafaitquelquesunsàla plume,etil se
servoitpourcelad'uneplumeextrêmementdéliée;maisle
plussouventil lesfaisoitaupinceau,touchantavecdubistre
lespartieslesplusvoisinesdelavue,etexprimantlesloin-
tainsavecdel'indigo.L'onnecroitpasqu'illûtpossiblede
rassemblerunaussigrandnombredebeauxdesseinsd'un
maître,qu'ils'entrouvedansceltecollection.Ilsviennent
presquetousdeM.Jabach.(Cat.Crozat,p.106.)

m
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BREUGHEL.(JEAN),.filsduvieuxBreughel,appellelejeune
Breughel,,etparmylescurieux.leBreugheldeVelours,s'at-
lachoitàpeindredepetitstableaux.;-Vonenvoitoùil atraillé
dessujetsd'histoire.Undesplusbeaux,quej'ayevudece
genre,estprésentementdanslecabinetdu.princeEugènede
SavoieàVienne;,il représentela.processiondesdouzepu-
cellesquisefait-danslaplaceduSablun.àBruxelles,suivant
la fondationquienaétéfaiteparl'infanteIsabelle(1).Il s'y
trouveunnombreprodigieuxde figuresqui sontpeintes
avectoutl'espritqu'onpeutdésirer.Lestestesensontsybien
touchéesqu'ellesparaissentdeVandyck.Cependantlesou-
vrages,qu'il réussissoitle mieuxesloientlespaysages,les
animauxetlcs'fïeurs,qu'il faisoitd'unemanièretrès-finieet
trèsspirituellemaisunpeusèche,,d'unpinceautrès-légeret
très-ferme.Rubensetplusieursautresgrandsmaistresn'ont
pasdédaignédetravaillerconjointementavecluy dansle
mesmetableau,eny peignantlesfigureset luy le paysage.
11y achezleRoyunexcellenttableausur.laconclusiondela
paixentrelesarchiducssouverainsdesPays-Baset lesElals
générauxdontlesfiguresprincipalessontdePourbus,mais
dontlefondsestpeintavecbienplusdefeuparBreughel(2).
Dansletempsqu'ilestoitàRome(cedevoitêtreen1593,j'ai
priscettedattesurundessinduColisée.faitparlui enaousf,
lecardinalFrédéricBoroméeeutoccasiondeleconnoistre,et,

(1*)LeMuséedeBruxellesconserveuntableaudecemêmesujet
peintparSâllaert.

(2)Cesuperbetableau,ainsiindiquédansl'inventairefaitpar
Baillyen1709,quiestconservéenmanuscritauMuséeduLouvre,
etdontlàpublicationseraitsiutile,n'estpasplusdeBreughelque
dePourbus,maisdeVaudervennedontilportelasignatureavecla
date1616.

(•) Noslecteursontcertainementreniarquçquelesnotes(l) despages103,175,i:ii.
personnelles,parinadvertence,àM.deMontaiglon,devaientûtreexceptionnellement
SignéesdesinitialesA.M.

LeDirecteurdesArchivesetdeVAbecedariodeMariette;
PH, DE-;CHENNËVlfeRES.



pendant-assezlongtempsqu'ille prit hson-service,il luy fit
peindreplusieurspetitstableaux,quiseconservent,présente^
mentdansla bibliothèqueAmbroisienneà Milan.ILy ena
quatresurtoutquisontdesmorceauxsansprix.Cesontles
quatreÉlémensreprésentéspardesanimauxd'uneinfinité
d'espèces.Felibien,t. %p. 236,dit qu'ilmourut,versl'an-
née1642.Corn,deBie,aprèsVanMander,,aécritsavieen
flamandà la page89desonlivresurlapeinture,etjecroy
quec'estcequeSandrarta traduit.VanManderditqueJean
Breughelavoitapprisàpeindreàdétrempechezsagrand-
mere,veuvedePierred'AiostquiestPierreKoek,etqu?ensuite
PierreGoe-Kindtluyavoitenseignéàpeindreàhuile,qu'a-
prèsavoirdemeuréquelquetempsàCologne,il estoitvenu
enItalie,ouil s'étoitrendutrès-habile.VanDickagravéluy
mesmesonportrait(1).OnlesurnommaparraillerieBreughel
deVeloursparcequ'ilestoitsouventvêtudecetteétoffé,et
queseshabitsetoienttoujoursmagnifiques.Felibien,t. 2,
p.336.Ily a,danslecabinetdel'EmpereuràVienne,quatre
très-beauxtableauxdesquatreÉléments,peintsparBreughel.
JenescaissicesontdesrépétitionsdoceuxdeMilan(2).Ils
sontcomposésdelamêmemanièreetontétégravésd'ansle
ProdromedecettegalerieimpemisaujpurparBrenner(3).

(1)Cetteplanche,commetoutelasuiteconnuesouslenomdes
centportraitsdeYanDyck,aétérécemmentacquisedeH.Van
Marck,deLiège,parlachalcographieduLouvre,oùl'onpeuts'enprocurerdesépreuves.(N°4,020dunouveaucatalogue.)

(2)Lestableauxdel'AmbroisienneontétéàPanssousl'Empire;l'EauelleFeu,réclamésen1815,parlecommissaireRosa,ont
étéremisàM.Costa,commissaireautrichien;lesdeuxautressont
restésauLouvre.ILenavaitétéapportédeBrunswickquatre
autres,répétitionsoriginalesoufinescopiesdutemps,quifurent
donnéesauMuséedeLyon,pardécisiondu15février18H.Quoi-
queréclamésparlecommissaireRosa,ilssontrestésàLyon; le
Feuporte.lasignatureBRVEGHEL.

(3)Francise!deStampartetAntoniJosephideBrennerPro-
dromus.TheatripicturarumCaroliVI.Viennse,1735,fol.40mor-
ceaux.
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BBEUGHEL(PIERRE),autrefilsduvieuxBreughel,estoitdis-

cipledeGillesConincx-loo; il s'attachadanslasuitteàpein-
dredesportraits; il lesafaitfortressemblahs,ets'estrendu
célèbredanscettepartiedelapeinture.Sandrartpage250.
VanDyckaauisigravéleportraitdecepeintre(1).Jenesuis
pourtantpassursic'estsonportraitouceluydesonpère
queSandrartagravé; il le faudraexaminer(2).

BRICI(FRANÇOIS),dit il Valesio.Cepeintre,quiaétégra-
veur,acherchéa imiterla manièresimpledeLouisCarra-
che,etMalvasiafait ungrandélogedesesdesseinsdepaï-
sageset deperspectives(Cat.Crozatp. 60.)

BB1L(PACL).LorsquePaulBrilpassadesPaïsBasenItalie,
il étoitdéjàungrandPeintre: le séjourdeRomeaméliora
cependantencoresamanière; elledevintdanscettevillela
manièrerégnante.Cethabileartisteavoitl'art dedistinguer
danssespaïsageslesdifférensplansavecbeaucoupd'intel-
ligence;sonfeuiller,quoiqu'unpeulourd,estagréable;ses
sitessontriches.Il eutétépeut-êtreseulementadésirerque
sesordonnancesfussentmoinscomposées,etqu'ony recon-
nûtdavantagelanature.Ons'apperçoitaisémentqu'ellessont
d'invention,encequ'ellesseressemblentpresquetoutes.La
réputationdePaulBrils'accrutà untelpoint,quenonseu-
lementonfut curieuxdesestableaux,maisqu'onvoulut
aussiavoirdesesdesseins.Lesprincipauxauteurslui en
demandèrentavecempressement,etvoilàpourquoil'onen
trouvequisontd'unesibelleexécution;car,nelesfaisant
paspoursonétudeparticulière,il sedonnoittoutle tems
qu'il falloitpourlestermineravecsoin.Il ena fait quine

(1)N°4017dusecondsupplémentaucataloguedela chalco-
graphie.

(2)C'estàlaplanchemarquéeHH,etc'estle portraitdeJean
Breugheh
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lecèdentpoint,pourle fini,àsestableauxlesplussoignés;
etl'onenpeutvoirquelquesunsdecelteespècedanscette
collection,quisontàl'encredelaChinesurduvelin.M.Ja-
bachs'étoitdonnéde grandssoinspourrecueillirla plus
grandepartiedecesprécieuxdesseins,quisontundesprin-
cipauxornementsducabinetdeM.Crozat.—Un,dessinéà
Romeen1604,estun présentfaitparPaulBril à Paulde
Halmale(1),sonami,célèbrecurieuxàAnvers.(Cat.Crozat.
p.108.)

BRIOSCHI(ANDRÉRÏCIO),dePadoue,vivoitaucommence-
mentduseizièmesiècle,etl'onprisebeaucouplegrandchan-
delierdebronze,qui, fait pourporterleciergepaschal,se
voitàPadouedansl'églisedelSanto; il estdeboissurunpié-
destaldemarbre,qui,demêmequelechandelier,estenrichi
dequantitédesculpturestravailléesavecgrandsoin.Il porte
quinzepiedsdehaut,y comprisle piédestal(2).L'artistea
reçulasépulturedansl'églisedeSt-JeandiVerdaraàPadoue
et l'ony lit cetteépitaphe: AndreoeCrispoBriosckoPat.
statuarioinsigni,cujusopéraadantiquorumlaudemproxime
açcedunt,in primisoeneumcandelabrum,quodinoedeD.Anto-
niicernitur,koeredesposuerunt.Vix.ann.LXIÏ, mensesIII,
diesVU. obiitVIII d. Julii MDXXXII. Peleg.Memorie
déliachiesadi S.Ant: dePad.p.1J.verso.N.B.lemollatin
Crispusrépona l'italienRiccio.—AndréRiccio; le Vasari
enditunmotà la fin dela vied'AntonellodeMessineet

(1)SonportraitfaitpartiedelasuiledescentportraitsdeVan
Dyck.(N°4108ducalalogedelachalcographie.)

(2)VoirFraValerioPolidoro,MemoriedelachiesadelSanto,
Venezia,1590.Brioschifutassezfierde.soncandélabrepourle
rappelersurlatrès-raremédaillequ'ilagravéedelui-même.Gico-
gnaraFafaitgraversurlamêmeplanchequelechandelierlui-
même,pi.XXXVI,etM.Lenormantt'adonnéeaussidanss.onTrésor
deNumismatiqueetdeGlyptique,médaillesitaliennes,2' partie,
pi.38,n°4.
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citeavecélogelesdeuxstatuesdemarbred'Adametd'Eve
quisevoyentencoredanslepalaisdeS.Marcà Veniseet
quisonteneffetdeuxmorceauxqui neisontpasà dédai-
gner(1).LeGuarienthadonnéplaceàcetartistedanssanou-
velleéditiondel'Abdecedario,maisil s'esttrompélourde-
dementenlefaisantvivredès1400; l'erreurestdoncvisible
etmérited'êtrerelevée>(2).

BROECK(CRISPINVAN),peintredesPays-Bas,vivoitàAn-
versverslemilieuduseizièmesiècle.Il estdesignésurplu-
sieursplanches,gravéesd'aprèssesdesseins,parlespremières
lettresdesonnornCV.B.etquelquefoisellessontarrangées
ainsiC^B,

BRONCHORST(JEANG.VAN),nacquità Utrechten1603.
11avoitapprisle dessein-chezdespeintressurverre,mais
commeces.maistresn'estoientpasassezhabilespourluy
donnerdebonnesinstructions,il fallutqu'il travaillâtpar
luymesme,etqu'enétudiantavecassiduitéil sefitunebonne
manièrededessiner.Il y réussitetdevintuntrès-bonpeintre.

(1)LesèâïleursduVasarideFlorence(in-12,t. IV,1843,p.82)
fontremarquerquecesdeux,statuesqui sontplacéesenfacede
l'escalierdesGèanLs,nesontpasd'AndréaRiccio,maisd'Antonio
Rizio,sculpteurdeVérone,commel'attestelasignatureAntonio
Rizo,gravéesurlepiédestaldel'Eve.Alalin dela viedusculp-
teur padouanVellano,dontBrîoschiparaîtavoirétél'élève,les
mêmeséditeursduVasarideFlorence(IV, 112-3)ontmissurle
Brioschiuneexcellentenote,danslaquelleils indiquentbeaucoup
dessourcesqu'onpourra'yallerchercher.

(2)Il estbonderappelerquenouspossédonsà Parisdesbas-
reliefsenbronzedeBrioschi,arrangés^enportesaufonddelasalle
desCariatidesetprovenantdutombeaudumédecinJeronimodélia
Torre,etprissousl'empireà l'églisedeSan-FermodeVérone.
LeséditeursduVasarideFlorenceleurdonnentpoursujetl'his-
toired'ArtémiseetdeMausole; nousnepouvonsl'y trouver,mais
plutôt,avecM.QuatremèredeQutney{JournaldesSavants,déc.
1817,p.225)etM.deClarac(Muséedesculptureant.etmod.,I,
p.467etpi.47-50),l'histoireallégoriquementtraitéedeJeronimo
lui-même.
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InscriptionaubasdesonportraitgravéparP.deBalliupour
J.Meyssens.;Sandrartfait aussymentiondecepeintreà la
page312desonlivre desViesdespeintres.Il y dit entre
autreschosesquesapremièreprofessionavoitélécellede
peindresurverre,maisquedansla suilteil s'attachaàla
peinture,danslaquelleil Htduprogrès,cequ'ildutàl'assi-
duitéaveclaquelleil avoitfréquentéleuracadémie(jecroy
qu'il veutparlerdecelledeGérardHundhorstétablieà
UtrechtdanslaquelleSandrarts'estoitformé).II ajouteque
Bronc'liorstgravoitaussyà l'eauforteavecsuccès,etqu'il
exerçditcesdeuxprofessionsdansun'âgeavancé.Presque
toutcequ'ilagravéestd'aprèsC.Poelehbureh,qui vivoit
pourlors; il y adeuxdecespiècesquiportentla datte1636
ettoutteslesautres,quisontgravéesdanslamesmemanière,
paroissentavoirétéfaittesdansle m'esmetemps;ellessont
exécutéesavecintelligenceetassezbiendansla manièredu
peintre;sansestretropfinies,ellesnelaissentpasdefaire
del'effect,etcequi estdenudestgravéassezdechair.Ou
bienil y meltoitsonnomtoutau long,oubiensamarque
3.G.B. etquelquefoisseulement/. G.fecit(1).

BROSSE(SALOMONDE),excellentarchitecteFrançois,qui
vivoitaucommencementdu siècledernier.LePalaisdu
Luxembourget le PortaildeSiGervaisàParissontdeuxde
sesouvrages,et capablesseulsdel'immortaliser.C'étoitlui
quiavoitMti le TempledescalvinistesàCharenton.Il etoit
deleurReligion.Les.auteurs.dela DescriptiondeParisle
nommentJacques,maisjecroisqu'ilssetrompent,etj'aime
mieuxm'enrapporteràunmorceaud'architecturegravétui-
lesdesseinsdecetarchitecteelsurlequelifestoominéSalomon.

BRUAND(JACQUES)deParis,architecte,afaitleportaildela

(i)VoirdansBartsch,IV,p. 5o-70,le cataloguedel'oeuvre
gravédeTtronehorst.
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maisondesmarchandsdrappiers(l).Il estmortavantl'année
1675.Il avoitfait le modèled'unemaisonquelesrlabach
vouloitfairebâtirà Cologne,etquia étégravéeparMarol
etinséréedanssonvol.desbâtimensin-4°.

BRUGES(JEANDE),peintredeCharlesV,RoydeFrance,
vivoiten1371.J'ayveudeluy,àla lested'uneBiblehisto-
riauxouhistoiresEscolatres,dela compositionenlatinde
PierreComestorMss.,traduiteenFrançoisparGuyarddos
Moulins,uneminiatureoùétoitreprésentéceluiqui avoit
faitfairelelivre,offrantcetouvrageauRoyCharlesV.En
généralle goûtdedesseinenestoitassezgothique,elleeloil
peucoloriée,cen'étoitproprementqu'uncamayeu^blance(
noir.J'enexceplelestestes,oùlacouleurdelachairetoitfoi-
blementimitée,etc'estcequ'ily avoitdemieux.Cesdeux
testessontdesportraitsquiparoissentavoirététrèsressem-
blans.Visàvisdecetteminiatureil y acetteinscription,en
lettresd'or,où l'on apprendlenomdupeintre,quidevoit
pourlorsêtredansunegrandereputalion,puisqu'onlenomme
àla tested'unouvragequ'onditavoirétéfaitavecbeaucoup
dedépensepourunBoy,quel'onscaitavoirétéundesplus
curieuxprincesdesonsiècle. .

AnnoDominimillesimo
Trecentesimoseptuagesimo
Primoistudopuspictumfuit
Adpreceptumachonoremillustrîs
PrïncipisKarolirégisfrancie
Etaiissuetrecesimoquintoet
Regnisuioctavo;etJohaunes
DeBrugispictorrégispredicti
Fecithancpicturampropria
Suamanu.

(1)ElleétaitdanslaruedesDèchargeurs.(Piganïol,III,96.)
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CeMss.in-folio,quiestdespluscurieux,estdanslaBiblio-

thèquedeM.l'abbédeRothelinen1729,—etprésentement
danscelledeM.Gaignat.CeJeandeBrugesestsansdoutele
mêmequeJeanVanEyckl'inventeurdelapeintureàhuile.
[Dansunenote,deuxlignesplusbas,Marietteobserve; celane
peutêtre,JeanVanEyckn'estnéqu'en1370.)Uneinscrip-
tionfrançoise,àla findulivre,apprendqueceluiquiavoit
faitfairel'ouvragesenommoitVandetaTetquec'estlui, qui
estreprésentédanslaminiaturequ'ontrouveaucommence-
mentdel'ouvrage.

M.l'abbédeRothelin,quiattribuelatraductiondelaBible
àGuyarddesMoulins,a pu setromper.LePèreLelonget
M.Lancelot,quiadoptesonsentiment,assurentquelaBible
qui fut présentéeà CharlesV parutversl'année1477et
croientl'ouvragedeRaouldePresle(fl/ê'm.del'Acad.desIns.,
1.13).Il y a uneBiblehistoriauxbeaucoupplusancienne,
puisquel'auteurdit danssapréfacel'avoircomposéeetache-
véeen1294.Il sequalifiedePrestreet doyenduchapitre
d'AireenArtois.Resteàscavoirsic'estlemêmequeGuyard
desMoulins,c'estcequ'il fautexaminer.

D'uneécriturepostérieure:
—M.l'abbédeRothelinnesetrompoitpoint.SonMss.

estréellementl'ouvragedeGuyarddesMoulins,quin'arien
decommunaveclatraductiondela Bibleenfrançois,faite
parRaouldePresles,dontparlentle P.LelongetM.Lance-
lot,etquiestunesimpletraductiondelaBible;tandisque
l'ouvragedeG. desMoulinsenestun commentaireet ce
qu'onpeutnommerunehistoiredelaBible.

—Celui,quiaprésentéàCharlesVlaBiblehistoriauxMss.
deM.Gaignat;etquifaitbeaucoupvaloirdansunepiècede
versfrançoisqu'onlit dansceMss.lespeinesqu'ils'estdon-
néesetlesalléesetvenuesqu'ilaétéobligédefairepourfaire
veniràchiefleshist.pourtraitesquienrichissentleMss.,s'y
donnelenomdeJeanVandetarserviteurduRoy.Lepeintre
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quisenommoitJeande Brugesseroit-ille m'êmeperson-
nage?nonassurément.

JeanVandetarestceluiqui prit soinle l'exécutionde
l'ouvrageietquienfut chargépar le Roi<CharlesV. Il s'a-
dressapourcesminiatures;aupeintreJeande^Brugequipre-
noitla qualitédepeintreduRoi.Jlaaefautpasleconfon-
dreavecJeanVanEyck,natifdeBruge,auquelonattribue
ladécouvertedela^peintureàhuile.Cedernier;estpostérieur
deplusieursannées.Sanaissance'estde1370,Tannéemême
queleMss.futprésentéàCharlesV.

—Versfrançoisquisetrouvent-àla find'unexemplairede
laBiblehistoriauxMss.composé-enfrançoisparGuyarddes
Moulins,dansla-Bibliothèque.de.M.l'abbéde&olhelin.:

Avous.CharlesRoyplaind'nnnour.,
(Juidesapiencelaflour
Estessurtouslesroisdumonde
Pourlegrantbienqu'envoshabonde,
Présenteetdonnecestuilivre
Etagenolzcylevouslivre
JehanVandetarvoslreservant,
Quiestcyfigurédevant,
Conquesjenevienma-vie
Bibledystoiressi.garnie
D'unemainpourtraitesetfaites,
Pourlesquellesil ena-faites
Pluseursalléesetvenues
Soiretmatinparmylesrues
Etmaintepluyesursonchief
Ainsqu'ilensoitvenuachief;
Sifuauprincesusnomé
Celivrebailléetdonné
ParleditJeh.quejenemente
L'anmilcccxnetsoixante,
Deboncueretvausistmilmars,
xxviii'joursaumoisdemars.
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C'estdansceltemême*Biblequese-trouvela miniature
dontil estfaitmention<ci;àcôté.L'ouvrageest.parseméd'in-
finitédesujetspeintsenminiatureet.colorésàladifférence
-decellequi:estaucommencementduLivre-et-qui,ainsique
jel'ayobservé,n'estqu'enblanc'etnoir(i).

BRUSAFERRO(GIUOLAMO),peintrevénitien,.qui,s'il-enfaut
croirele Guarienti,etoitvivantlorsqu'ilfaisoitmentionde
luidanslanolleéditiondeVAbecedarioqui-a.paruen1753.
Il .eniait l'éloge,etvantebeaucouplafacilité-aveclaquelleil
operoit.-L'auteurde:1aDescriptiondespeinturestdeVenise.qui
a paruen4733n'endit qu'un.mot,maisqui estfort-àTa-

(1)Danslecataloguedelaventedel'abbédeRothelin,faîteen
1746,cemanuscritestle n:;49ou!en°50quin'ontaucunedes-
criptionparticulière.Danslecataloguede laventeGaignat,faite
parDebureen1766,il figuredansle premiervolumesouslen°48,
aveclesdeuxinscriptions(cellelatineestindiquéeenlettresd'or)et
futvendu399liv. 19s.Dansl'introductiondupremiervolumede
sesducsdeBourgogne(p.XXIIàlanote),M.Delaborde,peut-être
d!aprèslabibliothèqueprotypographiquedeM.Barrois,parleen-
coredecemanuscritcommssetrouvanten1814.danslabiblio-
thèquedeMM.ffleerman.Il citequelquesversdel'inscription.en
français,etla tindel'inscriptionlatine,enparaissantl'indiquer
commesetrouvantaprèsl'inscriptionfrançaiseetdecettefaçon:«uneautremain,peut-êtreplusmoderne,aajouté: Johannesde
Bruges,etc.»©anslecataloguedel-iventedesmanuscritsdeMeer-
mann,faiteen1824àlaHaye,ontrouveuneBibledeGuyarldes
Moulins,quin'estpasla nôtre,maislen°60deGaignatetlen°8
del'inventairedefa bibliothèquedeCbàrles'Y,/publiéparM.Van
PraëLen 1836; celle-ci,àlaquelleMariettefaitallusion,p. 197,
ligne18,esttraduiteparPierrele Mangeur,commencéeenjuin
1291etfinieenfévrier'1294.M.Delabordeajoute,enfaisantre-
marquerqu'ilnes'agitpasdeVan-Eyck: «Peu,l-onsupposerque
«JehanTandelar,nomcorrompupourJeanVan...,fut natifde
«Brugesainsique'd'autr.esVandetarquiflonissentàcetteépo-
que'/ « Nousne croyonspasqu'il faillefaireun seulhomme
deJeandeBrugesetdeJehanVandetar,etnouspensonsplutôt
quê celui.quifit'faire.celivre.etl'offrit-àCharles'V, est-leJehan
Vandetar,conseiller,duroi etmaître.dela chambredescomptes,
morten1414,etdontontrouvel'épiiaphedanslesrecueilsma-
nuscrits-deta -Bibliotnèqueroyale'(W,p. 336,art.deSt.Merry).
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vantageduPeintre.11fréquentadanssajeunessel'écoledu
cavBambini,dontil suivitpendantquelquetemslamanière.
Danslasuite,il voulutadoptercelledeSeb.Ricci,maisàla
finil s'enformaunequilui futparticulièreetquitenoitce-
pendantdel'uneetdel'autre.M.Zanetti,leBibl(iothecaire)
deS.Marc,danssonLivredéliaPitturavenez.,p.433,n'en
ditpasdavantage.

BRUNGHEL(ABRAHAM).Aprèsavoircopiél'articledeÏAbè-
cédario,édition,deNaples,Marietteajoute: J'ayvuàParis
deuxtableauxdecepeintre,quiétoienttouchésavecbeau-
coupd'art;il a unpinceautrès-ferme.Dansunelistedes
peintresetautresartistesdel'AcadémiedeSaint-LucàRome,
depuissonétablissementjusqu'en1695,il y estinscritsous
lenomd'AbrahamBrugolaavecladattedesaréceptionqui
estle3aoust1670.

BRUYN(NICOLASDE),d'Anvers.Jenesaispasqu'aucun
autheurait faitmentiondecegraveur,quiestpourtantun
desmeilleursquisoitsortidesPays-Bas.11yenaeupeu,qui
ayentgravéavecautantd'artet d'intelligencelepaysage,
surtoutleslointains,etcequ'ilafaitd'animauxetd'oyseaux
esttouchéfortmoelleusement.Labelleestampedel'âged'or,
qu'ilgravaen1604d'aprèsAb,Bloemaert,donneuneidéede
cequ'ilauroitpufaires'ileuttoujoursgravéd'aprèsdebons
maistres,etellelaitenmesmetemsregretterquecetartiste
nesesoitattachéàgraverquequelquespaysagesdemaistres
flamandspeucélèbres,oubiensespropresdesseins,dans
lesquels,parungoûtaussimauvaisquebizarre,il avoulu
renouvelerlamanièreantiquedeLucas,danslechoixdeses
drapperies,leshabillemensdesesfiguresetmesmedansla
dispositiondesessujets.Jetrouveenexaminantlesdattes,
qu'ilamisesàpresquetoutessesestampes,qu'iladûcom-
menceràengraver,dumoinsdecellesoùil amissonnom,
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enl'année1594,etj'enremarqueplusieursavecceltedatte.
J'entrouveensuitedel'année1600etdessuivantes;etcesont
cellesquisontlesplusparfaittes.Ellesontétéfaitesdans-la
vigueurdesonâgeetdansle temsdesaplusgrandeforce;
celasesoutientassezjusquesen l'année1621,quesama-
nièrecommenceàdécliner,cequidevienttoujoursplussen-
sible,pluscelavaenavant;lespièces,gravéesauxenvirons
de1635,sontd'un mauvaisgoûtlourdetpesant;jetrouve
unvuidedepuiscetteannéejusqu'en1641,etjeneremarque
aucunepièceavecunedatteplusavancéeque1651; cesera
sansdoutesondernierouvrage, maisceneserapasunde
ceuxquiluy-aurafaitle plusd'honneur;carc'estundeses
plusmauvais.

Lestroispluscélèbrespiècesdesonoeuvresontlestrois
loiresou festesd'aprèsDanielYinckboons,soitparlaquan-
titédesligures,soitpourle soinaveclequelilssontgravés;
ii enestdemesmedeplusieurspaysagesqu'ilaexécutésdans
saplusgrandeforcesurdestableauxduBreughel,deSavery
etdéGoninxloy.

11estremarquablequeleschangements,faitsaprèscoupà
quantitédesesestampes,ontétéfaitsparlui-même.D'au-
tressetrouvent,desecondesépreuves,aveclenomdeFr.de
Wit.Aprèssamort,sesplanchesrestèrentlapluspartentre
lesmainsdeFrançoisvanBuesecom,marchandàAmster-
dam,qui etoitsongendre,ainsyquejel'apprendsd'une
lcltredutempsecritteaM.Langlois,dit Giartres,parunde
sescorrespondansd?Amsterdam.

L'onamis,àla findesesoeuvres,quelquespiècesdeJean
LonderseeldiscipledeN.deBruyn(laplusgrandepartiedes
premiersouvragesdeN.deBruynontétémisaujourpar
AssuérusvanLonderseel);cegraveurn'avoitaucuneliberté
deburin,quoyqu'ilaitfaitpourchercheràimiterlamanière
desonmaître,quimanioitleburinavectantdefacilité.

-1lapremièredestroismarquesmisessouslenuméro28de
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la-plancheVdesmonogrammesmisàlafondaipèreOrlandi,
Marietteajoute: Celtemarquen'estpointcelledeNicolasde
Bruyn,commelediticyleP.Orlandi,maiscelled'unpein-
tre',dontj'ignorelenom,etd'aprèslequelN.deBruyna
gravéuneadorationdesRoysoùsetrouvela marqueen
question-Lesdeuxautres,marquessuivantessontmal
figurées.

BRY(THEODOREDE)lepère,deLiège,JeanThéodorede
StrasbourgetJeanIsraéldeBry,frères,graveursauburinet
al'eaufortea lafinde1500etaucommencementdusiècle
suivant.Gommeil n'ya aucunauteurquiaitfaitmention
decesgraveurs,onnepeutavoirunenotiondecequ'ils
etoientqu'enexaminantdeprèsleursouvrages,eteny cher-
chantquelqueparticularitéquiconduise5cettenotion.C'est
cequel'onafaiticy,et,paTleportraitmêmedeTh.deBry
l'on1apprendqu'ilestoitnatifdeLiègeen152&,puisqu'en
1597qu'estgravésonportrait;il étoitâgéde69ans.C'est,
ayantexaminélesgrandsvoyages,quej'aydécouvertque
ThéodoredeBry,celuidontonaleportrait,estpèredeJean
ThéodoreetdeJeanIsraël;,ilmourutenVannée1598le
27mars-.CeThéodoreeutpourenfans-JeanThéodore,quina-
quitàStrasbourgen1561,etJeanIsraëlle plusjeune,qui
sontcertainementlesdeuxfrères,puisqu'ilss'appellentainsi
enplusieursendroitsdeleurs:ouvrages..Il estencorecertain
queThéodoreétoitàFrancforten1593-,etje neremarque
aucuneestampedeluydanscettecollëetionavecunedatte
antérieure;jetrouvedespiècesdecemêmeThéodoregravées
oudumoinspubliéesaFrancfortenl597etd'autrespubliées
danslamêmevilleetdanslamêmeannéeparlesfrèresJ.Th.
etJeanlsraëlde-Bry.Lesmanières-dupèreetdesenfanssont
fortsemblables; cependantil fautconvenirqueJeanThéo-
doreestinfinimentsupérieuretdebeaucoup-plushabileque
son:père.Je-trouvedespiècesdeJeanThéodoreen1605à
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Francfortet.d'autrespubliéesà Oppenheimen1613.Jere-
marquequ'ilsequalifieàcettesuitecivisoppenheinheimensis
quoyqu'ilprenneà beaucoupd'autreslelitredecitoyende
Francfort,etc'estque,pendanttoutletempsqu'ildemeuraà
Francfort,,il prit laqualitédecitoyendecetteville,etqu'é-
tantvenuensuites'établiràOpenheim,il prit demêmela
qualitédecitoyende'cettedernièreville.Jeremarquebien
dessuittesgravéesconjointementparlesdeuxfrères,mais
jen'ayveu.aucuneavecle nomséparédeJeanIsraël,pas
même,aucune:avecunemarquequi luyfutparticulière.Au
restece.quelionademeilleurdeJeanThéodoreBrysontses
frisesdedanses;etdemarchesdesoldats,etsa.foiredevil-
laged'après-SeboIdBeham, laBacchanaled'aprèsJulesRo-
main,l'Aged'oTd'aprèsBloemaert,l'assembléedenoblesvé-
nitiensd'aprèsTh.BernardetGoltzius,lemariagedeRebecca
deBalthasarPeruzzi,le triomphe'deJésus-ChristparTitien
ellesdeuxsuittesd'emblèmes,quej'ayfort bienremarqué
avoirétéfaittespourservir,demodèlesàcessortesdelivrede
gentilshommesallemandsoù ilsfontmentiondesgensquils
ontconnus.J'enayunpardeversmoypeintenminiature,et
j'enayveuplusieursautresenAllemagne.

—Ladevisedonts'estservyThéodoredeBryestunefour-
millièreaveccesparoles-:Nulsanssoucy,deBry.

—YoyezdansSandrart,àl'articledela viedeMérian,ce
quiy estdit deTh.deBry,dontMérianavaitépouséla fille
ainee..

—ThéodoredeBryestundeceuxquia lemieuxcontre-
faitles-médailles-antiques.Lescurieuxconnoissentcellesdont
il afait,lescoins;ellessont,ainsiquecellesdePadouan,
considérées^comme.cequ'il y adeplusparfaitdanscesmé-
daillesfausses.M.Hardionm'ena fait.voirquelquesunesà
Versaillesd'ans!le cabinet,duRoy.J'ayaussyouydirequ'il
estoitorfëvre-etjen'endOuttepoint..

—DevisedeTh.deBrydeLiège,lepère,néen1528,sui-
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vantl'inscriptionautourdesonportrait,oelatLXIXA°1597,
placéa la têtedesAntiquitésRomainesdeBoissard,une
t'ourmyaveccesmots: Ntdsanssoucy,deBry suivied'une
piècedeversàsalouangequ'ilfaudracopier.Lemêmepor-
traitdeBryseretrouveàla deuxièmepartie'avecuneautre
piècedeversdeTeuc.AnnoeusPriontusc'estàdireJeanAdam
Lonicerus,quilfaudraencorecopier; ony trouveledétail
desouvragesmisaujourpardeBry.

—J.J.Boissardavoitmisenordredeuxvolumesdepor-
traitsd'hommesillustresaccompagnésdeversdesaJaçonet
(ledattesdela naissanceetdelamortdechacun,Théodore
deBry,excellentgraveur,pèredeJeanThéodoreetdeJean
IsraëldeBry,avoitprisle soindelesfairedessiner,graver,
etavoitfait la dépensepourlesmettreau jour.C'étoitun
amusementpourlui danssavieillesse,et,noncontentdeces
deuxpremiersvolumes,il entrepritdelui mêmeetsansau-
tresecours,d'ajoutercinquanteportraitsàceuxquiavoient
déjàparu; il lesgravalui mêmeetil étoitdanslarésolution
depousserletravailleplusloinquillui seroitpossible,pré-
voyantqu'ilnepouvoitTieniairequi luifit plusd'honneur;
mais,commeil etoildansleplusfortdecetravail,il mourut
le27mars1598âgéde70ans,septuagenarius.Enmourant
il chargeaexpressémentsesdeuxfils decontinuersousson
nomlesouvragesqu'ilavoitcommencéset,pours'enacquit-
ter,ilsmirentenordrele troisièmevolumedesditsportraits
quiencontiennentcinquante,etilschargèrentTeucridcsAn-
noeus(JeanAdam)LonicerusdeFrancfort,poèteetmédecin,
leuramy,d'y ajouterdesdistiqueslatins,enunmotd'exécu-
terleplanmêmedeBoissard.SicetouvrageTéussitcomme
ilss'enflattent,ilsendonnerontlasuitteetneménagerontni
soinsni dépenses; (Ilen futdonnéeneffeten.1599laqua-
trièmeparliecomposéedecinquanteportraits.)Cetavertisse-
mentestdatédescalendesdeseptembre1598; c'estdeFranc-
fort,carc'estdansceltevillequelelivreaétémisaujour.
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—Il avoitélevéunseigneurdelàmaisondeVienne;voila

pourquoyil fit graverdanslasuittelesportraitsdeLouiseet
NicoledeVienneetsonportraitparNie.Lassoeus.

BUffiET(JACQUES)auroitétéun grandhomme,s'il n'eût
pasperdulaveuedesibonneheure.Toutaveuglequ'ilestoit,
il nelaissoitpasdedonnersonavisetdeporterunjugement
trèsjustesurlesouvragesdesculpturequiestoientprésentés
àl'Académieetcelaparle seultoucher.Il mourutdansles
QuinzeVingtdeParis,oùle roilui faisoitunepension.

BUNEL.LePortraitd'HenryIVeRoydefranceetdeNavarre,
dansunovale,gravéen1595d'aprèsFrançoisRunel(parCar-
rache).Il aprisdusoinalagraveretelleesttrèsrare.Ben-
ricusIIII DeigratiâGallioeetNavarroerex,oetat.43,autour,
etaubas: FrançoisBunelpeintreenParis1595.Malvasiadit
que.cettepetiteplanchefut bienpayéeauGarrache,etqu'il
disoitque,sitouttessespiècesluyavoientvaluautantquecelle-
là,il auroitpuvivresansrienfairedésormais,llfautpourtant
avouerqu'iln'estpastropressemblant,et c'estpeut-êtrece
quifaitsarareté(1).LaplancheayantétéenvoyéeenFrance
eteeluyqui l'avoitfait fairen'enayantétéquefoiblement
content,il auranégligéd'enfaireimprimer,aulieuquele
portraitdumêmeprince,gravéen1592parGoltziusd'après
untableauqueje croisdu mêmeBunel,lut fortrecherché,
pareequ'eneffectil estbienplusressemblantetpluspropre-
mentgravé(2).

BUONAGCORSLJ.-C.guérissantunParalytiquedetrente
huitansdanslaPiscineprobatique; cetexcellentclairobscur,

(1)N°147del'oeuvred'AugustinGarrachedansle tomeXVIII
deBartseh.

(2)VoirsurBunell'HistoiredeBlois,deBernier.
n
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quiestdequatrecouleurs,estundesplusparfaitsquiayant
étéexécutéssurlesdesseinsduParmesan; il estassezdifficile
dedirequelenestlegraveur.— II nes'ytrouveaucune
marque;monpèreveutquececlairobscursoitdudesseinde
Parmesan,maispourmoijenepuismelepersuader.11me
paroistconvenirbeaucoupmieuxàPerindelVague.—Jesuis
commeasseuréqu'ilaétégravéparUgodeCarpid'après
PerindelVague.M.Vleughels,quejayconsulté,m'aécritde
Rome,quec'étoitd'aprèsundestableauxàfresquequisont
peintsavecunsoininfinyparPerindelVagadanslelambris
delàchapelledelafamilleMassimialaTriniléduMont; c'est
celtechapelledontleplafondestpeintparJulesRomainetle
Fattor.C'estdoncmalaproposqu'ondonnel'inventionde
cebeauclairobscurauPalmesan.

BUONARROTI(MICHEL-ANGE).Michel-AngeetRaphaëlpar-
tagentlagloired'avoirétélesdeuxplusgrandsdesinateurs
quiayentparudepuislerenouvellementdesArts.Sil'unest
danssondesseind'unesagesseetd'unesimplicitéquigagne
lecoeur,l'autreestfieretmontreunfonddescienceouRa-
phaëlluimêmen'apaseuhontedepuiser.Lescaractères
différonsdecesdeuxgrandshommesinfludienlsurleurgoût.
Raphaël,névoluptueux,sacrifloitauxgrâces,tandisque
51ichel-Ànge,livréàlamélancolie,neméditoitquedesidées
gravesetsévères.Occupépresquetoutesavieàfairedesdis-
sectionsanatomiquesouàdessinerd'aprèslemodèle,il étoit
tellementfamiliariséavectouslesressortsquifontagirle
corpshumain,qu'ilétoitdevenulemaîtrederangerchaque.
muscleà saplace,etdeleurdonnerlaformequedessitua-
tionsvariéeslesobligeoientdeprendre.Sanscetteconnais-
sance,eut-iljamaisoséintroduiredanssesouvrages,etsurtout
danssonJugementdernier,desfigures,dontlesattitudes
n'avoientencoreététentéesparaucunmaître?Cen'estpas
icilelieud'examinersiladécenceyétoitgardée;jen'aipour
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but,quedereprésenterMichel-Angecommeleplusterrible
dessinateurqu'ily aiteu.Ondoitjugerdel'estime,qu'ilfai-
soitdelapartiedudessein,parcequilui arrivalorsquele
cardinaldeSaint-Georgedéputaverslui poursavoirs'ilétoit
réellementfauteurd'unestatuequi avoitétévenduepour
antiqueàcetteéminence.Michel-Angenefit autrechoseque
deprendrela plume,dessinerunemainet la.donnerpour
preuvedelavéritédufait.Cedessein,dontil estfaitmention
dansla viedecetartiste,seretrouvedansla collectionde
M.Crozat,avecquantitéd'autresquisontautantdepreuves
desonsavoir.Lesunssontàla plume,qu'ilmanioittrès-
bien,etcesontordinairementceuxqu'ilafaitdanssonpre-
miertems; lesautressontaucrayon,etc'estainsiquesont
laiteslesétudesdu Jugementdernierquej'aivuàFlorence.
M.DelaNoueet M.Jabachavoientrecueillila.plusgrande
partiedesdesseins'deMichel-Angequiformentlacollection
deM.Crozat.(Cat.Crozat.p. 3.)

—LadéesseVénusétendueà terresurunboutdedrap-
perie; elleprenduneflèchedanslecarquoisdel'amourqui
estprèsd'elleetqui lui donneun baiser; plusloin surîa
droiteestunetablesurlaquelleestunvaseremplidefruits,
d'oùpendl'arcdel'amouretdeuxmasques(1).11estfait
mentiondecedesseindeMichel-AngedanslavieduPon-
tormequ'aécritele Vasarietdutableauquefit d'aprèsce
desseinlePontorme.Mich.Âng.inv.MartiniPétriexcud.,
aveccesdeuxverslatins:Soevapatresmiserosetc.Assezmal
exécutéeauburin,jenesaisparqui.6°Haut;8°0',travers.

—Michel-AngeloBonarotti,piùtostodivino,fudaGanossa
sottoa Reggio,cheperofiguravanellasuaarmeun cane
cherodeun osso.Nacque,mentresuopadreerapodestadi

(i) Lacollectionduchâteaud'Hamptoneourtpossède,sinotre
mémoirenoussertbien,ungrandtableauenlargeur.decettecom-
position.
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Ghiusi,corneancoaffermaRaffaeleBorghininellavitacbefa
depittoriillmî,1562.G.Borzani,nelAntiquar.LepidiRegii;
Ms.nellaLibreriaReale,p.94(1).

—Voyezla vie deTribolo,parleVasari,T.2.pag.400,
et comparezle dessein,quej'ai (2),etqui a étéfait par
M.AngepourlestombeauxdesMédicisdanslasacristiede
S.-Laurent,aveccequiestdit,dansl'endroitcité,desdeux
statues,quedevoitfaireleTribolo,etvousverrezquelepre-
mierprojetdecestombeauxétoitbeaucoupplusétendu(cl)
considérablequecequi a étéexécutédepuis.Lamortde
ClémentVÏÏ,quiavoitordonnécetouvrage,etlemanquede
fondsobligèrentdanslasuitedelesimplifieretdes'entenir
auxfigures,quiétoientdéjàfaites.Pourcelail fallutima-
gineruneautredécoration,qui estcellequ'onvoitaujour-
d'hui.Encorlachapellenefut-ellepasentièrementfinie,puis-
quelafaçade,oùdévoientêtremiseslaViergeaumilieud'un
S.Cosmeetd'unS.Damien,est-elledemeuréeimparfaite(3).

V. L'estampe,représentantSt-Antoinebattuparlesdé-
mons,dontil estparléencetendroit,estmala propos
attribuéeàMartinod'Hollande.Vasariestpluscorrect,lors-

(1)Marietten'avaitpascopiéentièrementcepassage; nousavons
recouruaumanuscrit(n°10103)etle donnonsentièrement.

(2)«Mondesseinpourle tombeaudeJulesseconda étégravé
pourla nouvelleéditionduVasari,»écritailleursMariette.C'est
bienentendul'éditiondeBottari.CeLtemauvaisegravure,faitepar
T. Piroli,setrouvep. 181dutomeVI.

(3)Lesnotesquisuiventcelles-cine.sontpointinédites;elles
ontétéimpriméesenItalieàla suitedel'éditionin-4°delaviedu
Condivi,publiéeen1746parGori,et unesecondefoisdansla
réimpressionin-8°decetteéditionde1746,faiteen1823à Pise
chezNiccoloCapurro.Maiscesdeuxéditionssontdevenuespeu
communes,bienquelasecondeformele 21evolumed'unecollec-
tiondebonsauteursitaliensnoncomprisdansl'éditiondesclas-
siquesdeMilan,etnousavonscrunon-seulementutile,maïsné-
cessaire,delesinsérerdanscettepublication.Leschosesimpri-
méesetbienconnues,commeleTraitédespierresgravées,laFonte
delastatuesurLouisXT,.oula LettresurLéonarddeVinci,n'yont
quefaire;maiscesnotessurMichel-Angene sontpasdansle
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qu'ilappellecemaitreMartinoTedesco; mais,pours'expli-
querplusnettement,il auroitfallulenommerMartinSchoen.
CepeintreetoitAllemandetnonpasHollandois; il aprécédé
AlbertDurer,etcelui-cifa prispourmodèle.L'onaunassez
bonnombred'estampesdelui, qui, quoiquedansungoût
très-gothique,sonttouchéesavectout l'art possible.11n'a
missonnomàaucune,maisseulementcettemarque:M.-j-S.
LeSt-Antoine,qu'acopiéMichel-Ange,estundesplusbeaux
ouvragesdeMartinSchoen.

LeCondiviaccuseen cetendroitle Ghirlandaiod'avoir
étéjalouxdesprogrèssubitsqu'ilvoyoitfaireaujeuneMichel-
Angesondisciple,cequele Vasaria vouluréfuter,mais
l'onpourroitremarquerquecederniers'y prendmal.Il
prouvebienqueMichel-Angefutmisenapprentissagechez
le Ghirlandaio,quecelui-cis'engageadelegarderauprès
delui pendanttroisannées,etdelui payervingtquatreflo-
rinsentroistermesdifférents.Maistoutcelanelavepoint
leGhirlandaio,etil demeurerapourconstantqueleCondivi-
aeuraisondeletaxerd'envie.Si c'étoitsansfondement,
Michel-Ange,souslesyeuxduquelil écrivoit,auroit-ilsouffert
qu'oneûtmalparléensaprésenced'unmaîtreàquiil auroit-
eudel'obligation,etque,pourmieuxpersuader,onsefût-
mêmeautorisédesontémoignage.L'onvoitparl'extraitdu-
journalrapportéparleVasariqueM.-Angenefutpasseulement

mêmecas.Outreleurbrièveté,cesontréellementdesnotescomme
cellesquisontrestéesinédites,etqueMariettelui-mêmenedesti-
naitpasàPimpression,commeonleverradansunenoteinédite
quenousavonstrouvéedansl'exemplairemêmedeManette.Ne
paslesjoindreàcequenouspublionseûtétélaisserpresquedansl'oubli—carà causedelararetédulivre,ellesnesontpasconnuescommeellesdevraientl'être—unesuitedenotestrès-im-
portantesetsi identiquesdeformeà cequenouspublionsquenousnecroyonspaspouvoirnepaslesréuniràunensembledont
ellesfontpartie.—Leschiffresromainsindiquentlesparagraphes'
delavieduCondivi,auxquelsserapportentcesdifférentesobser-
vations.
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misenapprentissageavecDominiquedelGhirlandaio,mais
encoreavecDavid,frèredecetartiste.Apparemmentqu'ils
travailloienttousdeuxensociétédansla,mêmeboutique.

VII.Jemesouviensd'avoirvudanslagallerieduGrand-
DucàFlorencecettebelletêtedefaunequimeparutnon
l'ouvraged'unenfant,maisceluid'unmaitreconsommé
danssonart.Elledoitsetrouverencoreaumêmeendroitet
il seroitbondeledireetd'enmarqueràpeuprèslagran-
deur,carautantqu'ilm'enpeutsouvenir,ellen'estpas
grande.L'onpeutencoreremarqueràcelteoccasionquece
futlavuedel'antiquequijetaMichel-Angedanslasculpture
etquiledéterminaà suivreplutôtcetartqueceluidela
peintureàlaquelleil etoitdestiné.

VIII.LaurentdeMedicisseplaisoit5fairevoiràMichel-
Angelespierresgravéesetlesmédailles,etlegoûtqueMichel-
Angepritdèslorspourcesbelleschosesnelequittajamais.
Il devintlui-mêmedansla suiteantiquaire.Gollziusle
nommedanslalistequiestà lafindesonJuliusCEesaret
danslaquelleil faituneenumerationdetouslesantiquaires
qu'ilavoitconnusdanssesvoyages.L'onvoitaucabinetdu
Roiuneexcellentegravureantique,gravéesurunecornaline
qui,sil'onencroitlatradition,aappartenuàMichel-Ange;
dumoinsonneluidonnepasd'autienomque1°cachetde
Michel-Ange.Cequipeutfairecroirequeceltetraditionn'est
passansfondement,c'estque,danslavoûtedelaChapelle
Sixte,Michel-Ange,ayantàreprésenterJudithetlasuivante-,
aemployél'idéededeuxliguresquisetrouventreprésentées
surcellepierre;celleimitationn'estpasfaiteencopiste,
maisenhommed'espritquisaisîtlebeauoùil lerencontre,
etquisaitsel'approprier.C'estainsiqueRaphaëlenausé
enplusieursoccasions,sansqu'onl'aitpuaccuserdeplagiat.
CecachetdeMichel-AngeaétédonnéparMonsieurChéron.
MonsieurBaudelotdel'académiedeBelles-lettresenapublié
uneexplication; elleparaîtradenouveaudanspeudetemps



211
danslasuitedesPierresgravéesduRoiquejeprépare(ï).

X.Cettestatued'HerculequeMichel-Angefitpeudetemps
aprèslamortdeLaurentdeMedicis,etqueleCondivietle
VasaridisentavoirétéenvoyéeenFranceàFrançoisIer,par
Jean-BatistedéliaPalla(commissionnairedecePrince)nese
trouvepointdansaucunedesmaisonsRoyales.Onnesaiten
Francecequ'elleestdevenue.

XVIII.LeCondivirapporteà peuprèsdelamêmema-
nièrequeleVasaril'histoiredel'Amourquifutvendupour
antiqueaucardinaldeS.Georges,etjecroisqu'ilfauts'en
teniraurécitdupremier.AinsicequeditJeanJacquesBois-
sardquecefutunestatuedeBacchus,quifutvenduepour
antique,paroituncontefaitàplaisir.Maiscequiaétérap-
portéparM.deThou,danslesmémoiresdesavie,ausujetde
celtestatuedel'amour,méritequelqueattention.Cetauteur^
rapportecequiluiavoitétéditàMantoueen1573parceux
quiluiavoientfaitvoircelleslatuedeMichel-Angeetquilui
firentvoirensuiteuneautrestatueantiquedumêmesujet
quiétoitpareillementconservéeàMantoue.Voicilepassage
enentiertraduitdulatin.

«Entreautresraretésqu'Isabelled'Est,grand'mèredes
«ducsdeMantoue,princessed'unexcellentesprit,avoitrangé
«avecsoinetavecordredansuncabinetmagnifique,onfit
«voiràM.deThouunechosedigned'admiration.C'étoitun
aCupidonendormifaitenmarbreparMichel-AngeBuona-
«rotti,cethommecélèbrequidesesjoursavoitfaitrevivre
«lapeinture, lasculptureetl'architecturenégligéesdepuis

(1)Lacollectiondesdessinsdu Louvrepossèdela copieà la
sanguinequeBouchardonenfit pourMariette.Cede?sin,fortor-
dinaire,fut cependantacheléàla ventedeMariette7S0liv., par
Lempereur.Danslesdessinsfaitspourletraitédespierresgravées
{achetés2S12Iïv.parPailletetrecédéspour3000liv.à Glerisseau
quiadûlesporterenRussie)il s'entrouvaitseulementunecontre-
épreuve,maistrèsbelle,à cequemarqueun catalogueannoté
quenousavonssouslesyeux.



212

«longtemps.DeThouet tousceuxqui l'accompagnoient,
«aprèsavoirconsidérécechefd'oeuvreavecgrandeatten-
«tion,avouèrentqu'il étoitaudessusdetoutesleslouanges
aqu'onlui donnoit.Quandonleseutlaissésquelquetemps
«dansl'admiration,on leur fit voir un autreCupidonqui
«étoitenveloppéd'uneétoffedesoie.Cemonumentantique,
« telquenouslereprésententtantd'ingénieusesépigrammes,
«quelaGrèceàl'enviefit autrefoisàsalouange,étoitencore
«pleindeterre.11sembloitqu'ilvenoitd'enêtretiré.Alors
«toutela compagniecomparantl'unavecl'autre,euthonte
«d'avoirjugési avantageusementdu premier,et convint
«quel'ancienparaissoitanimé,et le nouveauun blocde
amarbresansexpression.Quelquespersonnesdelamaison
«assurèrentalorsqueMichel-Angequiétoitplussincèreque
«nelesontordinairementlesgrandsartistes,avoitpriéins-
« tammentla comtesseIsabelle,aprèsqu'il lui eutfaitpré-
«sentdesonCupidon,etqu'ileutvul'autre,qu'onnemon-
cetrâtl'ancienquele dernierafinquelesconnoisseurspus-
«sentjugerenlesvoyant,decombien,encessortesd'ouvra-
«ges,lesanciens}l'emportentsurlesmodernes.»

CetaveudeMichel-Angeluifaithonneur,maisqu'estde-
venuesastatue?C'est,cemesemble,cequ'onignore.Aura-
t-ellepéridanslesacdeMantoue?

M.Zanettia faitgraverdanssonrecueilunestatuedel'a-
mourendormi.Or, il estnotoirequ'unebonnepartiedes
statuesdeMantoueaététransféréeàVenise.Resteàsavoirsi
lastatuequ'il a fait gravervientdeMantoue,et si c'estla
statueantiqueoucelledeMichel-Ange.Aurestejenecom-
prendspaslaraisonquiafaitsupprimerauVasarilefaitde
la MaindessinéeparMichel-Angeet donnéepar lui pour
preuvequelastatueduCupidonétoitsonouvrage(1),puis-

Ci)«Maeglinonavendochemostrare,preseunapenna,(pér-itciocheinqueltempoil lapisnonerainuso)etcontalleggïadria
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quecefaitrapportéparleCondiviestcertain.M.Crozatavoit
cemerveilleuxdessinqu'ilavoitacquisdeM.Bourdalouefa-
meuxcurieux,etc'estpeutêtreleplusbeaudessinqu'ileut.
Jel'aiachetéàlaventequivientdesefaireaprèslamortde
M.Crozat,etje leconserveraiprécieusementtoutemavie(1).

Carj'osedirequepersonnen'estplussensiblequemoiaux
beautésquerenfermentlesouvragesdugrandMichel-Ange.
Aveccedessinj'enaiacquisplusieursautresdumêmemaitre

«glidipinseunamano,chenerestostupefatto.»Condivi,§XVIII.1
(1)S'ilestundessinfameux,c'estceluidecettemaindeMichel-

Ange; lorsqu'ilestquestiondedonnerunexempledelahardiesse
desondessin,c'estcelui-làqu'onchoisit.Marietteenaparléplus
d'unefoisettoujoursdanslesmêmestermes.Onvientdevoirce
qu'ilendit; dansunelettrequ'il écrivaitàMgrBotlari(Lettere
pittoriche,ed.deTicozzilII,let.CCXXIV,p.541),il luidisait:« Io
«ohomessodiparteunastampadéliafamosamanofattadaMichel
KAngelo,di cuiiohoil disegnooriginale,intagliatadalsig.conte
«diCaylus.Questaeunastamparara,perchenonsisachecosa
«siastatodelrame,etperfortunaioneavevadueprove,cheio
«partiscoconvoicolpiùgranpiaceredelmondo.»Aumilieude
sesnotesdegraveur,il écrivait: «MondessindelamaindeMichel-
«AngegravéunepremièrefoisparM.deCaylusetuneseconde
«aveclechiffreetcetera,quiestsur le dessin,pourla seconde
«éditionduVasari.» Danscetteédition,oùceltenouvellegravure
setrouveàlapage69duVIevolume,l'annotateurs'élenddenou-
veausurcettemain: «Hocredutononsolodi farecosagrataal
«Lettoredi inserirciil disegnodi essamano,doveedanotare,
«cheil BonarrotiallafinedéliamedesimahafattouneLc,volendo
«dirci,credoio, cheeglisapevafareconquellaprofondaintelli-
«genza,econquellalerribilbravnra,quellamano,etcetera,cioe
«tutLoil resto,acuisi stendevail suosapere.Questoterribilee
«stupendodisegnopassonellemanidelsignorBourdaloue,epoi
«inquellodelsig.Crozat,eoraèpossedutodalsig.Mariette,per«cortesiadelqualen'èunastampanellalibreriaCorsimintagliata«dalsig.contediCaylus,grandeintelligented'ognieruditaanti-
'i chitae d'ognibell'àrte.»Denosjours"mêmes,ledessin,quiest
conservéauLouvre,aétéencoregravéunetroisièmefoispour
l'histoiredeMichel-AngedeM.QuatremèredeQuincy,

Cependantrienn'estmoinscertainquel'authenticitédudessin,
oupourmieuxdireil estcertainque,toutenétanttrès-beau,il
n'estpasdeMichel-Ange.Quenoslecteursserappellentcette
mainplusgrandequenaturedessinéesansdouteavecuneplume
deroseauet avecunpetitnombredetraitslargeset grossiers;
rienneressemblemoinsaufairedeMichel-Ange,dontMariette



214
aussiconsidérablesdontjevousferaici-aprèsladescription.
Jenevousfaispasici celledudessindelaMain,cedessina
étégravéassezexactementparM.lecomtedeCaylus,etj'en
aienvoyéuneépreuveà MonsieurlechevalierGabburri,je
comptoisaccompagnercesobservationsd'unesemblablees-
tampe.Maislaplanchesetrouveégarée.

PourrevenirencoreàlastatueduCupidon,M.dePillesdit
queMichel-Angeavoilcasséunbrasdecettestatue,afinque,

parleratoutàl'heured'unemanièreaussijusteetaussifine.Que,
dansla circonstancerapportéeparCondivi,Michel-Angeait des-
sinéunemain,rienn'estplusacceptableet le faitpeutêtretrès-
Vrai.Maiscelaneprouvenullementqueledessindecettemain,
belled'ailleurs,soit celuideMichel-Ange.C'estdansla réunion
decesdeuxchosestoutà fait étrangèresquesetrouvel'erreur,
elleestbienplusanciennequeMariette;etc'estlàoùestl'expli-
cationdesonopinion.Ledessinétaitrenommédepuislongtemps,
etsifameux,que,commeil étaitbeau,il n'apaspenséquel'at-
tributionn'en fût pasexacteet n'a pasdoutédecequi était
universellementreconnu;il a acceptél'erreur,il l'a répandue,
maiscen'estpaslui quiTamiseencirculation.Elleestd'autant
plussingulièrequeledessinatouslescaractèresdesonvéritable
auteur,c'està dire,d'AnnibalCarrache.C'est,depuislongtemps,
l'opiniondesconnaisseurslesplussûrset lesplussincères,et,
depuisqu'elles'estproduite,elleatoujoursétéacceptéeparceux
qui aimentles opinionssérieuseset critiques;ceux-là,sans
jurer aveuglémentsurlesparolesdumaître,n'enprennentpas
pourceladuméprispourlesautresetdel'orgueilpoureux-mêmes,
parcequ'ilsreconnaissentcombienil estfaciledesetromper.Une
confirmation,pourainsidireincontestable,estvenuedepuisdonner
unenouvelleforceà celteopinion;c'estla présencedemains,
d'uncaractèretoutà faitanalogue,à cepointmêmequelafa-
meusemainnepeutpasêtred'unautreauteur,quisontcertaine-
mentd'AnnibalCarrache,etdontl'unesurtout,laplussemblable
précisément,setrouveaureversd'uneétudepourtagalerieFar-
nèse.Malgréla différencedesmatériaux,le styleet la manière,
surtoutcelledeceshachureshardiesetmêmeunpoudepratique,
sontexaclementlesmêmes.—Pourenfiniraveecequiconcernece
dessinnousajouteronsquecetetcetera,oùcetannotateuritalien
voittantdechoses,etqui,malgrélediredeMariette,nesetrouve
passurlagravurefaiteparPirôlipourl'éditionduBottari,n'existe
passurledessin.Cesontquelquestraitsinsignifiants,quinesont
ni delamêmeencrenidelamêmeplumequelamain; carilssont
très-finset légersalorsqueceuxdela mainontquelquechose
commedeuxoutroismillimètresdelarge.
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rapprochantunjour,commeil lefit, lemorceauqu'ilconser-
voit,il eûtdequoiconvaincreceuxquilacroiroienlantique;
maisM.dePillesnedit pointd'oùil atiré cettecircons-
tance,etjen'yajouteaucunefoi, nonplusqu'àcequ'aécrit
lejésuiteWallius,queMichelAngefit voirsurcettestatue
sonnomqu'ily avoitgravé: Nomentandemsuumligno
insculplumostendit(1).

XIX.MesserJacopoGalliglifecefareunBaccodi marmo.
C'estle beauBacchusqui estactuellementà Florence.La
premièrevuedeMichel-Ange,etoitapparemmentd'yadjou-
teruneTigresseetunePantère,carj'ai lesétudesquece
grandhommeavoitfaitàcetintentiond'aprèsnature,etl'on
nepeutpasdirequec'estpouruneautrestatue,puisquesur
lamêmefeuilleil y aunepetiteesquissedesonBacchus(2).
Sesétudessontà la plume,ainsiquetoutcequeMichel-
Angeadessinédanssonpremiertemps.Dansunesuitede
dessinsfaitsparMartinHemskerk,peintreHollandois,pen-
dantsonséjourà Borneversl'an1536,lesquelscontiennent
desvuesd'édifice,etprincipalementdesétudesfaitesd'après
desmorceauxdesculpture,onentrouveun quireprésente
lavuedelaCourdelamaisondesGalliàRome,danslaquelle
estplacée,aumilieudeplusieursfragmentset débrisde
sculpturesantiques,la slatuedeBacchusdeMichel-Ange.

(i) Poemata,Antuerpice,1669,in Adlocut.prosphonet,p.115.
Sonpassageporteaveclui mêmesacondamnation,et lapreuve
quec'estunebroderie; carWalliusparledebois,alorsquelastatue
étaitdemarbre.

(2)Nousnepouvonsdonneraucundétailsurleprix oulesac-
quéreursdesdessinsdontMarietteparlecommeétantàlui, Ba-
sanayanttrouvépluscourtdedirequ'ilyenavaitquarantefeuilles.
Uncatalogueannoténousdonnequelquechosedeplusquele
totaldulotvenduen tout818liv. 1".,c'est-à-direundétaildes
différentsacquéreursquenousreproduisons: 8 dessins,-151liv.,
Tersan;8dessins,96liv.,St-Hubert;9 dessins,51liv., St-Hubert;
8dessins,93liv., Guîchard; 1dessin,30liv, 13,Larcher;2 des-
sins,161liv., Radel;3 dessins,100liv. St-Hubert;3 dessins,
L16liv.,Lempercur.
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Elleetoitalorsexposéeà l'air, et il neparoitpasqu'onen
eûtgrandsoin,nonplusquedetouteslesautressculptures
quietoientdansceltemaison,lamaindroitedeBacchusqui
tientunecoupedéjàbrisée; il fautouqu'onenait faitdepuis
uneautreouqu'onait rapportél'ancienne.Il vousestaisé
devoirsicellemainaétéeneffetrestaurée.

XX. Malà proposleCondivietleVasarinomment-ilsle
cardinaldeS.Denisou le cardinaldeBouen,celuiquifit
faireàMichel-AngelastatuedelaviergedePitié.Cefut le
cardinalJeandela GrolayedeVilliers,françois,abbéde
S.Denis,créécardinalen1493,étantalorsambassadeurde
CharlesVIII auprèsd'AlexandreVI. Cecardinalmourutà
Romeen1499;et,commeil étoitabbédeS.DenisenFrance,
onlenommoitcommunémentlecardinaldeS.Denis.Jamais
il nefutnommécardinaldeBouen.C'étoitlecardinald'Am-
boise,créécardinalen1498quiétoitconnusouscedernier
nom-là.Il est.depluscertainquecefut le cardinaldela
Grolayequi,étantàBorneetayantconçuledesseind'ornerla
chapelledesRoisdeFranceoudeS.Pétronilleprèsdelasa-
cristiedansl'ancienneBasiliquedeSt-Pierre,fit faireàMichel-
Angecettebellestatue,etlachapelle,oùlecardinalavoitété
inhumé,ayantétédétruitelorsdelanouvelleconstructionde
S.Pierre,lastatueaétérapportéesurl'auteldela chapelle
desChanoinesoùonlavoitencore.

XXII.LastatuecolossaledeDavidfut miseenplacedans
lemoisdeseptembredel'année1504(1),voyezl'Ammirato
lst.Florent,hocanno.J'aile dessein,oupremièrepensée,
queM.Angeafaitepourcetteadmirablestatue.Danscedes-
seinDavidasouslepieddroitla têtedeGoliath,cequilui
faitleverlajambe,etparconséquentavancerlegenou,mais
il y aapparencequeMichel-Angeaétéobligéd'abandonner

(1)CorrigéparMariettesurl'exemplairedelaBibliothèque,àla
placede1604répétéparl'éditionde1823.
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cetteidée,quiparoitplusheureusequecellequ'ilasuivie,
parlesdéfautsoumanquedemarbre.Surlamêmefeuille,où-
estcetlefigure,estuneétudepourlebrasdroitduDavid,tel
qu'ila étéexécuté,etl'ony lit lenomdeMichel-Angeetce
commencementdeversécritdesamain:

Davictechollafromba
Eiocholl'archo
Michelagnio,etc.

Leversodumêmedesseinestoccupépard'autresétudes
pourunautreouvrage,etl'ony lit encoreécritparMichel-
Angemême:

Aldolcemormorard'unfiumicello
Ch' aduggiadiverd'ombraunchiarofonte.

Cesversfontlapreuvedecequ'ontrouveécrit.danslavie
deM.A.que,non-seulementil avoitdugoûtpourlapoésie,
maisqu'ilenfaisoitalorsunepartiedesonoccupation(1).

XXII. L'onneconnaitpointenFrancelastatuedebronze
queleSoderinifit faireàMichel-Angeetquiy futenvoyée,à
cequedit leCondivi.LeVasaridit quec'étoitunDavid,et
leCondivifait decettedernièrestatue,etdecellequifut
exécutéeenbronze,deuxstatuesdifférentes(2).

XXVI.Ladescription,quefaitleCondividutombeaude

(1)Cedessin,passédelacollectiondeThomasLawrencedans
celleduroidesPays-Bas,aétéacquisàlaventedecelui-cipourleMuséeduLouvreoùil setrouvemaintenant.Nousferonsre-
marquerlecalembour,sil'onpeutseserviricid'unpareilterme,
renfermédanslaphrasedeMichel-Ange: Davidcombattaitavec
lafronde,moijemebatsavecl'archet,arcoayantàlafoislesens
générald'arcetd'archet,quiestuninstrumentdesculpteur.Sur
leséditionsdespoésiesdeMichel-Ange,voyezBrunet,Manueldu
Libraire,1,492.

(2)NousferonsremarquerqueleCondividisantqueDavidétait
lecolGoliasotto,il estpossiblequele dessin,dontil estques-tionplushaut,soitceluidecettestatue;prenantunautreparti
poursonmarbre,il seseraservidel'autrepourlebronze.
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JulesII, suivantqueMichel-Angeavoitdesseindel'exécuter,
esttoutàfaitconformeaudesseinoriginalquej'ai decette
magnifiquecomposition(1).Surchaqueface,carletombeau
devoitêtreisolé,il devoity avoirquatrefiguresd'esclaves
debout,quiauroientparuêtreenchaînésàdestermes,au-
devantdesquelscesstatuesauroientétéplacées,etàchaque
extrémitédelafaçade,il y auroiteu,entrelesstatuesd'es-
claves,desniches,danslesquellesauroientétélesvictoires
ayantàleurspiedsdesprisonniersaltérés.Cetordredevoit
régnerdanstouteslesquatrelaces,etau-dessusd'une.cor-
nichequi auroitcouronnécettedécoration,Michel-Angey
auroitplacéhuit figuresassises,deuxsurchaqueface,qui
auroientreprésentédes.prophètesetdesvertus..LeMoyseau-
roitétéunedesstatues.Ellesauroientaccompagnéletom-
beauou sarcofagedu papeJulessecond,quiauroitétéau
milieudecesstatues,etsurletombeauseseroitélevéeune
grandepiramide,dontle sommetseseroitterminéparune
figured'angeportantun globe.Telleestl'idéequeMichel-
Anges'etoitproposédesuivre,suivantledessinarrêtéque
j'aidansmacollection.Il estlavéd'acquarellesuruntraità
laplume,etauversoM.A.adessinéaucrayonrouged'après
naturelesmainsetlesbrasdesonMoysedansdifférentsas-
pects,pours'enservirdansl'exécution.

J'aiaussiséparémentledessindela figured'angeportant
unglobesursesépaules,quiestd'uneélégancemerveilleuse,
etledessind'unestatueassisetenantunmiroir,laquellede-
voitreprésenterla Prudence: outre-celaj'ai unepremière
penséepourlastatuedeMoysepeudifférente,pourladispo-
sitiongénérale,decequiaétéexécuté,etsurlamêmefeuille,
plusieurspetitesesquissespourlesattitudesdesfiguresd'es-
claves.J'entredanstouscespetitsdétails,pourfaireconnaître

{1JVoyezlanote2,p.1Q8.
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lessoinsquesedonnoitMichel-Angepourarriveraupoint
delaperfectiondanssesouvrages,etpourdonneruneidée
decelui-ciquinesubsistepoint.Car,detouteslesfigures
qu'ilavoitébauchéesouachevées,il nerestequele Moyse,
unedesvictoiresetdeuxesclaves.Touteslesstatuesquien-
trentdanslacompositiondutombeaudeJulesII, quiestdans
l'églisedeS.PierreauxliensàRome,n'auroientpointentré,
sil'onexcepteleMoyse,dansle premiertombeau.Quantà
lastatuedelaVictoire,elleestaFlorence,etvousenpouvez
mieuxparlerquejenepourraisfaire.LeVasaridit queles
deuxstatuesd'esclavesfurentenvoyéesparRobertStrozzià
FrançoisI, et qu'ellesétoientdesontempsàCevan.11faut
lireEscovenquiestunchâteauprèsdeParisbâtiparlecon-
nétabledeMontmorency,àquisansdouteFrançoisI fit pré-
sentdecesdeuxstatues.Il estcertainqu'ellesy ontété,elles
étoientplacéesdansdesnichesdansune desfaçadesqui
donnentsur la cour; on lesvoit ainsiplacéesdansune
planchedeDucerceau;maisprésentementellesn'ysontplus.
—J'ignoreletempsqu'ellesontétédéplacéespourêtretrans-
féréesauchâteaudeRichelieuenPoitou,bâtiparlecardinal
decenom,oucesdeux'fameusesstatuesattirentencorel'ad-
mirationdesconnoisseursqui vontvisilerceltebellemai-
son(1).

(1)C'estcertainementaprèslamortdeHenrydeMontmorency,
décapitéàToulouse,quecesstatuespassèrenteutrelesmainsdu
cardinaldeRichelieu.Tousceuxquiontparlédesonchâteaude
Poitouontparlédecesdeuxstatues.Desmarets(Promenadesdu
châteaudeRichelieu)seulementenquelquesvers:

Etcesnoblescaptifsvivantdanslasculpture,
Dontl'unbravelesort,,l'autretristel'endure;
Enquisesdernierscoupsl'artvoulutréserver
Défiantl'avenird'oserlesaenever.

LaFontaine,dansunerelationadresséeàsafemmedesonvoyage
enLimousinen1663,enparlaitaussiaveedétailfOE-nvresdiverses
etpoésiesdeM.deMaucroix,publiéesparM.Waickenaer,1820,in-8°
P-SS-8).L'indicationqu'ildonnedeleuremplacement: « Onles
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XXXI.LeCondiviconvientavecleVasariqueMichel-Ange
finitlecartonpourlasalledugrandconseil,lorsque,s'étant
enfuideRome,il seréfugiaàFlorence; maiscecarton,que
Michel-AngeavoitfaitenconcurrencedeLéonarddeVinci,
étoitdéjàcommencéavantqueM.AngeallâtàRome,oùil
fut appeléparJulesHversl'an1504.LeVasaridit queRa-
phaëletplusieursautresexcellentspeintresqu'ilnommeétu-
dièrentavecprofitd'aprèscecarton,etcelapeutêtrevraià
l'égarddeRaphaël.Celui-ciétoitjeune,il étoitencoreàFlo-
renceoùil travailloitdanslesprincipesdePierrePeruginet
Michel-Angeétoitdéjàdanstoutesaforce.C'estdoncenvain
queleBelloris'estefforcédemontrerqueRaphaëlnedevoit
rienàMichel-Ange.ïl estvraiquel'un etl'autreétoientnés
deuxhommessupérieurs;maisM.Angeestvenulepremier,
etc'auroitétéunemauvaisevanitéàRaphaël,dontil n'étoit
pascapable,quedenégligerd'étudieravectouslesautres

aplacéesenunlieuremarquable,c'est-à-direàl'entréedugrand
degré,l'und'uncôtéduvestibule,l'autredel'autre,»nevautpas
cellequel'ontrouvedanslelivredeVignierquelquesannéesplus
tard,en1676:«Surlebalconquiestdevantledômedugrandes-
caliersontlesdeuxesclavesde,Micbel-ADge.»Nousfaisonsgraceà
noslecteursdesversquisuivent.C'estainsieneffetqu'onlesvoit
danslesplanchesdeJeanMarot,placéesdansunenichedechaque
côtéd'unefenêtreouvrantsurunbalconrégnantaufonddela
courau-dessusdel'entrée.

Aumilieudusièclesuivant,cesstatuesfurenttransportéesà
Parisparl'ordredufameuxducdeRichelieu,danslejardinqueter-
minaitlepavillonquis'appellelePavillondeHanovre,etcertai-
nementaprès1757,puisquec'estacetteépoqueseulementqu'il
devintpropriétairedecethôtel.Piganiol(DescriptiondeParis,III,
134,ed.de1765)nousditlamanièredontellesétaientdisposées.
Aprèsunedescriptiondel'ensembleduparterre,àlaquellenous
renvoyons,il continue: «Danslapartiedumilieuquifaitlefond
duparterresonttroisgrandesnichesentreillageélevéessurdiffé-
rentsplansetcouvertesenbaldaquinsavecplafondsencoupoleset
campanes.(Quelquechosedesansdouteassezanalogueauxtrois
baldaquins,quiàunmomentfurentconstruitsàVersaillespourles
troisgroupesdesbainsd'Apollon,etqu'onconnaîtparlesgravures,
notammentparcelledeJeanRigaud.)Danscestroisnichessont
placéestroisstatuesquisontd'unegrandeperfection.Celledu
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jeunespeintresdesontempsd'aprèsunouvrage,qui,del'a-
veudetous,étoitsupérieuràtoutcequiavoitencoreparu.
LeCondiviparoitignorercommentcemerveilleuxcartona
péri,maisVasarile raconteaulongdanslavieduBaccio.
BandinelU,etil enaccusecesculpteur;mais,commeonsait
qu'ilsn'étoientpasamis,sontémoignagepeutêtresuspect.
Sila choseeutéténotoire,ellefutvenueàla connoissance
du.Condivi.Quoiqu'ilensoit,il seroitbonderapporteren
cetendroitcepassagedeVasari,quifaità laviedeMichel-
Angeetqu'onnevapaschercherdanscelleduBaccio;Ne
trouveriéz-vouspasencoreà proposderemarquerqu'une
partiedececartonaétégravéeparAugustinVénitien,etune
autreparMarcAntoine.L'estampedecedernierestconnue
souslenomdesGrimpeurs.

PapaGiulioavendopressoBologna,etc.Neseroit-ilpasné-
cessairedefixerl'annéedecetteconquête,qui est,ceme

milieuestunBacchusdontlasuavitédescontoursnedoutepoint
desonantiquité: lesdeuxautresquel'onassureêtredela main
deMichel-Ange,faitespourle tombeaudeJulesII, sontfort su-
périeuresàcellesdeBacchus.Decesdeux-ci, l'une,etc.»

Cenefutpassadernièreétapeavantla révolution,carvoicice
quel'ontrouvedansle tomeIII duMuséedesMonumentsfrançais,
deLenoir: «Aprèsla mortdu derniermaréchalde ce nom,
«saveuveles fit passerdansunemaisonqu'ellehabitait,au
«Roule,d'oùelleseretiraavantdeleurdonnerunedestination
«définitive.Ceschefs-d'oeuvre,ainsiabandonnésdansuneécurie,
«avecbeaucoupd'autresmorceauxparmilesquelss'esttrouvéle
abeauBacchusgrecdontj'ai parléplushaut,allaientêtrevendus
«àdescourtiers,lorsquej'arrivaiàtempspourempêchercettedi-
«lapidation(c'étaiten\ 793).J'osaiarrêtercettevente,etj'obtins
«ducommissairedudépartementla permissiondefaireenlever
«enmaprésencedesmonumentsqui n'auraientjamaisdû sortir
«desmainsdugouvernement.» (Voiraussip. 327et 281deson
Inventairepubliédansle tomeIII duBuiletin'duComitédesmo-
numents).Ils furentensuitetransportésauMuséumet orneront
pendantl'Empirela petitecourdu Musée,oùils étaientplacés
surlesdeuxpiédeslauxquiportentmaintenantdescandélabres
debronze.DepuisilsontétédanslapremièresalleduMuséed'An-
goulême,etsetrouventmaintenantdanslasalleitaliennedubeau
muséedessculpturesdelarenaissance.
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.semble1506?S'ilestvraiqueMichel-Ange,commeleditle
Vasari,aitété16moisaprèslastatuedeJulesII quifutpla-
céeaudevantdu portaildeS.Petronne,il n'apuretour-
ner(1)àRomequ'en1508,quiestàpeuprèsle temsque
jefixelavenuedeRaphaëlàRome.AinsiMichel-Angeadu
commencerlespeinturesdelachapelleSixte,danslemême
tempsqueRaphaëlcommencoitlespeinturesdelachambre
delaSignature,et,commecesdeuxouvragesnetiennentrien
l'undel'autre,ni pourlacomposition,ni pourlegoûtdu
dessin,il fautrejetertoutcequeditleVasariaudésavantage
deRaphaël,et s'entenir au récitduCondiviquiestplus
simpleetplusexact.Aussi,plusjeliscettevie,plusjesuiscon-
vaincu,quel'auteurl'écrivoitpresquesousladictéedeMichel-
Ange.Il y règneunairdevéritéquen'apointcelledeVasari.

XXXIX.Michel-Angenefut pasle seulqui futemployé
parle papeLéonX pourdécorerla façadedeS.Laurentà
Florence.JuliendeSanGallofournitaussiplusieursdessins.
J'enai troisouquatredecetarchitectefaitsàcetteoccasion,
etdontunporteladatede1516,quiestletempsqueMichel-
AngevintàFlorence,poury exécuterlesordresduPape.

XLV.Lestatuesonquattro.Hn'yena,cemesemble,que
deux,et,parlamanièredontlachapelleestdécorée,il nepou-
voity enavoirdavantage.11estpourtantvraiquelepremier
dessindeMichel-Angeétoitdeplacerdeuxtombeauxprès
l'undel'autredanschaqueface,oùil y enaprésentement
un(2).Jefaiscelteremarque,parcequej'aiundessinoriginal
deMichel-Angepourcettedispositionquin'apaseulieu;et
quieneffetn'étoitpascomparableàcellequ'il aexécutée.

(1)CorrigéparMariette,surl'exemplairedela.Bibliothèque;aulieud'arriver.
(2)LeMuséeduLouvrepossèdedeuxdessins,faitssousladi-

rectiondeMichel-Ange,oùsetrouveceprojetdedeuxtombeaux;ilsontétégravésencontre-partieparCaylusetCharlesCoypei,et
lesplanchessetrouventàlaChalcographieduLouvre(N°s142et
143dunouveaulivret).
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Toutle inondeconnoitl'excellencedesstatuesquiornentce
tombeau.J'osedirequ'onnepeutaussiriendésirerdeplus
finietdeplussavantquelesdeuxdessinsquej'ai, etque
Michel-Angea faitspourlesstatuesd'hommequiaccompa-
gnentcetombeau.J'aiaussile dessindelaViergequiest
d'unegrandebeauté.Il esttropfini, commelesontpresque
touteslesétudesdeMichel-Ange(1).Jenesachemêmeaucun
maîtrequiailterminédavantagesesétudes.Quandil cherche
quelquealtitude,il jetteavecimpétuositésurlepapierce
quelui fournitsonimagination.Il dessinealorsà grands
traits»Il devientenquelquefaçoncréateur.Maisveut-ilétu-
dierlanature,pourlareprésenterensuiteavecvéritédanssa
sculptureoudanssapeinture?il suittouteuneautreméthode.
11caressecequ'il fait, il y metplusd'ouvrage.Sondessin
n'estplusuneesquisse,c'estunmorceauterminé,dansle-
quelaucundétailn'estomis,c'estlachairmême; aussin'en
falloit-ilpasdavantageàMichel-Angepourmodeler.J'aiplu-1
sieursdessins,où.l'onvoitencorelesrepaires,oudifférents
points,queMichel-Angey amis,etquisontautantd'indices
quesesdessinslui ontservipourmodeler.Laplusgrande
partiedesdessinsquejecitesontàlaplume,ethachés'dans
legoûtdela gravure.C'estla manièrededessinerla plus
expressive,maisil fautaussiavouerquec'estlaplusdifficile.
Quel'onfasseunfauxtrait, l'onn'y peutplusrevenir; au
lieuqu'aucrayonon estmaitred'effaceretdecorriger; et
c'estcequifaitqu'onnevoitplusguèredepeintres,quides-
sinentdanslamanièredeMichel-Ange,commeonn'envoit

(i) Cebeaudessin,aprèslescollectionsdeCrozatetdeMariette,
apassédanscellesdeClaussin,deDimsdale,deThomasLawrence,
etdecelle-cidanscelleduroidesPays-Bas,àlaventeduquelil a
étéacquispourlemuséeduLouvreoùil setrouvemaintenant.Il
enavaitétécommencéunfac-similé,mais,commel'artistes'était
servidevernismoupourfairel'eau-forte,etn'avaitpasététoutà

.faitcontentdurésultat,laplanchen'apasétéachevée*



22a

plusaussiquiétudientcommelui l'anatomie.Avoit-ilhfaire
unefigure?il commençoitparenétablirlacarcasse,c'està
direqu'ilendessinoitlesquelette,etque,quandil étoitas-
surédela situationquelesmouvementsdelafigurefai-
soientprendreauxosprincipaux,alorsil commençoitàles
revêtirdeleursmusclesetpuisensuiteil couvraitcesmuscles
dechair; etqu'onnedisepasquecequej'avanceiciestune
purefiction,jesuisenétatd'endonnerlapreuve; j'aiplu-
sieursétudesdeM.-AngepoursastatuedùChristdelaMinerve,
danslesquellesonpeutlesuivredanstoutessesopérations.

XLVI.Il ducaAlexandremoltol'odiava.Ilmesembleavoir
ludansl'oraisonfunèbredeMichel-AngeparleVarchi,que
cellehaineetoitfondéesurlesconseilsviolentsqu'onimpu-
toitàMichel-Anged'avoirsuggéréàl'Étatcontrelamaison
desMédicis.Il seroità proposquevousparcourussiezcelte
oraisonfunèbre,vousy trouveriezplusieurstraitsdontvous
pourrieztaireusagedansvosnotes.'

XLVI1.LetableaudelaLédaqueMichel-Angefit pour
leducdeFerrare,fut apportéenFrance,c'estune.chose
certaine,et il demeuraàFontainebleaujusqu'aurègnede
LouisXlII,queM.Desnoyers,alorsministred'Étatledétruisit
parprincipedeconscience.Onditqu'aprèsl'avoirfortgâté,
il donnaordredelebrûler;maisl'ordrenefutpasexécuté,
etj'aivureparoitre-cetableauil y aseptouhuitans.Il est
vraiqu'iletoitsi fortendommagéqu'enuneinfinitéd'en-
droits,il nerestoitquelatoile; mais,àtraversdesesruines,
onnelaissoitpasquedereconnoitreletravaild'ungrand
homme,etj'avancequejen'airienvudeMichel-Anged'aussi
bienpeint.11sembloitquelavue(1)desouvragesduTitien
qu'ilavoitvusàFerrare,oùsontableaudevoitaller,l'excitoit
àprendreunmeilleurtondecouleurqueceluiquiluietoit

(!)Corrigéenbeauté,dansl'exemplairedelaBibliothèque.
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propre.Quoiqu'ilensoit,j'ai vurestaurerle tableauparun
médiocrepeintre,etil estpasséenAngleterreoùil aurafait
(orlune.

ParrapportautableauduJugementdernieronareproché
deuxchosesàMichel-Ange,qu'il avoitblessél'honnêtetéen
y introduisantunesi prodigieusequantitédefiguresnues
clanstoutessortesd'attitudes,sanségardpourlasaintetédu
lieuni despersonnes,et qu'il n'étoitpasmoinsblâmable
d'avoirmêlélesacréavecleprofane,enintroduisantdansun
sujetchrétienla barquede Caronetd'autresfictionsem-
pruntéesdu paganisme.A celaonpeutrépondrequepen-
dantlongtempscemélangemonslrueuxaeulieu enItalie,
témoinDante,Pétrarque,l'Arioste,Sannazar.Michel-Ange
estdoncexcusabledes'êtredonné,enpeinture,unelicence
quetantdegrandshommessepermettoientenpoésie.Onne
croitpointpécher,quandon peuts'autoriserd'exemples
reçus.OrMichel-Ange,enreprésentantsonCaron,suivoitles
idéesdeDante,dontil etoitgrandadmirateur.Legéniepro-
digieuxdecegrandpoèteseretrouvepourainsidiredansle
JugementdernierdeMichel-Ange.Quantaupremierrepro-
che,il estplusdifficiled'excuserMichel-Ange.Entouspays,
entoustemps,pourquelquemotifquecesoit,il n'estpas
permisderienfairequipuissenuireauxmoeurs,ni quisoit
contraireà la religion.Et par conséquentM.-Angeestfort
repréhensibled'avoirexposétantdenuditésàdécouvert,et
surtoutdansunlieudestinéaucultedivin.11Youloitmontrer
sonsavoir.Maisà quellesconditions?Aussidélibéra-t-on
danslasuite,defaireeffacerlapeinturesouslepontificatde
PaulIV,et,sionlalaissasubsister,cenefutqu'aumoyende
quelquesdraperiesdontonfit couvrirlespartieslesplusobs-
cènesparunpeintrequienacquitlenomdeBraghetone(1).

(l) CefutDanieldeYolterre,commeonlevoitdanssavieparleVasari.
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Undeceux,quis'estleplusélevécontreMichel-Angesurco
sujet,estLouisDolcedanssondialoguesurlapeintureinti-
tuléVAretino.Vouspouvezvoirtouteslesraisonsqu'ilmet
danslabouchedel'Arétin.Ilauroitpu,cemesemble,choisir
unautqurplusrespectable.

Eld'ailleursl'Arétinétoitliéd'amitiéavecMichel-Ange,
aupointdelui avoirenvoyéuneidéepourletableaudu
JugementDernier.VoyezsalettreauTomeIerdesonRecueil
delettres,p..154,etconsultezaussicellesquisetrouventau
TomeII, p, 10,T.III,p. 55,T.IV,p.37.Cesontautantde
lettresadresséesparl'ArétinàMichel-Angequiécrivitdeson
côtéàl'Arétin.CettelettredeMichel-AngeestparmiLeLel-
terevolgari,impriméesàVeniseen1545.Lib.11,p.40.

VoiciunaxiomedeMichel-Angequimérited'êtreconservé.
Jel'ai tiréd'unlivrequeje citerai: «SolevadireMichel-
«AgnoloBuonarroti,quellesolefigureesserbuone,delli
«qualieracavatalafatica,cioècondotteconsigrandearte,
«cheelleparevanocosenaturalienondiartifizio.»

J'aiuntrès-beaudessindeMichel-Angeassezsingulier.
C'estunetêted'unfauneousatyrevudeprofil,etdegran-
deurpresquenaturelle,queMichel-Angeadessinéàlaplume,
avectoutl'artetla sciencedontil étoitcapable,surune
autretêiedefemmeaucrayonrouge,quiavoitétédessinée
précédemmentsurlemêmepapierparunpauvreignorant,
peut-êtrelefameuxMenighelladeValdarno,dontparleVa-
sari.Onvoitencorepacoitreautraversdubeautravailde
Michel-Angecettetètedefemmeaucrayon'rougequiétoit
aussideprofil,etil ya apparencequeceluiquil'aurafaite,
étantvenudemanderà Michel-Angequ'illa luicorrigeât,
celui-ci,pourseréjouir,transformalatêtedefemmeenune
têtedefaune,parcequ'effectivementl'autreétoitsimauvaise
qu'iln'étoitpaspossibledel'améliorereny ajoutant,seule-
mentquelquestraits.Peut-êtreaussiqueMichel-Angesesera
réjouiainsiauxdépensdequelqu'undesescondisciples,qui
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travailloientendépitdeMinerve; car,examinantlamanoeuvre
dudessein,je trouvequele maniementdelaplumetient
beaucoupdelamanièredeMichel-Angedanssajeunesse.Il
arrangeoitalorssestaillesavecplus'desoin,sondessinimi-
toitdavantagelagravurequelorsqu'ilfutparvenuàunâge
plusmûr.Quoiqu'ilensoit,cebadinagède'Michel-Angeest
unechosecurieuse(1). : "-•--^"• !.

Commevousm'avezfaitdirequevous"seriezbienaisede
savoirquelsétoientmesprincipauxdessinsdeMichel-Ange,
envoiciencoreun qui vientoriginairementducabinetde
MosellideVérone,etquiestcurieuxparl'inscriptionqu'on
ylit.C'estunepremièreesquisseàlapierrenoiredelachute
dePhaélon,maisquinediffèreenriendudessinarrêtéqui
futfaitparMichel-AngepoursonamiThomasdeCavallieri.
Michel-Ange,avantquedefaireundessinplusarrêté,leur
envoyacetteesquisse: «SerTomasso,sequestoschizzonon
«vipiace,diteloaUrbin(2),acioch'ioabbitempodaaverne
«fattounaltro...-..comevipromesi,esivi piace,evogliate
«ch'iolafinisca.»Jenepuislireleslacunesoùj'aimisdes
points.

OntrouvedanslesannotationsdeBiaisedeVigeneresur
lesimagesoutableauxdePhilostrateunendroitquiregarde
Michel-Angeetquejevaiscopier.

Aprèsavoirdiscutélaquelledelapeintureoudelasculp-
turedoitavoirdelaprééminence,etavoirprononcéenfa-
veurdeladernière,Vigenereajoute: «Acepropos,jepuis
«direavoirvuMichel-Ange,bienqueâgédeplusdesoixante

(1)Il estpresqueinutilededirequecemerveilleuxdessinest
conservéauMuséeduLouvre.

(2)Il n'estpasbesoinderappelerqu'Urbinoétaitlefidèleservi-
teurdeMichel-Ange; toutlemondeconnaîtl'admirablelettreoù
il aécritlamortd''UrbinoauVasari; il n'ya qu'uneautrelettre
qu'onpuissemettreàcôtédecelle-là,celledePoussinàM.de
Chanteloup,pourlui recommandersafamilleaprèssamort.



22S

«ans,etencorenondesplus-robustes,abattreplusd'éciiilles-
«d'unIrès-durmarbreenunquartd'heure,quetroisjeunes
« tailleursdepierren'eussentpufaire'en trois'ouquatre,
«chosepresqueincroyablepourqui ne le verrait,etil y
«alloitd'une(elleimpétuositéet furiequeje pensoisque
«toutl'ouvragedûtallerenpièces,abattantparterred'un
«seulcoupdegrosmorceauxdetroisouquatredoigtsd'é-
«paisseur,sirieàriedesamarqueque,s'ileutpasséoutre
«tantsoitpeu'qu'il nefalloil,il y avoitdangerdeperdre
«toutjparcequecelanesepeutplusrépareraprès,nirépa-
«rercommelesimagesd'argilleoudesluc.»

Jemesouviensd'avoirvu, dansunedeschambresdela
galleriedeFlorence,unpetitmodèleencired'unegrande
beauté,queMichel-Angeavoitfait pourmontrercomment
il s'yseroitpris,s'il avoitétéchargédusoinderestaurerle
fameuxTorseduBelvédèrequ'ilregardoitcommelapremière
statuequifutàRome.Autantquejepuism'ensouvenir,ce
petitmodèlereprésentoitunHerculesereposantdesestra-
vaux(1): netrouveriez-vouspasàproposd'enfairemention
dansunedevosnotes?Vousconserveriezlamémoired'un
ouvragequi feratoujours,infinimentd'honneurà Michel-
Ange.Vousêtesàportéed'enpouvoirfaireunedescription
exacte.

VousferezbienaussidecritiquerleVasaridanslesfautes
oùil esttombéenparlantdeMichel-Ange,etdereleverses
méprises(2)etsescontradictions.Parexemple,danslaviede
Michel-Ange,il dit quecefutBramantequisuggéraaupape
defairepeindrelavoûtedelachapelleSixte,et,danslaviede
SanGaîlo,c'estcetarchitectequi,amideMichel-Ange,en-

(11Voyezplushautl'articled'Apollonius,p.27-8.
, (2)CorrigéparMariettequiavaittrouvésursonexemplairemé-
pris,cequidutêtrecorrigédanslasuitedutirage,carl'éditionde
•1822n'apascettemauvaiseleçon.
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gage'le Papeà le'fairevenirà Florencepourcetouvrage,
tandisqueRaphaëlélôitoccupéàpeindreleschambres,-etc.
Danscettemêmevie,c'estencoreleSanGalloqui conseille
àJulesseconddefairefairela statueparMichel-Ange,pour
placerà Bologne.Cetendroitdela'viedeSanGallomérite
d'êtrelu.

Il mesemblequele CondivineparlepointduChristde
pitiésurlesgenouxdelaS.Vierge,accompagnéededeux
anges,quiestdanslachapelleStrozzidansl'églisedeS.André
déliaValleàRome;c'estcependant,àcequ'ilmesemble,un
desprincipauxouvragesdeMichel-Ange(1).

VoicilesseulstableauxdeMichel-Angequ'onconnôisse
enFrance:

ChezleRoi: laSainteViergetenantl'enfantJésus,accom-
pagnéedeS.Joseph,demi-figuredegrandeurnaturelle.Le
tableauatroispiedsdehautsur deuxpiedscinqpouces,
mais'iln'estpascertainqu'ilsoitoriginal(2).

ChezM.leducd'Orléans,il s'entrouvequatre,sçavoir:
UneDescentedecroix;—la PrièredeJ.-G.auJardindes

oliviers;—Ganymède;—uneVierge.—Jecroisinutilede

(1)Unemainquenousneconnaissonspasaécriticisurl'exem-
plairedeMariette:«Marietteconfondicitinmouledel'ouvrage«deMichel-Angeenbronzeavecl'originalenmarbre,quiest-et
«quiatoujoursétéàSt-Pîerre.»

(â)Dansl'inventairedestableauxfaitparBaillyen1709etqu'ilseraitimportantdepublier,onle trouveainsidécrit(p.12): «Un
tableauestimédeMiehel-AngereprésentantlaSainteVierge,tenant
l'enfantJésus,accompagnezdeSt-Joseph,figurescommenature,
ayantdehauteurtroispiedssurdeuxpiedscinqpoucesdelargedanssaborduredorée.»Il était>lorsàVersaillesdansle cabinet
destableaux.Lepicièenparledanssonouvrageimprimé(I,30):«II représentela Viergedebout,quel'enfantJésusembrasse,et
St-Josepb,qui regardéavecrespectcelteaction.Il fautencore
convenirquelescarnationsdonnenttropdanslacouleurdebrique
pourleschairs,etdanslenoirpourlesombres.»En1780,leCa-
taloguedeDurameauenconstateencorel'existenceà lasurinten-
dancedeVersailles;maisdepuiscemomentonenperdcomplète-
mentla trace.
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vousenfaireladescriptionquil'a déjàétédanslelivreinti-
tulé: DescriptiondestableauxduPalais-Royal(1) oùvousla
trouverez.

Lemeilleuretle plusauthentiquedecesquatretableaux
est,selonmoi,leGanymède,etc'estpeut-êtreleseultableau
deMichel-AngequenousayonsenFrance(2).

Nousdevrionsy avoirplusieursdesesmodèles,puisqu'il
estmarquédanslaviedecegrandhommequeleMini,son
disciple,apportaenFrancequantitédemodèlesetdedessins,
dontsonmaîtrelui avoitfaitprésent.Maismalheureusement
cesmodèlesontétéapportéscheznousdansdestempsde
trouble,cequi,jointàleurfragilité,nelaisseaucunlieude
douterqu'ilsontpéri,caronn'enconnoitaucundansles
cabinetsdenoscurieux.M.Crozat,qui avoitforméunesi
bellesuitedemodèlesdeshabilessculpteurs,n'enpossédoit
qu'unseuldeMichel-Ange,maisil nel'avoitpastrouvéen
France;il l'avoitrapportédeRomeoù.il l'avoitachetéfort
cherd'unparticulier,qu'ilmesemblelui avoirouïnommer
unapolicaire.Etpeut-êtreest-celeBorioni,lequel,enlui
vendantcemorceausingulieravoittémoignéleplussensible
regret.C'estunefigured'unChristmort,étenduparterre;
cen'est,aureste,qu'uneesquisse,etcependantc'estunedes
plusexcellenteschosesdeMichel-Ange.Cemodèleestresté
entrelesmainsdel'héritierdeM.Crozat,aquiil aétélégué
avectouslestableauxetlessculptures.

QuantauxdessinsdeMichel-Ange,M. Crozatpossédoit
presquetousceuxquiétoientenFrance.Il n'yenaquecinq
ousixdebonsdanslacollectionduRoi.Laplusgrandepar-

(i) C'estlelivredeDuboisdeSaint-Gelais,i vol.in-12,17.
(2)Buchanan,Memoirofpainlings,détaillantlestableauxdela

collectiond'OrléansquipassèrentenAngleterre,neparlequedu
secondetduquatrième.LeJardindesOliviersafaitpartiedela
collectiondeM.HenryHope,aprèslaventeduquelil paraîtavoir
passéenAllemagne.
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liedeceuxdeM.CrozatvenoitdeM.Jabach,qui lesavoit
euslui-mêmedeM,Delanoue,excellentcurieux.M.Crozat
comptoitavoir120dessinsdeMichel-Ange;maisil enavoit
ungrandnombreparmiquin'étoientquedescopies,ouqui
n'étoientquedescroquispeuconsidérables.Jecroisqueles
vraisetbonsdessinsdeMichel-Angedesacollectionpou-
voientseréduireàunecinquantaineauplus,maisc'esten-
corebeaucoup,vulararetédecesdessins.Jecroisavoirfait
choixdesmeilleursquisontaunombrede36.J'aifaitmen-
tiondesprincipauxclanslecoursdecesremarques.

OutrecequeleVasariaécritsurlesujetdeMichef-Ange,
il seroitbonencorequevousprissiezlapeinedelirecequi
setrouvedansla Descriptiondel'églisedeS.PierredeRome
duBonani(1).Cesdeuxauteurspeuventbeaucoupvousaider
àsuppléeràcequipeutavoirétéomisparleCondivi,etde
cettefaçon,vousfaireuneviecomplète.

Jenedoutepointquevousnefassieztoutcequidépendde
vouspouravoircommunicationdesdessinsqueM.leséna-
teurBuonarottiavoitrecueillis.Il y enavoit,àcequ'onas-
sure,defortsinguliers,etjecroisavoirouïdireàM.leséna-
teurBuonarottilui-même,qu'ilavoitrecueilliquelqueslettres
etautresécritsdesonhabileancêtre.L'histoiredetoutesces
curiositésdoitnécessairementavoirsaplacedansvotreou-
vrage.

Lefameuxbas-reliefducombatdesCentauresest-iltou-
joursdanslamaisondeMessieursBuonarotti?C'estdequoi

(1)TemplivaticanihistoriaapâtrePhilippoBonanisocietalisJesu,
liomoe,1696.EtiterumAnnaMagniJubiloei,1700,in-f"de218pages,avec86planches,excellentlivreoùsetrouventdécritsetgravés,
non-seulementcequiaétéexécuté,maistouslesprojetssucces-
sifs.Quantàcequiconcernelapartqu'ya euMichel-Ange,on
peutvoiraussil'ouvragesuivantconsultéparleBonani: Librode
l'architeeturadiSan-PietrodelVatieano,tinitocoldisegnodiMi-
chel-AngeloBonaroto,etc.,daMartinoFeraboseo,Roma,1620,
in-f°,contav.33.
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jevousexhorteàvousinformeretàendonnerunedescrip-
tionplusexactequecellequisetrouvedanslesauteursqui
ontécritsavie.C'esthypremiermorceauderéputationqu'il
ait fait,etparconséquentceluiquiméritedavantagequ'on
enconservelamémoire.
- Il seroitbonaussiquevousfissiezunedescriptiondecelle
chambreornéedepeintures,consacréechezMrsBuonarottià
lamémoiredeMichel-Ange.

Enfin,Monsieur,je n'ai rienà vousdire sur toutesles
recherchesqu'ilestàproposquevousfassiezpourfairedo
votrelivreunlivre neufet intéressant.Vousen connaissez
mieuxquemoitoutel'importanceetvousdevezd'ailleursy
êtrefortementengagéparla gloirequi en revientàvotre
patrie; car,en relevantle méritedeMichel-Ange,undes
hommeslesplussinguliersqui soientsortisdeFlorence,
vousfaitesainsi,Monsieur,l'élogedecetteville.

J'aitrouvédesgensquiétoientdanslepréjugéqueMichel-
Ange,pourcontrecarrerRaphaël,avoitfaitledessinduta-
bleaudela RésurrectiondeLazarequefra Sébastienavoit
étéchargédepeindrepourêtremisà Narbonnedansla
mêmeégliseoudevoitêtreplacéletableaudela Transfigu-
rationdeRaphaël; maisleVasaridit seulementqueMichel-
Angefit lesdessinspourquelquespartiesdecetableau,et
assurément,quandonl'a vu,onestbienpersuadéqu'iln'est
pointl'auteurdel'ordonnancegénérale.Cen'estpointsa
manièredecomposer.Le tableauestassezbien,peint,mais
jamaisil nepeutêtremis enparallèleavecceluideRa-
phaël; l'unestl'ouvraged'unange,et l'autred'un simple
homme(1).

(1)OnsaitquecetableaufutdonnéàlacathédraledeNar-
bonneparlecardinaldeMédicis,quiétaitarchevêquedecetteville,àlaplacedelaTransfigurationquirestaenItalie.Aucommence-
mentdu17esiècleRichelieuvoulutl'avoir;Montreuil,quinous



Lesnotes'suivantes,quisontinédiles,ontétéajoutéespar
Mariettesurl'exemplairequilui fut envoyéetquiestconservé
maintenantaudépartementdesimprimésdela Bibliothèque
duRoi.Il nousaétécommuniquépar VobligeancedeM*Ra~
venél.

M.Goriavancedanssapréface(fol.9)quele portraitde
Michel-Ange,qu'ilamisàla têtede laviede.cegrandar-
tiste,dontil donneunenouvelleédition,a étégravésurle
desseindeJulesRomain; c'estune.erreur,-queM.Goria re-
reconnueparlasuite.CeportraitaétégravéparJulesBona-
sone.Sonnom1VLIOBFselit aubasdelàplanche; il estvrai
queleBestcoupéparuntrait qui sembleenfaireunR, et
c'estcequiainduitenerreurM.Gori;il aluJulesRomainau
lieu.deJulesBonasone: une.légèreconnaissancedes.estam-
pesl'auraitcependantempêchédetomberdans.cette.faute.

M..Gorisetrompeencore,lorsqu'enrendantcomptedans
lapréfacedesadditionsqui enrichissentson,édition,.il me
faitl'honneurà la pagexvn de.m'assignerla qualitéde
peintre.Ellenem'appartientpas; jemecontentedecellede
libraireet d'amateur(1).Autrenégligence;je menomme
Pierre-Jeanetil nemenommequePierre.Toutcelavientde
cequ'ilm'afaitimprimersansmeconsulter;etc'estdequoi
j'auroisàmeplaindre.Cen'estpasque.jedésavoueceque

l'apprenddansunelettreàM11"deHautefort,ditqu'ilenoffriten
vain40,000écus.Lerégentfut'plusheureux,il l'eutpour24,000livres.Aladispersiondelagaleried'Orléans,il fut'acheté3,500
guinéesparM.Angerstein;quandlaTransfigurationétaitauLouvre,legouvernementfrançaisenoffrit,dit-on,10,000livressterling.M.Beeltford,propriétairedeFonthill-Abbey,enoffrit15,000gui-nées.MaisM.Angersteinlegarda,etil formaavecsesautres
tableauxlenoyaudelaNationalGallerydeLondres,dontil reste
un_des.morceauximportants.
(1).Âl'endroitdelapréface.oùl'ontrouveimprimé.unsicélèbre

dipintore,-Mariettea laissélapremièresyllabe.di,.effacé.le.resteetécritau-dessusdesaplusfineetdesapluscharmanteécriture
letlanie,enrespectantlecélèbrequiprécède..
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j'aiécrit.Jenecroispasm'êtretrompédansla discussion
desfaitsquej'ai rapporlés;mais,si j'eussepenséqu'ondût
rendrepubliquescesobservationsquem'avoitdemandées
M.leChevalierGabburri,peut-êtren'yaurois-jerienchangé
pourlefonds;jelesauraisseulementpuétendredavantage
etje lesauroisaumoinstravailléesavecplusdesoin.Elles
n'yauroientquegagnéetellesm'auraientfaitplusd'hon-
neur(1).

—Aubasduportrait,Marietteaécrit:

Michel,piùchemortale,Angeldivino.

Cosinominôil Ruonarroti,il Menzini,o più loslol'Ariosto.
—M.l'abbéAntoine-MarieSalvini,consultéparM.Apos-

toloZenosurle rapportentreunnompropreitalienetce
mêmenomgrécizé,interpretoilainsile nomdela famille
Buonarruoto.Buonarruotovalebuonagiunta,obeneaggiun-
tato,dalverboarrogere,il qualehapochietquasiniuntempo
uomochebenesiagguinge,doveè il bisogno.Dissertât.
Vossian.delZeno,Tom.n, p. 323

BUONCORI(GIO: BATTISTA),peintreromain,néen1640,
commençaàapprendreàdessinersousPiètredeCortônne,et,
étantensuitealléà Venise,il y étudialesouvragesdePaul
Veronese.Depuis,étantderetouràRome,ilenlrachezle
Moleety perfectionnaentièrementsamanière,s'altacbanl
scrupuleusementàimiterla nature.Ontrouveplusieursde
sesouvragesdanslesEglisesdeRome.11réussissoitaussià
peindredesveiiesetdespaysages.LecardinalRospigliosi,qui

(1)Il n'yapasàseplaindredecequ'ellesaientétéimprimées,carsanscelanousleseussionsperdues*,maïsellesl'ontétéd'une
façonsingulière,surtouttouteceltesériedequestionssansré-
ponses,alorsqu'ileûtétésifacileàGoridelesfaireetdelama-
nièrelaplusprécise.
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leconsidérait,autantpoursonhabiletéquepoursonexcel-
lentcaractère,lui avoitdonnéunlogementdanssonpalais,
oùil mouruten1701,élantpourlorsPrincedel'Académie
deSt-Luc(1).Il seplaisoitàenseignerauxjeunesgens,qu'il
aimoitcommesespropresenfans,etil a tenupendanttoute
savieuneacadémie.[MSS.dePio.L'inscriptionaubasde
sonportrait,queM.Crozatavoitparmisesdesseins,lefait
natifd'Ascoli,Ascolanus.

BURGKMAIR.Aunedespiècesdelasuitedestriomphesde
PétrarquegravéeparGeorgePencz—c'estautriomphedelà
Renommée(2),—ilya,surdespierresquiserventdepiédestal
aunetêtecolossale,cettemarqueHP,qui,suivantlouttesles
apparences,estcelledupeintrequiadonnéledesseindeces
pièces.J'ensuisd'autantpluspersuadéquej'ayveuceste
mêmemarque,avecladatte1561,ainsifigurée15HP61,àun
portraitdeJeanDieterichLôffelholtz,sénateurdeNuremberg,
gravéparJ. F. Fleischberger.Or, cettemarque,qui est
danslefond,estabsolumentcelledupeintred'aprèsle ta-
bleauduquelceportraitaétégravédepuis; maisil neme
semblepasl'avoirveunommédansSandrart.Quoyqu'ilen
soit,c'estunpeintrequitravailloitàNurembergdanslemême
tempsqueGeorgePeintz.— Serait-ceHansBurghmair(3);
leB.etlePétoientprisassezindifférementdanscetempslà
commejeviensdeleremarquerausujetdeBarthélémyBe-
ham; (4)carcelui-cis'étoitdesignéparlamarqueB-Psurles
planchesdesdeuxportraitsdeCharlesVetdeFerdinand,et,

(1)Missirini,LSloriadelTAcademiadiSanLuca,Roma,1823,
m-4.°,neciteBuoncoriqu'àlatableetneparlepasdesonprincipal.

(2)Bartsch,VIII,357.
(3)Danscecas,ladateseraitcelledelagravureetnoncelledu

portrait;carladatelaplusrécentequ'onconnaissedeHansBurgh-mairestcellede1528,époqueàlaquelleil avait56ans,cequimetsanaissanceà1472;BartschVII,p.199.
(4)Voyezpages102et107.
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depuisqu'illeseutretravaillés,il réformacettemarquedans
celledeBB.

BURINI(ANTOMO).J'aivuchezM.Crozatun desseinlait
parcemaître,d'aprèscetableaufameuxd'AnnibalCarrache
quireprésenteLarésurrectiondeN.S.et quiestàBologne
dansl'égliseduCorpusDomini,etcedesseinmedonneune
grandeidéedel'habiletédeBurini.Commentpeut-ondé-
cheoircommeil afait; carlesouvragesdesavieillessesont
misérables.—Il inventoitfacilementetmettoitbeaucoupde
grâcesdanslestoursdesesfigures,maisil étoitmaniéré.
Presquetoutessescompositionsseressemblent; lesBoulon-
noislecomparentàLucGiordane,etlacomparaisonesljuste.
IlsleregardentaussicommeunautrePietrodeCortone,mais
c'estallertroploin.J'ai,vuunesuitededouzedesseinsqu'il
avaitfaitspourautantdetableauxsurcuivre,qui,suivantun
écritqu'onavoitmisàla têtedecerecuehdedessins,avoient
étépeintspourlecomteP.G.A.,jecroisAlbergati,pourle-
quelBuriniabeaucouptravaillé,etcesdessinslui fontassu-
rémenthonneur.Ilssontpleinsdefeu.M.Chuberélesavoit
apportésàParisetj'enaieuquatreàsoninventaire,dontje
faiscas(1).M.Crozatenavoitun,représentantuneadoration
desroy,tellementdanslamanièredePaulVeronèsequ'ilavoit
toujourscruavoirun desseindeBurinifait d'aprèsunta-
bleaudePaulVeronèse,maisil setrompoit; c'étoitledessein
d'untableau,queleBuriniavoitfait dansle styledecefa-
meuxpeintreVénitien,etqui està Bolognedanslamaison
deM.Ratta.Riendesifacilequedeprendreainsilechange,
quandleBurinienavouluimposer,etqu'ilaentrepris,sur-
toutclanssesdesseins,-la manièredesautrespeintres.Il a
faitdesdesseinsaupremiercoup,qu'onjureraitd'Annibal

(1)Sansdoutelesn°»237et238duCat.deMariette.
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Carrache.Plusd'uncurieuxy ontététrompés.Surlafinde
savieils'étoitfaitmarchanddetableauxetcequ'onappelle
brocanteur,etil n'étoitplusbonqu'àcela,tantil avoitdégé-
néré.Il senommoitJeanAntoineBurini,étoitnéàBologne
le25avril 1656etmourutdansla mêmevillele5janvier
1727.—V.Storiadel'AcademiaClément.T. 1p.319.

BUSCO(ANTOMO). Quelqu'unquivoudraitavoiruneidée
delamanièredupeintre,peutenprendreunedansunmor-
ceaudesoninventionqu'ilagravélui-mêmeetquisetrouve
dansl'entréedeMarie-Anned'AutricheépousedePhilippeIV,
roid'Espagne,faiteàMilanen1649.Ony voitun peintre
très-maniéréetdontledesseinestd'unepesanteurinsuppor-
table.

BUSTI(AGOSTINO).CesareCesariani,danssescommentaires
surVitruve,le nommeAugustinodi Busto;undesbeaux
ouvragesdecesculpteurétoitletombeaudeGastondeFoix,
quidevoitlui êtreérigédansl'égliseSte-MartheàMilanpar
lessoinsdeLaufrec,maisquinefutjamaisachevé,etdont
touslesmorceauxdispersésontentièrementdisparu(1).

(1)Vasariparledeuxfoisdecemonument;d'abord,danslavie
deBaccioetRaffaellodeMontelupo(éd.deFlorence,1822,in-18,
t.HI,p.259),ettoutàfaitaulongverslalindelavieduGarofolo
(id.IV,413-4).Quantausortdecetouvrage,Mariettesetrompait,etheureusement.Onpeutvoir,dansl'Histoiredelasculptureita-
lienneducomteCicognara(éd.de1824,VI,319-30),cequ'ildit
decetadmirablemonument,dontlesfragments,vendusaprèslaruinedel'église,setrouvent,àMilandansleMuséedesculpture,annexéàl'Ambrosienne,etdansleMuséeBréra;prèsdeMilan,
danslavillaCastellazo; prèsdePavie,danslachapelledelavilla
Belgiojoso: GiuseppeBossienavaitdanssabellecollectiond'ob-
jetsd'art,etil paraîtmêmeenêtrevenusquelques-unsàParis.Ci-
cognaraenafaitgraverdesparties,planches77et78.—Cen'est
pasleseulouvragequelesartistesitaliensaientconsacréàGaston
deFoix;carVasarinousditencore(ViedeBart.Bagnacavallo,éd.
de1822,III,43b)que:«GirolamodaCodignuolapeignit,d'après
nature,aprèssamort,MonseigneurdeFoix,quipéritdansladé-
faitedeRavenne.»

P
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BUTI(LODOVICO).Il fit,en1588,undestableauxpourl'en-
tréedelaGrandeDuchesseChristinedeLorraineàFlorence.

BUTTEL(ANDRÉ),flamand,atravaillédesculptureenmar-
brechezM.Coustoulejeune,etenEspagne,sousM.Frémin.
Depuis,M.Bouchardonl'aprisetluiafaittravaillerlemar-
bresouslui.Il s'enestservipoursafontainedelaruede
Grenelle.C'estunhommecapabledepréparer,maisnul-
lementenestâtdedonnerlesdernierscoupsà unou-
vrage.

BUTTERI(GIO:MARIA)fitundestableauxpourl'entréede
laGrandeDuchesseChristinedeLorraineàFlorence,en1588,
et,dansladescriptionquiena étéfaiteetquiaéléimpri-
mée,ondonneàcepeintrel'epithèted'ingegnoso.Ladéco-
ration,oùsontableaufutemployé,étoitàlaPortadelPrato,
etétoitduBronzinsonmaître.

BÙYSTER(PHILIPPE)d'Anvers,mortàParis,en1688,âgé
de93ans.Aprèsavoirétéoccupépendantpresquetoutesa
viedanslesouvragesduRoy,il s'étoitretirésurlafindeses
joursauxPorcherons,et il estenterrédanslachapellede
N.-D.deLoreltequiestdanslefaubourg.Onyvoitsonepi-
tapheenmarbrequ'ilfitlui-même,âgéde86ans.C'estun
effortpouruntelâge;c'esttoutcequ'onenpeutdire;son
portraitenmarbre,etdansunmédaillon,y estplacéaumi-
lieudedeuxenfansquipleurent,etau-dessusdedeuxins-
criptions,l'unelatineassezmauvaise,etl'autreenfrançois,
quitoutesdeuxsontdesacomposition.Letabernaclede
marbresurlemaîtreautel,etdeuxbasreliefsjleterrecuite,
passablespourunvieillard,lesquelsreprésententlaPrésen-
tationdelaViergeetcelledeN.S.,quisontauxdeuxcôtés
dud.maîtreautel,sontencoredumêmeBuyster,etunpré-
sentfaitparlui à cetteéglisequ'ilalfectionnoit.Il futreçu
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dansla communautédesMaîtres,en1622,etpassadansles
chargesen1631(1).

BYSS(JEAN-RODOLPHE),néà Soleureen1660,d'unefa-
millenoble,maisindigente,abandonnajeunesapatrie,et
restaquelquetemsàRome,jusqu'àcequ'ayantétéappelle
àVienneen1704,il y peignit,danslepalaisdel'Empereur,
desplafondsqui augmentèrentsaréputation.L'Electeurde
Mayencesel'attacha,lui accordale tilredesonpremierPein-
tre,etlecombladebiens.ByssmourutàWfrzbourgen1738,
laissantunfilsuniquequifutconseillersecretdel'Evêquede
Bamberg,etunefortunetrèsconsidérable.ImitateurdeVan-
derwerffpourle coloris,etdeBreughelspourlepaysage,il
n'apusedeffendredesdéfautsdanslesquelssonttombésces
deuxpeintres.Fiiessli,ViesdesP. suisses,t. 2,2eédit.

C.(n.).Onvoit,dansle fond,surlecorpsd'unpetitobé-
lisque,cesdeuxlettresDG,quisont,suivanttouteslesappa-
rences,leslettresinitialesdunomdupeintre,d'aprèsleta-
bleauduquelcetteestampea étégravée; maisl'onn'enest
pasplusavancépourcela,caronnetrouveaucunpeintrede
nom,àquionpuisselesrapporter.

CABEL(ADRIENVANDER),peignoitbienlepaysageetles
animaux.11a gravéluymesmeplusieurspaysagesdeson
invention.Lessitesensontriches,etlesarbresbienfeuilles;
maislescompositionsensonttropidéales.11demeuraàParis
pendantunassezlongtemps.Surlafindesavie,il seretira
à Lyon,et il y mourutdansun estâttrèsmisérable,où

(1)M.LouisQuicheratapublié,dansla îtevuearchéologiquedu
15février1850,p.684-8,ledevisdesouvragesfaitsparBuyster
pourletombeauducardinaldelaRochefoucaull.Lapiècesetrouve
àlaBibliothèqueSainte-Geneviève.
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l'avoientréduitsesdébauches.Sonportraitaétégravépar
BouchetdeLyon.Il avoitétéàRomeavantqued'allers'éta-
bliràLyon,oùil estmorten1698.Il étoitnéen1631.J'ai
unedesesgravuresquifaitpreuveque,dès1670,il étoità
Lyon.

—NéàRyswycken1691,mortà Lyonen1698.Saint-
Brunoravienextase,Il n'yaquelepaysage,quisertdefond
à cetableau,quiappartienneàVanderCabel;lafiguredu
saintaétéprisedansuntableaudeMole.Aussih'étoit-cepas
letalentdeVanderCabeldetraiterl'histoire; il peignoitavec
plusdesuccèsdespaysagesetdesanimaux.Cepeintreavoit
fixésonséjouràLyonoùil estmort,etc'estpourcelaque,
quoiqu'ilollandais,onl'amisdanslerangdespeintresfran-
çois.(CabinetBoyerd'Aguillesp.19.)

—AdrienVanderCabel,peintreflamand,'quia'pvesque
toujourstravailléenFrance,etquialuymesmegravéàl'eau
forletouslespaysagessuivants:Quoyque'NicolasRobert,qui
enavoitlesplanches,aitfaitmettreaubasdetoutes,lenom
deVanderCabeljnuetfecit,ellesnesontpourtantpastoutes
gravéesdeluy; il y enaparmyquelquesunesquisonlde
Guérard,quiavoitapprisàdessinerlepaysagesousVander
Cabel; onlespeutreconnaîtreencequ'ellesnesontpassi
bientouchées,nisilégèrementquelesautres,quoyqu'elles
soientpourtantbien.Lacinquièmefeuilledela5esuitteest
gravéeparGuérardquoiqu'ilyaitaubaslenomdeVander
Cabel.—Alapremièrefeuilledu6°livre,il y acettemarque
surlaterrasse: N.G.t.;c'estqu'elleestgravéeparNicolas
Guérard,discipledeVanderCabel.Touteslessixfeuillessont
certainementdeGuérard,etil eslàremarquerquelal1 êt
la2 ŝontdescopiesdela2eet5efeuilledulivrequisuit.—
Dansle7elivrela5°feuilleneparaitpointdelagravurede
VanderCabel,maisdeGuérard.La6efeuille,oùl'onvoitdes
bergersquigardentleurstroupeaux,estdeClaudineBouzonnet
Stella; il n'ya,aubasdecettegravure,aucunnomdepeintre
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nidegraveur.—Dansle8elivre,la1^,3eet5efeuilles,cotées
a,c,e,sontgravéesparVanderCabel;lestroisautres,cotés
b,d,f, sontcertainementdeN.Guérard; l'ony voitsamar-
queN.G.f. àmoitiéeffacéeà unoudeux,maissamanière
estreconnoissable.—S[Bruno,ravyenextasependantsa
prière,meparoistgravéparVanderCabelàl'exceptiondela
figuredusaintquiestpeut-êtredeGuérard: StJerosmemé-
ditantdansla solitude; pourceluilàje nedoutenullement
qu'ilnesoitentièrementdeGuérard.

— La manière,aveclaquelleAdrienVanderCabela
traitéle paysage,esttoutà faitagréableet tientbeaucoup
plusdecelle.d'Italiequedelamanièreflamande.Lessites
paraissentvraisquoiquefortdiversifiés; lefeuillerdesesar-
bresestléger,sescompositionsriches; onenpeutjugerpar
lasuittedepaysagesqu'ilagravéluymêmesursesdesseins.
VanderCabela passéla plusgrandepartiedesavieen
France,il s'étoitétablyàLyon,où il mourutsurla fin du
derniersiècle.

CACCIA(GUGLIELMO),ditMoncalvo.Onlil dansleRitratto
diMilanodelCanTorre,p. 46,queMontecalvotravailloit
destuc,etqu'ilquittacetteprofessionpoursefairepeintre.11
yaplusieursdesesouvragesdepeintureàMilan,etjecon-
noisdeuxestampesgravéesenclairobscurd'aprèssesdes-
seins,quil'uneetl'autreontdumériteetsontrares.

CACC1A10LI.Uneviergeendemiefigure,assezgrosse;elle
porteentresesbrasl'enfaiitJésusquitientunecolombe;elle
estgravéeà l'eauforted'unemanièreassezlégère,etelle
passeàBolognepourêtregravéeparleCignanimême.Jela
croisplutôtdeCacciaiolid'aprèscegrandmaître.Il faudrait
voirl'inscriptionquisetrouveaubasdeceltepièce,car,à
l'épreuvequej'aivue,on l'avaitcoupée.Lapièceesten
hauteur.M.Bourlacl'adanssesrecueils.



242

CACCIN1(GJO:}.11fit troisfigurespourl'entréedelaGrande
DuchesseChristinedeLorraineàFlorenceen1588,aparem-
menldestuc;onneleditpointdansladescription; onob-
serveseulementqu'ellesétoientderondebosse,etqu'elles
avoientplusdesixbrassesflorentinesdehauteur,ell'onen
parleavecéloge.

CAFFÀ(MELCHIOUK).Desonvivant,il fit graverl'autelde
•S.ThomasdeVilleneuvedansl'EglisedeS'Augustin,dontil
estparlédanscetarticle[duP. Orlandi),parP.dclPô,et-en
dédialuy-raesmel'estampeauPrincePamphile; il s'ynomme
MekkiorGafaMelilensis.Pascoli,qui a écritsavie,lefait
naîtreen1635,etmouriren 1680,etj'adoptecesépoques.

[Marietteavaitécritantérieurement;)Il mourutàRomeen
1687.Il étoitdiscipleduFerrata.Il naquitàMaltheen1631.
Sursonportrait,qu'avoitM.Crozat,etquilui venoitdeNie.
Pio,ondonneàcetartistelaqualitédepeintre,sculpteuret
architecte.

CAGLIARl(PAOLO),dettoPaoioVeronese,nonebbecheno-
vantaducatid'oroperil grandissimoquadrodélienozzedi
Cana,restandoasuocaricolaspesadell'oltramare,sicorne
ricavasideiquadernidéliacellerariadelMonasteriodiS.Gior-
gioMaggiore,doveèdettoquadro.Opèredelsig.Algarofli,
t. 1,p.326.

—11y aerreur,oudansladattedelanaissancedeP.Ve-
ronese,oudanscelledesonâge,tellesqueleP.Orlandi,et
avantlui leRidolûlesontrapportées;car,s'il avoitréelle-
ment58ansaujourdesamort,il a dû naîtreen1530,el
nonen1532;quesi la datte1532estbonne,il nelui faut
compterque56ansdevie.

NelnecrologiodéliaParrocchiadi sanSamuclle,doveabi-
tavaPaolo,stàscrittoeh'eglimorinel1588,il di19d'aprile
in etàd'anni60.I suoidiscenclcntiancheoggivivononel
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gradodéliacittadinanza.Sic,nellibrodéliaPitturaveneziana,
p.396.—Acecompte,lanaissancedePauldoitêtreplacée
en1528,quatreannéesplustostquenele marqueRidolfi.

—Autantlaplupartdespeintresvénitiensontparunégliger
lapartieduDessein,autantPaulVeronèses'est-ilappliquéà
lacultiver.Il n'apresquejamaispeintaucuntableau,dontil
n'aitfaitauparavantundesseinarrêtéettrèsfini,etcedes-
seinétoitsuivid'étudesengrand.Ladifficultéd'opérerasans
douteempêchélesautresVénitiensd'enagirainsi;aulieu
quePaulVeronèseavoitunefacilitédedessiner,quilui faisoit
trouver,danscetexercice,dequoimêmes'amuseragréable-
ment.OnvoitdanslacollectiondeM.Grozatdesdesseinsqu'il
aiaitavecgrandsoinpoursapropresatisfaction,etoùil ex-
pliquelesmotifsquileslui ontfaitentreprendre.Cemaître
dessinoitaveclamêmesuavitéqu'ilpeignoit.Sesplusbeaux
desseinssontlégèrementlavéssurun traitàlaplumetrès-
ferme,etrehaussésdeblanc,au pinceausurlesjours.Ce
blancquiestmerveilleusementbienmis,exprimedifférentes
nuancesdeclair,qui conduisentpardegrésdepuislademie
teintejusqu'àlalumièrelaplusvive.Cettemanière,quiest
pleined'intelligence,appartientenquelquefaçonenpropre
àPaulVeronèse.(Gat.Crozat.p.75.)

—LaSteFamillesereposantà sonretourd'Egypteen
Judéeetfaisantensembleunecollation,danslaquelleilssont
servispardeuxangesquileurapportentdesdattes;gravéà
l'eauforteparP.Brebiette,P.Marietteexe.; onenvoitdes
épreuvesnonretouchéesauburin.Le tableauapartientàla
familledeM.delaVrillière.

—LasainteViergesereposantenEgypte,accompagnée
deS*Joseph,quiestprésentementdanslecabinetdeM.Cro-
zat(j),pièceenhauteur,gravéeà l'eauforteparH.Vander

(i)DanslecatalogueGrozat(N°682),Marietteajoutequ'ilavait
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Borcht,d'aprèsunexcellentdesseindePaulVeronèse,très-
fini.

—UndesseincapitalreprésentantlasainteViergeaccom-
pagnéed'angesquiportentlesdifférentsattributsdesesver-
tus.Cedesseinestlavéetrehaussédeblancaupinceau; il
étoitautrefoisdanslecabinetdusieurMozellideVérone,et
Ridolfienafait mentiondanslaviedePaulVeronèse.Dans
unécritquiestauversodecedessein,cepeintres'yrend
compteàlui-mêmedecettecompositionquiestaussineuve
qu'elleestélégante.(Cat.Grozat,no680.)(1).

—DeuxgrandsdesseinsdePaulVeronèse,dontl'un,qui

appartenu«auchevalierPietroLelï.»—CatalogueMariette,n°252,
25liv.

(1)Cemagnifiquedessin,unpeufroidpourtant,faitmaintenant
partiedelacollectiondeM.lecomtedeBark;il Tatrouvéeu
SuèdedansunadmirablevolumeprovenantducomtedeTessin,
quiavaitbeaucoupachetéàlaventedeCrozat.LacomplaisancedeM.deBarknouspermetdedonnerànoslecteurs,avecplusd'exactitudequedansRidolfi(I,307),l'inscriptionmiseparPaul
Veronèseauversoetdéjàpubliéeparl'undenousdansuneétude
surleSalonde1810lieM. Guizot.{Paris.Dumoulin,1832,in-8
de21pages):

Pitturaquinta.—Jonelofattounap.(per)lamiacaméracldauna
partedelquadroèmariavergine,asederecôunlibroinanz(i)et
sistaco'gliochielevati,elcôlemanifermateunasullibro,l'al-
traalpetto; etS.Annaàcantosedevadormeriposatamenle; etin
questomezzop.tuttoil quadrosonoangeliinlernoalGiesuX°.in
piedi,côvarieatlUudini,etbannoinmanodiverseeose,etlepiu
apparentisonqueste.unafenice,unpelicano,unacoronadi
stelle,unadigioic,unadispine; unohaunsole,un'altrouna
luna;etsparsop.terraoliva,fiori,etfrutti; quasiun'mostrare;
Noiangelisiamoi tuoiministriagovernareil cielo,etlaterra; et
sempresaremo.corneôscrittonellasacrascritluralaqualeJeggemavergineetammira;Toperadivinaeti secre(ti)celesti.

LeLouvrepossèdele dessin,peut-êtreplusbeau,quiformait
laPitturaquarta.C'est,commeonsait,laViergeentourantdeses
brasl'enfantJésusposésurunpiédestal,etcoupantuneportionduvêtementquile recouvre,pendantqueseptangesquilesen-
tourentjouentdediversinstruments(n°6SldeCrozat;n°242de
Mariette,401liv.).Yoicil'inscription,onnepeutpluscurieuse:

Pilturaquarta.—Iufinilisonoi modiel'atlitudine(ehe)sono
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représente;Jésus-Christetsamèreservisparlesanges,vientdu
cabinetdeMozellideVéroneetaétédécritparleRidolû"(1);
etl'autreestunedécorationd'architecturepourun plafond.
(Gat.Crozat,n°.695.)'

—LerepaschezSimon,gravéàl'eauforteàBologne,,en.
1660,parJoseph-MarieMitellid'aprèsletableauqui étoità
VéronedanslemonastèredeSlNazare,{dansleréfectoirede
cemonastèreonnevoit plusqu'unecopielaiteparClaude
Ridolû)etquiestpasséàGènes.-

—LemêmesujetdansleréfectoiredespèresServîtesàVe-
nise,d'oùil futtransféréenFrance,laRépubliqueenayant
faitprésentauRoienl'année1665.ValentinleFebvreena
dessinéet gravél'estampe.C'estungrandbonheurpourle
tableaud'êtresortideVenise; s'ily étoitresté,lesflammes
l'auroientconsuméen1769.

—Unangeaidantla sainteViergeàsoutenirlecorpsde
J.-C.,gravéauburinparAug.Carrache,d'aprèsletableau
quiestoitpourlorsdansl'égliseS1JeanetPaulàVenise,où
il lut voléainsyqueleditBoschini,etquisetrouveprésen-
tementenFrancechezM.Crozat; il l'aeudeM.d'Armagnac.
—DanslagaleriedeM.Crozatlejeune,etprésentement,en
1750,chezM.le barondeThierssonhéritieretsonneveu,

slatedipintediMariaVergineetsopratuttedaAlbertoDuro,et
questequasilutteà unmodo,côii figioinbraccio,al pettoet
semprenudo.I greci,tuttilofacevanofasciato,i'orsep.(per)noÇn)"
saperfarnudi,etancorap.(per)piudivotione.Quasipossano
imagïnaretutticoiorosi qualidipingonoetsonvalentihuomïnidi
ciisegno,eh(che)ognialtopucrili; si puodipingerecosiveslilo
cornenudo;MichielÀgnoloBuonarrotiulLimamèlcl'hafaloador-
mètato,mentre(che)laVerginelegge.Restaadunq.,(che)mailo
veduto,(che)laVerginesïain piediaunaculla;etlovadiavos-
tendo;etfarliattornoangeli,côfiorîetfruttiinmanoocôistru-,
mentimusicali,etcosimezzovestiloetmezzpspogliato,pincuna;ofuori;senzaaltroJoseph;oAnna;maangelisolamète.

(1)C'estla PUturasesta;lesdeuxfrères,queBido.lfiappelle
CristoforoeFrancescoMuselll,nepossédaientquecestroissujets.
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etaprèssamort,venduavectoutle cabinetà la Czarine.

—Jésus-ChristsetransfigurantsurlemontThaborenpré-
sencedetroisdesesapôtres,gravéauburin,à Venise,par
LucKilian.—Cetableauest,acequel'onm'adit,celuy-qui
estàMontagnanaprèsdeVicence,décritparRidolfi,p. pri-
ma,p. 302.—C'estle mêmedontj'ay un desseinfaitpar
ValentinleFebvre.—L'onm'asûrementtrompé; leBidolfi,
enparlant.decetableau,neditpointqu'ilaitétégravé;et,
àl'endroitoùil annoncelemêmesujet,quiestàVenisedans
l'églisedesreligieusesdeStJoseph,à la chapelleNani,il
ajoute: chesivedein stampe.

—JésusChristet lesPèlerinsd'Emmaûs,y ayanten-
tr'autreschosesunepetitefillequi joueavecunchien,sur
le devantdutableau,dontl'estampea étégravéeenhau-
teurparClaudeDuflos.Lenomdu graveurny dupeintre
n'y sontpas;c'estM.Crozatquiafaitgravercelleplanche;
il enavoitletableauquiestprésentementdanslecabinetdu
ducd'Orléans(1).

—J.G.paraissantdanssagloireaumilieudesApostres
S'PierreetS1Paul,gravéauburinparMichelLasne; dédié
àCharlesLumaguc,SgrdeVauvré;cetableauestchezleroy
deFrance(2).

—Deuxgrandsdesseins,l'un représentantl'Assomption
delaSainteVierge,etl'autrelagloireduParadis; cesbeaux
desseinséloientàBolognedanslecabinetdusieurPasinelli,
fameuxpeintre(Cat.Crozat,p. 696).

(1)Buchanan,Nemoirsofpainling,1824,1.,135,dîtqueceta-
bleauavaitétéprisparlecomteGowerpour200guinés.

(2)Cetableau,dontlagravureestdédiéeparMichelLasne,non
auseigneurdeVauvrémaisauseigneurdeLaVaure,aétédonne
en1811parlemuséecentralaumuséedeCaen.Il porteadroite
l'intéressantesignature; NicolmsCestariNcapolitahusrestauravit.
CettecirconstanceàdéjàétérelevéeparundenousdanssesOb-
servationssurleMuséedeCaen,.
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—Deuxconfrèresàgenoux,semettantsouslaprotection

delaSteViergequilesreçoitàbrasouverts; gravéauburin
parAug.Carrached'aprèsletableaudePaulVeronèsequi
estdansl'écoledéliaMisericordiaaVenise; sansaucunnom
d'artistes;Hor.Bertellifor.;gravételqu'il étoitavantl'aug-
mentationquiy aétéfaitepar

—AuN°104dela venteTaîlard(1),grandecomposition
religieusedeCagliari,achetée15,101liv.par leroidePrusse,
Marietteamiscettenote: C'estuntableauquinepeutestre
quedansle palaisd'unPrince;il vaut,etpourlacomposi-
tionetpourlacouleur,toutcequej'ayveudeplusbeaude
PaulVeronèse;jeregrettequ'ilpassedanslespaysétrangers
avantqued'avoirétégravé.Il n'apastenuàM.lePrincede
Monacoqu'ilnenoussoitdemeuré; il l'apousséavecvigueur.

LeW°110ayantétéacheté300liv. 19sousparNattier,
Marietteajoute: Extrêmementmauvais;jesuisestonnécom-
mentNattierapudonnerdansunpareilpanneau.

—S1Georgesdépouillédeseshabitspourestremartyrisé
etenvironnédeprestrespayensquilui veulentpersuaderdo
sacrifier,gravéàl'eauforteparP. Brebiette,d'aprèsleta-
bleaudumaistreauteldel'églisedeS*GeorgesàVérone.—
11y enauntableauchezleRoy;est-iloriginal(2).

—S1Mennasreprésentédeboutetarmédetoutespièces
clansUneniche;gravéàl'eauforteparAndréZucchi,d'après
cequiestpeintsurundesventauxquiserventdefermeture

(1)Cecatalogue,entièrementannotédelamaindeMariette,est
maintenantenlapossessiondeM.Niel,quiaeulabontédenous
lecommuniquer,etnousenextrairons,pourlesmettreàleurrang,
lesnoteslesplusprécieuses.—VovezsurletableauleCatalogue
deMatthiasOesterreich.

(2)Nousnesavonscequ'estdevenuecetterépétition,quin'est
indiquèeeni dansBailly,ni dansDurameau.Letableauoriginal,
quiafiguréauLouvre,sousl'Empire,au-dessusdelaportedela
galeriedanslegrandsalon,estretournéàsaplaceprimitive.
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auxorguesdeS'GéminienàVenise.Delasuittedestableaux
deVenisenouvellementgravésurlesdesseinsdeSilveslre
Manaigo.Cette.figureestdespluslégèresetdesspirituelles
quiayentestépeintesparPaulVeronèse.

—Leclergédelaville deMyrevenantrecevoirencéré-
monieStNicolassonévêque; gravéeàl'eauforteparunano-
nymed'aprèsundestableauxduplafonddel'églisedeS.Ni-
colasde'FrariàVenise.Onla croitgravéeparM.Blanchard
lefils; c'estoitdumoinsluyquienavoitlaplanche(1).

— S1Sebastienattachéà une colonne,environnéde,
StJeanBaptiste,deS1Pierre,deStFrançoisetdedeuxsaintes
Martyres;quitousontlesyeuxtournésversleciel,dansle-
quelestassiselaViergeayantentresesbrasl'enfantJésus;
gravéauburinparAlexandreàVia,d'aprèsletableaudu
maistreauteldel'égliseS1SebastienàVenise,gravéàVenise
surundesseindeJ.Bapt.Thiepoloélantjeune; lenomdu
peintren'yestpasmarqué; malexécuté,je l'ayeuàVenise
dugraveurmesme.

—UnmariagedeSteCatherine,gravéauburinparThéo-
doreMatham,d'aprèsuntableauducabinetdeReinst;sans
aucunsnomsd'artistes.J'enai veudesépreuvesoùsont
écritslesnomsdesartistes,etoùil estmarquéqu'ellevient
d'untableaudeTintoret,maisc'estbienmalàpropos.

—Deshuit tableauxreprésentantdesVertus,qui sont
peintsdansleplafonddelasalleducollègeàVenise,quatre
seulementontétégravéesparleFebvre;maistoutesleshuit
l'ontétéparJ.Barri: voy.Pitturedi Venezia,édit.de1733.
p. 105,avecunlitre.Ilssontdansl'oeuvreduRoi.

—LesamoursdeMarsetdeVénus; cedieu,assissurun
lict,asursesgenouxladéessenue; il la tientd'unemainet

(1)Cebeautableauestdepuis1826danslaNationalGalleryde
Londres,etnousrenvoyonsàl'excellentlivretdeM.Eastlake,
Gcédition,1850,in-8,p.196.
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luymetl'autresurlesein,etl'uhetl'autreregardel'Amour
quimetlecasquede^Mars.Gravéenmanièrenoirefortmal
parJ.VanSommer;'sansnomdepeintre,maisil estcertain
quec'estd'aprèsPaulVeronèse; j'enayveuledessindansla
collectiondeM.Jabach.

—L'Amourredemandantsonarcàsamèrequi s'enest
emparée,parunanonymeetmald'aprèsundesseindePaul
Veronèse; sansaucunnomni marque.— Lemêmesujet,
peintpar"YVatleau,surundessindePaulVeronèseetgravé
parAudran.

—Léda,tableaudéPaulVeronèse,duPalaisRoyal,gravé
parDesplaces.LaplancheaétéeffacéeparDesplacesparscru-
puledeconscience,et,commeil n'yenavoilpaseubeaucoup
d'épreuvesrépanduesdanslepublic,c'estunmorceaurare(1).' —Unjugeécoutantunefemme,le DieuJanusassisprès
deJunon,Cybelle,Neptunesursonchar; cesquatresujets,
quisontreprésentésdansdesformesovales,sontpeintsdans
lescompartimentsduplafonddelàsalleduconseildesDixà
Venise,lepremierparPaulVeronèse,lesdeuxautresd'en-
suiteparBaptisteZilolti,et le quatrièmeparBazzaccode
CastelFranco; lesestampesensontgravéesàl'eaufortepar
ValentinleFebvre.—LeFebvrea"écritaubasdecesquatre
pièceslenomdeP.Veronèse,commesivéritablementlesta-
bleauxétoientdeluy. Cependantlisezle Boschini,Minière
déliaPittUra,lisezleRidolfi,partela, p. 297,298et353,
vousy verrezlecontraire; cequiestdevray,c'estqueces
deuxpeintresontimitéicyla manièredeP.Veronèseàs'y
tromper.

—LafamilledeDariusimplorantlaclémenced'Alexandre,
gravéàVeauforteparN.Bernard;excellenttableaudePaul

(1)Buchanan,Memoirsofpainting,1,135,ditquecettepeintureaétépriseaussiparle'comteGowerpour300guinées.
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Veronèse; c'estceluydontRidolûfait ladescription,parte
primap.322,etqu'ildit estrein casaPisana; l'estampeest
trèsmalexécutée(1).—Quelqu'un(il senommeFossati)en
acommencéunenouvelleplancheàVenise;maisil fautque
lesortdecebeautableausoitd'êtremalgravé,carla der-
nièreplancheseraplusmauvaisequela première,si onla
termine,cequej'aypeineàcroire.

—LaRépubliquedeVenisesousla figured'unereyne
assisedansuntrône,aupiedduquelsontreprésentéeslaJus-
ticeetlaPaix;gravéàl'eauforteparun anonyme,d'après
destableauxduplafonddel'Anti-GollégeàVenise.Oncroit
quecetanonymeestM.Blanchardlefils;dumoinsc'estoit
luyquienavoitla planche.

—LepapeAlexandreIII reconnuparle dogeSébastien
Zianietparla RépubliquedanslecouventdelaCharité,où
il s'étaitretiré; lesambassadeursdeVeniseprenantcongédu
papeAlexandreIII avantquedeserendreauprèsdel'empe*
reurBarberoussepoury traiterdelapaix; cesdeuxtableaux
gravésàl'eauforte,parDominiqueRossetti,danslasuitte
destableauxdeVenisegravésnouvellement,d'aprèslesta-
bleauxdela salledugrandconseilàVenise,peintsaprèsla
mortdePaulVeronèsepar seshéritiers,c'est-à-direpar
Charleset Gabriel,sesdeuxenfants,etparBenoistGaliari,
sonfrère,d'apTèsdesdesseinsquePaulVeronèseavoitprépa-
rés,etquisetrouvèrentaprèssamortparmyseseffects.J'ay
cesdeuxdesseinsquej'ay euà la ventedeM.Crozat(2).
VoyezRidolfi,ViedePaulVeronèse.

—Lesquatretableaux,peinlsparPaulVeronèse,dansla

(1)Latrès-mauvaiseplanchedesTabellsesélects,dontletexte
estdeCarolinePatin,Patavii,1691,estdeCochinlepère.Leta-
bleauestencoreàVenisedanslacasaPisana,delaquelleil n'est
jamaissorti.

(2)Câ"t.deMariette,n°248;vend»160liv.



251
salleàmangerduFondacode'TedeschiàVenise,lesmêmes
dontBidolfidonneladescription,p.328,lie partie,ontété
gravésassezmalparAbrahamRamondon,etdédiésparce
graveuràErnest,landgravedeHesse; il y enadeuxenhau-
teuretentravers.—CeRamondonétoitauserviceduroide
Prusse,FrédéricIer,quilefit voyagerenItaliedansledessein
delui fairecopierlesplusfameuxtableaux.Il s'arrêtasur-
toutà Modèneet y pritdescopiesdestableauxduCorrége
quisontactuellementàDresde/DescriptiondupalaisdePost-
dam,SansSoucy,etc.,parM.Oeslerreich,p. 109.

—Insérezdanscecatalogueunenottedesestampesde
P.Veronèsequi setrouventdanslesrecueilsdeLouisa,du
grandDuc,deM.Crozatetdela galleriedeDresde,decelle
del'empereur,et,outrelesclairs-obscursdeKirkal,celui,
d'aprèsmondessein,delaVertuquifuit leVice,etunmor-
ceauducabinetd'Aiguilles(1).

CAGLIARI(CÀRLETTO).Lenécrologedel'EglisedeS.Sa-
muelàVenise,danslaquellecepeintrea reçulasépulture,
neluidonneque24ansdevielorsdesamort,arrivéeen
1596,etil fauts'enteniràcetfedatte.V.leL.déliaPitt.Ve-
nez,p. 267.

CAGNACCI(uuroo).ToutcequeleP.Oriandirapporteici

(1)Quoiquela lettresuivanteneserapportequ'àdesaffaires
d'intérêt,nouscroyonstoujourscurieuxdel'imprimer;elleaap-
partenuàM.deChateaugiron:

Mol»magcoSrmioPoiichelafortunamiauolechetulili fatiche
mievadiallariversaconV.S.,ancorariuocoperquanloli aueua
cenatodeboiteSperfarstramazi,e questopercheinposesiondelPollaninonadaessermia.Luinonnaaltrochelica-56,che
giaV.S.dali suoischrititolssi,etapresoquesto,perinpoteca-
cioneil miodanar; nonsitrouacheunacassarouinatta,chenon
valcontutalamateriad.cenltoetinBirri,etun'altramistasuaa
S.Taponal,chevalluttaperd.3000.Ladivisionedefratellinon
sitroua; ladottedelamadrénonsiIroua;cheM»(madonna)Ho-
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decemaistreestfortpeucorrect;il citeMalvasia,etcetau-
teurn'enditpasunseulmotàl'endroitcité.Il ditseulement,
endeuxendroitsdela vieduGuide,t. 2,p.80et84,que
GuidoCagnacciavoitétésondisciple,qu'ilprit grandpeine
àimiterladernièremanièredepeindreduGuide,quicon-
sistentà rompresesteintesdechair,avecdesbleusetdes
couleursverdâtres,etqu'ilenabusemêmequelquefois.Voilà
absolumenttoutcequ'ilendit,etpersonne,quejesache,n'a
encoreentreprisd'écrirelaviedecetexcellentpeintre,quien
mériloitsibienlapeine.Nousenavonspeuquiaientsibien
peintlescarnations; il leurdonneunairdefraîcheur,il y
faitparoistrele sangqui coulesouslapeau,il sembleque
cesoitlachairmême,etc'estenquoyil réussissoitlemieux;
car,dureste,toutcequej'ayveudelui nedonnepasl'idée
d'ungrandcompositeur,etsongoûtdedesseinn'estpasfort
sublime.M.Riario,peintrebolonois,quej'ai vuicyen1732,
m'aconfirmédanstoutcequejeviensd'avancer.Selonlui,
cepeintrenes'estjamaisnomméautrementqueCagnacci,et
lenomdeCanlassi,queluidonneleP.Orlandi,n'estquedans
sonidée.Il prétendqu'iln'ajamaiseud'autremaistreque
lanature,quec'estelleseulequ'ilatoujoursestudiéeetque
voilàpourquoyil l'areprésentéeavectantdevérité; qu'iln'a
jamaisrienpeintqu'il n'eûtle modèledevantlesyeux,et

nestanonabbiar4*ladottedelfiliollosopraslasuadotte,—questodail contraltodenon;purnonsitrouanéliaitricontratlial'avogaria
quesliaquestidelecassesopradotte;sonveciistraciatiettalialti
senzasotloschriecionedicheli anfalti.Luidicechelasaria,perchefusseinvestitoin porcionetanlidanariquantoportaviail so-
prapiudeli ca.20,etchelecasesontutesue; manonmostra:
senonfiabe,sicheiomisonfalicatoetobligato,neopotulofaze
nïente.JôsonconquelladaCanposanpirro,nesochefaro.In
tanto,Vra.s.,miamicorneamoleietsi rinfreschi; lasalutacione
innomedeluttalacassaetamoreaMr.Federiconostro.DiVene.,
li 8Marzo1578il suoSr PauIIopitordaVer.- AlmoltomagoetsuoSr—il Sr.MarcantonioGandin~-Stradaal
domoin—Treyisso.
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qu'ilpeinoitbeaucoupsurcequ'ilfaisoit;quec'estencore
laraisonpourlaquelleontrouvesipeudesestableaux.On
n'envoitaucundansleséglisesdeBologne,quoyqu'iln'ait
jamaisquittécetteville;il secontentoildepeindredesta-
bleauxdecabinet,lapluspartpeuchargésdefigures.Il mou-
rutjeune.Il entretenoitunemaîtresse,belleetquiluiservoit
demodèle; commeil étoitextrêmementlaid,il neputsibien
faire,quelafillenepartageasesfaveursavecunautre; il
l'appritavecchagrin;bientostil sçutqu'ellel'avoitaban-
donnépoursuivresonnouvelamant.Furieux,il selève,il
courtpourlachercher,etil s'échauffedefaçonqu'ilygagne
unepleurésie.Il mourutàBologne,etnonpointàVienne,
commeleditleP.Orlandi.

—Cequ'onliticitouchantGuidoCagnacci,jel'aipresqu'en-
tièrementécritsousladictéedeM.Riario.Mais,depuisque
j'ailu la lettrequ'afaitimprimerunpeintredeRimini,
nomméCosta,jereconnoisquej'aieutortdem'enrapporter
àunhomme,quin'ëtoitpasassezinstruit,etquineparloit
quesurdesbruitspopulairesetdesouydires.Il estprésen-
tementconstantqueGuidoCagnacciestnéaucommence-
mentdel'année1601,dansunlieunomméSanArcangelo,
prèsdeRimini,d'unpèrequiavoitquittéCastel-Durante,sa
patrie,pourvenirs'établirdanscedernierendroit;qu'ila
étudiéàBolognesousleGuide,maisqu'iln'apasdufaireun
trèslongséjourdanscetteville,etqu'ilnes'yétoitpasappa-
remmentfaitungrandnom,lorsqu'ilensortitpourretourner
danssapatrie,puisqu'onnetrouveaucundesesouvrages
dansleslieuxpublicsdeBoulogne; qu'ilfitdanslasuitede
nouvellesétudesàVenise,d'aprèslestableauxdesmeilleurs
mattresetsurtoutduTintoret,etqu'ileutdesdémêlésavec
leLiberi; qu'ildevintalorsuntrèsgrandpeintre,etque,sa
réputationayantvoléjusqu'àVienne,l'EmpereurLeopold
lefitveniretsel'attacha,qu'ilmourutenfindanscettecapi-
taledel'Autriche,en1681,etfutenterrédansl'Eglisedes
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Augustins,quiestlaparoissedela cour.Cequej'aimarqué
decettefille,qu'ilentretenoitetquiluiservoitdemodèle,peut
êtrevraiàquelqueségards;il laconduisoitaveclui habillée
enhomme;maisil estfauxquel'infidélitédecettefilleait
étélacausedelamortdesonamant.Il sepeutfaireque,dans
letransportdesacolère,Usesoitengagédansquelqu'affaire,
quil'auraObligédequittersamaison,etmêmedechanger
denom; car,est-iîarrivéàVenise,onnel'y connoitquesous
lenomdeGanlassi;écrit-illui-mêmeàdesamisà Venise,
depuisqu'ilestàVienne,il signetoujoursCanlassietjamais
Cagnacci.J'aiun certainpressentimentquemaconjecture
n'estpassansfondement.

CALANDRUCÇI(GIACINTO),néàPalerme,en1645,le18de
juillet, aprèsavoirapprisdanssapatrielespremiersprin-
cipesdudesseinsousPierredelPô,vientàRome,àl'insçu
de.sesparens,en1669,poury admirerlesbelleschosesqui
s'ytrouvent,etseperfectionnerdansson.art. Il entrachez
C.Maratte,etcepeintrefutsicharmédesadocilitéetdesen
applicationautravailqu'illepritenaffection,etluyprocura
quantitéd'ouvragesdeconsidération,tantdanslespalaisque
danslesEglisesdeRome.Etantretournésurla findesavie
àPalerme,pourmettreordreàsesaffairesetvoirsespaTens,
il y estmortle22lévrier1706,âgéde61ans.Mss.dePio.

CALGAR(GIO.VAN)estlemesmequiestnomméparVasari
GiovanniFiamingo;c'estdeluy quesontcesdesseinsdes
figuresd'anatomiequisontdansle Vesale,Vasari,p.3",p-
231.Sandrartluy donnele nomdeCalchar,etM.Félibien
l'appelleCalker.

—Il y a, danslerecueildeslettresdel'Arétin,unelettre
decetécrivain,adresséeà un maestroGiovanniTedescoche
ponevail ritraltodi Tizianoin stampa,etlalettreestdattée
del'année1550.CetAllemandlui demandoitunsonnetpour
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accompagnersonestampe,etl'Arétinlelui envoyaavecsa
lettre.Jenesais,aureste,quelestl'artistequi estdésigné
ici,ni neconnoisaucunportraitduTitiengravéparuntel
maître.Vôudroit-ilparlerdeJeandeCalcar,quieneffetétoit
AllemandetdiscipleduTitien,etàquileVasariattribueles
figuresd'anatomieduVesale(1).J'y voisquelqueappa-
rence.

CALDARA(POLIDOKODACARAVAGIO,DICASA).Polidorene
futpointinhumé,commeleditVasari,dansl'Eglisecathé-
draledeMessine;il lefut, s'ilenfautcroirePuonfiglioCos-
tanzo,danssonlivreintituléMessinadescritta,4°,p.32b,dans
l'EglisedesCarmesdecetteville,oùsontombeaunesevoit
plus.Cemêmeauteurfait mentionpeuaprèsd'untableau
fameuxdePolidore,quiestdansl'Eglisedel'Annonciadede
Castell'amare,àMessine,etqu'ilnommelafamosaPalladello
spasimo.C'estsansdoutele tableauduPortementdecroix,
dontVasarifaitmention,quel'onaurasurnomméàMessine
dellospasimo,parcequelepeintreyaurareprésentélaSainte
Viergetombéeenpâmoison.Il laitaussimention(p. 25*")
d'unautreexcellenttableaudePolidorereprésentantlaPré-
sentationdeN.S.autemple,quiestaumaislre-auteldans
l'égliseducollègedesJésuitesàMessine,elquiétoitaupara-
vantdansl'églisedeS.Nicolas-le-Vieuxdelamêmeville.

—EngénéraltoutcequeChérubinAlbert,quiestoitbon
peintre,a gravéd'aprèsPolidoreestestimable; il y amis
beaucoupd'esprit; il y a,danscequ'ila fait,del'artetdu
dessein,etil amieuxréussiengravantd'aprèsPolydorque

(1)Cellesquel'ondonnehabituellementàTilien.Dureste,Cal-
caraeusouventsonnomôtédesesoeuvres;c'estseulementdans
l'excellentlivretdeM.Villot,queluiaétérestitué,d'aprèsl'an-
cienneappellationdel'inventairedeBailly,l'admirableportrait
d'homme,donnéauTintoretdepuisLépicié.
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d'aprèsaucunautremaistre.Il seroitcependantà souhaiter
qu'ilfutunpeumoinsmaniéré.M(1).

—StJérômedansledésertcaressantunlion,gravéàl'eau
forteparMarinus.—Voyezdansl'oeuvredeCarracheunees-
tampedumêmetableau,dontl'inventionestattribuéeau
Carrache;legoûtduvéritableauteurn'yestpasmoinsdé-
guiséquedanscelle-ci.Jecroisqu'ellevientd'aprèsM.A.de
Caravage,plustoslqued'aprèsaucunautre.M.

—Scipionblessé,retiréducombatparsonfils,gravéau
burinen1593parJ.SaenredamsurledesseindeH.Goltzins.
—Legoûtdu desseindePolydoreestpeureconnaissais
danscettepièce,quin'estestimablequeparlabeautédela
gravure.M.

—Camillearrivantaumomentoù l'onpesoitl'or, gravé
parJ.SaenredamsurledesseindeH.Goltzius.—Il y apeu
d'estampesgravéesaussiparfaitementquecelle-cy,sionne
considèrequelabeautéetlalibertéduburin;carlegoûtdu
desseinflamandy a terriblementobscurciceluidePoly-
dor.M.

—Deuxsybilles,gravéesauburinparGoltzius.—Cegra-
veurnes'estpasassujettià imiterla manièreclePolydor,
il s'estlivréàlasienne;ainsicettepiècen'a demériteque
ducôtéduburin.M.

—PhalarisfaisantjetterPerillusdansletaureaud'airain,
gravéauburinàRome,en1634,parJacquesLaurenzani,et
malexécuté.LemêmesujetparlaBelleetbeaucoupmieux
exécuté.M.

—Unempereurromainassissurlesuggestum,d'oùil ha-
ranguesessoldats,gravéàl'eauforteparunanonyme;c'est

(1)EnhautdelapageMarietteaécrit: Lesremarquesmarquéesd'unMsontdemonpère; commeellessontécritesparMariette,
Tindicationlui étaitnécessairepoursesouvenirqu'ellesn'étaient
pasdelui.
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undecesanciensgraveursquitravailloientàFontainebleau.
11n'estpassûrquecettepiècesoitd'aprèsPolydor;quoy-
qu'ilaitdesamanière,ellepourroitestreautantd'aprèsl'an-
tiqueoud'aprèsJules.Romain.

—TarquinetJ'augureNevius,gravéauburinen1545,
chezAntoineSalamanqueetpeut-êtreparSalamanquemême;
elleestassezdanslegoûtdupeintre,quoyquefortmalgra-
vée.

—MoyseordonnantauxIsraélitesd'apporterdanslecamp
lamannequ'ilsontramasséedansdesvases; gravéauburin
parMichelLucchese.—Toutemalexécutéequ'elleest,onne
laissepasdereconnoîtrelamanièredePolydor.M.—Jecrois
quec'estplutôtquelquesujetdel'histoireRomaine.

—NumaPompéliusdonnantdesloixauxRomains;une
dessixpiècesgravéesàl'eauforte,avecbeaucoupdegoût,
parJ.-B.Galestruzzi.Examinersic'estbienlesujet.11y en
auneancienneestampegravéeàl'eauforteparundesmaî-
tresdeFontainebleau.Elleestassezmalexécutée;elleest
chezleRoy,danslevolumedeJulesRomain.

—Huitpiècescomposantuneseulefriseoùl'onvoitdes
hommesetdesfemmessesauvantavecleursbagagesdans
leursvaisseauxquisoutiennentuncombatà l'embouchure
duTibre;dessinéetgravéàl'eauforted'aprèsunefrise
peinteengrisailleparPolydordeCaravageetMalhurinde
Florence,surlefondextérieurdupalaisdelafamilleGesià
Rome.—Ilseroitàsouhaiterquecettebellefriselutplusmal
gravéeetqu'elleconservâtmieuxlegoûtdePolidor;caron
nepeutdisconvenirqueP.Santénel'aitextrêmementdégui-
sée;il l'agravéed'unemanièrelourdeetfroide.M.—Des
copiesdecesestampes,mêmegrandeurquelesoriginaux,
LeBlondexe.—Lapartiedecettefriseoùsontdeuxhommes
quiportentdestonneauxsurunbrancart,etcelleoùun
hommemontésurunarbrejouedelatrompette,lesdeux
piècesgravéesassezmaletdanslegoûtdeF.Florispourles
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caractèresdestestes,maisquejepréfèrecependantencorau
travaildeP.Santo.Ellesontchacune5°6'haut.14°6'tra-
vers.

CALLOT(JACQUES)nacquitàNancydeparensnobles,qui,
ledestinanta touteautreprofessionqu'àcelledudessein,
souffroienlimpatiemmentdelevoirnégligersesétudes,pour
y donnertoutsontemps.Ilsvoulurentl'enempêcher,etils
irritèrentdavantagesesdésirs,jusqu'aupointque,pourne
plustrouverd'obstacles,il résolut,quoyqu'àpeineâgéde
douzeans,dequittersesparens>etd'allerchercherenItalie
lesmoyensdeseperfectionnerdansunartquioccupoittoutes
sespensées.Ainsy,sansconsulterlespérilsauxquelsl'expo-
soientsagrandejeunesse,sonpeud'expérience,etencoreplus
lamauvaisecompagniedeceux,auxquelslemanqued'argent
l'avoitcontraintdes'associerpourfairelevoyage,carc'étoit
unetroupedecesbrigandsquel'onnommeBohémiens,il
vintjusqu'àFlorence,oùil nefutpaslongtempssansren-
contrerdespersonnesdesaconnoissancequil'obligèrentde
s'enretourneraveceux.Unsecondvoyage,qu'ilentreprit
encorequelquetempsaprès,neluyfutpasplusheureux;
enfinsesparens,gagnésparsespressantessollicitations,luy
permirentderetournerenItaliepourlatroisièmefois,elce
futpourlorsqu'ilcommençasincèrementà embrasserla
graveure.PhilippeThomassin,françoisdenation,quiétoit
établyàRome,futlepremierquiluiappritàmanierlebu-
rin,etil travaillachezluypendantquelquetempsàdesou-
vragesentièrementauburin,cequin'estoitguèredeson
caractère.Il étoitnépourestrel'inventeurd'unnouveau
genredeproductions,qui,dansunpetitespace,représen-
toientdetrèsgrandssujets,talentqu'iln'avoithéritédeper-
sonne,etqu'ileutoccasiondemettredanstoutsonjour,
lorsqu'ileûtessayédegraveràl'eauforteetqu'ilfutvenuà
FlorenceaprèsavoirquittéRome.Lespremiersouvragesde
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cettenature,qu'ilfit pourlegrandDucCosmesecond,qui
l'avoitprisàsonservice,furentbientostsuivisd'autresde
mêmeespèce,oùtoutestsyaccomplypourledessein,l'or-
donnanceetlatouche,qu'iln'estpaspossiblederiendésirer
deplusparfait.Aussy,lorsqueCallotTevintenLorraine,après
lamortdugrandDuc,sonMécène,saréputations'étoitdéjà
répanduepartoutel'Europe.L'inlanteIsabelle,souveraine
desPays-Bas,lefitveniràRruxellespourdessinerlefameux
siègedeBréda,qu'ilgravaensuilte,commeil fitceuxdela
Rochelle,du fort deStMartindansl'îledeRhé,pour
LouisXIII,quil'avoitappeléauprèsdeluy.Cesontlesplus
grandsouvragesqu'ilayeentrepris;carpresquetouslesau-
tres,quisontentrèsgrandnombre,sontdepetitsmorceaux,
qui,dansleurpetitesse,nelaissentpasdecontenirdetrès
grandesordonnances;telssontla pièceoùil asibienex-
primétouslesgenresdesupplices,lasuittedesmisèresde
laguerre,celledessujetsdelapassion,delaviedelaSainte
Vierge,desmartyresdesApôtres,laviedel'enfantprodigue,
ettantd'autresquisontsiagréablementinventés.Maisrien
n'égalelamerveilleusequ'ilgravaàFlorence,etquirepré-
sentelaloirequisetienttouslesansàlaMadonnedel'Im-
prunettadansTestâtdeFlorence.C'estuntableauaccomply
detoutcequisepeutimaginerpourexprimerungrandcon-
coursdepeupleoccupéàuneinfinitéd'actionsdifférentes.
Callotl'aexécutéleplusheureusementdumonde,etrien
n'estpluscapabledefaireconnoistrel'étenduedesongénie.
Quedevariétédanslespensées,quedenoblessedanscer-
tainesautres,quedesimplicitéetdenaïvetédanslesautres.
Chaquegrouppe,chaquefigurecontribueà formerun.tout
ensemble,oùchaqueobjetsetrouvesibienàsaplacequel'on
n'yaperçoitaucuneconfusion.Il yaencoreunautregenre
oùCallotaexcellé,c'estàreprésenterdessujetsgrotesques,
dontleridiculeestsibienmarquéqu'onnesepeuttenirde
rireenlesvoyant.Luy-mesmeétoitbienaisedes'égareret
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desedélasserparcemoyendesesoccupationsplussérieuses;
il avoitungéniesingulierpourimaginerdespostures,des
phisionomies,de5habillemens,desfigureschimériques,toutes
plusbisarreset plusburlesqueslesunesquelesautres.La
tentationdeSaintAntoineestunchef-d'oeuvredanscegenre.
Quellepertequ'unsi habileartiste,si aiméet siestiméde
touslesPrincesetgrandsseigneursquiTavoientconnu,soit
mortàlatleurdesonâge,dansuntempsoùil avoitplus
d'ardeurquejamaispourle travail,et oùil sepromettoit
d'augmenterconsidérablementlenombredesesouvrages,qui
firentdanssontempsl'admirationdetouslesbonsconnois-
seurs,etquiprésentementnesontpasrecherchésavecmoins
d'empressement(1).

—Dèsl'année1417,lesancêtresdeCallotfaisoientparler
d'euxetremplissoientdeschargesconsidérablessouslesder-
niersducsdeBourgogne.Il étoitfilsdeJeanCallot,hérault
d'armesdeLorraineetdeRenéeBrunehault,filledeJacques

(1)Onconnaîtl'insuffisancedescataloguesdeCallotparFlorenl
leComteetparGersaintdansleQuentindeLorangère.Noussommes
heureuxd'annoncerànoslecteursque,dansquelquesmois,M.E.
Meaume,professeuràl'écoleforestièredeNancy,etdéjàconnupar
derécentesetconsciencieusesrecherchessurla familledesSil-
veslreetdesHenriet,publierauneviedeCallot,d'aprèsdenou-
veauxdocuments,etuncataloguedétailléetraisonnédetoutesles
planchesdeCallotetdeleurhistoire.Il y travailledepuisplusieursannéesdéjà,etil a,pourlebienfaire,d'excellentsappuis; d'abord
demagnifiquesrecueilsdeCallotencoreconservésehezdesama-
teursdeLorraine,etl'inappréciablecataloguemanuscritdeMa-
riette,qu'ilaconsultélonguement.Parcequenouspublions,nos
lecteurspourrontvoirquelsecoursetquelleautoritésonouvrage
enrecevra.Nousaurionsmêmeeuàpublierbiendavantage,non
pasdelonguesnotes,maisdepetitesremarques,cequieutéléfort
long,parlanécessitédedonuerd'abordlamentiondelapièce,si
nousn'avionspucompter,pourlesmettreaujour,sursapublica-
tion,oùellesseronttoutàfaitàleurplace,elavecl'honneuretla
reconnaissancequ'ellesméritent.Nousrenvoyonsd'avancenos
lecteursàsontravail,pourlesquelquesnotesqu'ilauraitpeut-
êtreéLônécessaire('emeilreici,etquiserontchezluibeaucoup
meilleures.
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Brunehault,médecindeChristineduDanemarck,duchesse
douairièredeLorraine; ClaudeCallot,sonayeul,étoitexempt
desgardesducorpsduducdeLorraine,etl'épousedeceder-
nier,ClaudedeFricourt,étoitparenteparsamèredelapu-
celled'Orléans.CettedescendanceestprisesurlelivreEloge
deCallotparleP.Husson,religieuxcordelier;Bruxelles1756.

—J.Callotestné(suivantsonépilaphe)en1588,semaria
à33ans,mouruten1631,âgéde43ans.Crox,maîtredela
monnoyedeNanci,lui donnalespremiersprincipesdudes-
sein.EtantàRome,il estobligédequitterPhi.Thomassin,
chezlequelil apprenoitàgraver.Il étoitdevenuagréableà
lafemmedecegraveur,quienconçutdelajalousieetlepria
honneslementdesortirdechezlui. VoyezBibliothèquede
Lorraine,parDomGalmet,col.185etsuivantes.

—Surunetombeplatte,aupieddel'épitaphe,estencore
cetteinscription,dontla moitiéestcachéedessousun autel
quiestauprèsdel'épitaphede JacquesCallot.—Jedois
toutescesépilaphesau soinqu'ena bienvouluprendre
M.Lancelotdanslevoyagequ'ilafaitàNancy:«D.O.M.—

CygistnoblehomeClavde-Callotlvyvivatarcherdes-gar-
desdvcorpsdel'altezedefev—»Leresteestcachédessousun
autel.

—L'épitaphedespèreetgrandpèredeJacquesCallotne
consistequ'enunelamedemarbrenoirgravéeenlettresd'or,
dansunesimpleborduredepiastrepeintenmarbrerance.
ElleestposéeàcotédecelledeJacques,danslemurenretour
1faisantundesquatreanglesducloîtredesP.P.Cordeliersde
Nancy:

«DevantcemarbregisentNobles—ClavdeCallotvivant
ArcherdesGardesdel'AltessedvfevdvcCharle5—Quimou-
rutle23ejvillet1594.—EtNobleIeanCallotsonfilzvivant
—Ileravltd'armesdvd'Dvcqvimovrvt—le12eAovsl.1630.
—NobleIeanCallotfilzdvd1fev—IeanCallot,avssyherault
D'armes,—parvnpievxdebvoira faictfairccest—Epitaphe
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al'honnevretmesmoire—desd1deffvncts.—PriezDievpovr
levrsAmes.»

—Cetteinscriptionselit surunetombeplattedansleCloî-
tredesmesmesCordeliers,àhuitoudixpasavantqued'ar-
riveràl'épitaphedeJacquesCallot:

«CygistnoblePierreRvyz—vivantvalletdechambre—
ord.reafevsonAltesse—GharieIIIed'hevrevseme-moire,
quidecedale der-nieravril1604.—EtDam.ClaudeBlan-
che-lainesafêmeqvimovrvtledernierdoctobre—1595.—
Encory gistNobleIean- FrançoisRvyzsonfilz—Bovrgeois
a Nancyqvi—decedale20edeNovembre—1639.—Corne
avssyDam.leMargveritteCallotsonespovse—qvitrespassa
le7.eNov,bre—1633.—PriezDievpovrlevrsAmes.»(Avec
lesarmesdesdeuxfamilles.)

—MarietteavaitdeuxdesseinsdelatombedeCallot.Aubas
del'unil amis: Cen'estqu'unecopiedel'estampedeBosse
àlaquelleil nefautpointajouterdefoi (1).L'autre,faità
lasanguine,estlavéd'encredeChine;danslepremiertoutest
encontre-partiedusecond,saufleportraitdeCallotguiest
toujourstournéà droite.Avantsetrouvel'épitaphe,copiée
parLancelot:

«D.O.M.—Viator—silegishabesquodmirerisetimitari
coneris— lacobvsCallotnobilisNanceianvscalcographioe
peritus—propriomarte,nvlîoquedvcentemagislro,sicelar-
vit: vtdvmeivsgloriaFlorentinefïoreret,eainarteprinceps
svitemporis—neminereclamantehabitvsacàsummoponti-
fice,imperatore,nec—nonregibvsadvocatusfverit: qvibvs
serenissimesprincipessvos—anteponenspatriamrepetiit
vbiHenrico111°,Francisco11°,Carlo1111°dvcibus,calcogra-
phussinepari,maximecordi,palriseornamento,—Vrbidé-

fi) Encataloguantlapièce,Marietteavaitajouté: Cetteépitaphe
françaiseestbiendifférentedecelleenlatinquerapportsBaldi-
nucci.
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cori,parentibvssolatio,concivibvsdehciis,vxorisvavitati—
fvit,donecannosetatisXLIll0animamcoelomatvrammors
immatura—dimittensXXIIJI0marliiCIOCICXXXV,corpus
charissimsevxori—CatharinseKvltingerfralriquemoerenti-
bvs,hocnobilivm— maiorvmsepvlçhrodonandvmrelin-
quensprincipemquidem—svbditofideli,patriamalvmno
amabili,vrbemcine(re)optimo— parenteslilio obedienti,
vxoremmaritosvavissimo,fratremfratredilectoprivavitat
nominisetartis—splenclorinoninvidit,—{uneligneillisible
remplacéepar despoints)— Stabitin seternum,nomenet
arlisopvs.—

Envaintvferoisdesvolvmes
SvrleslovangesdeCallot;
Povrmoy: ien'endirayqvnmot;
Sonburinvavllmievxquenospivmes.»

—LeseconddessinavaitétéenvoyéàMarietteparla lettre
suivante:

Monsieur
Sijaytardéàvousenvoierledesseindel'épitaphedeCal-

lot,c'est,commej'ayeul'honneurdevousfairesavoir,que
n'ayanteuqueletempsdecopierl'inscription,jepriayun
demesamisdeladessinerpourquejevouslafassetenir,ce
queparsanonchalancea lardersi longtemps(sic).Pourà
l'égarddesgrandes(planches),cen'estquetropvrayque
l'ignorancedesonhéritieraétésigrandequedefairefaire
unecuvettedetouteslesplanchesquiresloità [pourde)ce
grandhomme,qui appartientaujourd'huyau princede
Craonquila gardeprécieusement.Pourcequiestdesanti-
quitezdesVosges,commej'y aitétédepuispeu,j'ayappris
d'uncuréqu'ilavoitvenduà l'ancand'undesesconfrère
l'histoireou lesantiquitezdel'églisedeS1Diezàundeses
chanoine,maiscommecen'estpascequevoussouhaitiez,
jenem'ensuispointinformer.CommejenepuisMonsieur
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vousexprimercombienjesuispénétrédereconnoissancede
tousleségardetpolitessequevousavezeuenversmoy,j'ose
vousoffrir,s'ilvousplaist,messervicesetmecroireextrê-
mementMonsieur,vostretrès(sic)ettrèsobéissantserviteur,

JADOT.

Adressez,s'il vousplait,mesrespeclsàMonsieurManette
père.

Audos.AMonsieur-MonsieurMariettefils,rueS'Jacqueà
Paris.

ALunesvillece28aoust1732.

. —Il estconstantqueJ.Callotestmortle24°Mars1635(1),
âgéde43ans.Ainsy,je nepuiscomprendrepourquoyBal-
dinucci,quirapportel'épitaphelatinedeCallot,oucettedate
estmarquée,fixele tempsdesanaissanceen1594,etFéli-
bien,qui convientaussyqu'il estmorten1635,âgéde43
ans,lefixeseulementen1593,àmoinsquecenefutaucom-
mencementdecetteannée1593,etpourlors,Callotétantmort
le24eMars1635,il n'auroitfaitquecommenceràentrerdans
sa43eannée.LeportraitdeCallot,gravéparM.Lasneen
1629,apprendqu'il estoitpourlorsâgéde36ans.11estoit
doncnéen1593,oupeut-estresurla finde1592,cequime
paroistleplusconformeàlavérité.

Sonpère,JeanCallot,estoitroyd'ArmesdeLorraine,et
assistoitenceltequalitéauxobsèquesdeCharlesIII, mort
en1608(2),LesdispositionsnaturellesdeCallotpourlagra-
veureetpourledesseinsefirentconnoistredebonneheure.
Il n'avoitguèresplusdeonzeàdouzeanslorsqu'ilentreprit

(1)Félibienditquecefutle28eMars;maisl'épitaphedeCallot,
rapportéeparBaldinucci,nelaisseaucunlieudedouterquece
futle24-eMars.{NotedeMariette.)

(2)Voyezlescérémoniesdecesobsèques,gravéesparFrédéric
Brenlel,surlesdessinsdeClaudedelaRuelîe.(NotedeMariette.)
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pourla premièrefoisle voyaged'Italie,avecl'intentionde
s'instruiredansledesseinparlaveuedesbeauxouvragesque
l'ony trouve,et il s'y arrestapourlorspendantquelques
tempsàFlorence,oùil receutquelquesinstructionsdeCanta
Gallina.Il allamesurejusquesà Rome,maisil futbientosl
reconduitmalgréluy à Nancy.Cefut apparemmentpour
lorsquesonpère,levoulantforceràreprendresesestudes,et
nesesentantaucuneinclinationdececotélà, il setourna
entièrementducostédudessein,qu'ilalloilétudieravecDe-
ruet,Rellangeetplusieursautres,chezClaudeHenriet,peintre
deGhâlonsenChampagnequis'estoitetablyàNancyetqui
futpèred'IsraëlHenriet,quidevintdanslasuittelemeiUeur
amydeCallot.Il nerestagueresquedeuxannéesàNancy,
etil prit encorelarésolutionderetournerenItalie,maisil
n'allapourcettefoisquejusquesà Turin;sonfrèreaisné,
quil'y rencontra,l'obligeaderetourneravecluy.Pendantces
deuxannéesqu'il demeuraauprèsdesonpère,il y aappa-
rencequ'ilselivratoutentieràsoninclinationpourledes-
sein,et,cequin'aestéremarquéparpersonne,il commença
mesmedèslorsàmanierleburin,caronvoitdeluylepor-
traitdeCharlesIII ducdeLorraine,gravéen1607.C'estun
assezmauvaisportrait,degrandeur8°,enhauteur,gravéau
burin.Il y a missonnomtoutau long: /. Callotfecitet
eoecudit.Il eustestésanscelatrèsdifficiledereconnoistre
dansla suittequec'estoitsonouvrage.Car,danscequ'ila
faitdepuisà Romeetà Florenee,quisontlespremiersen-
droitsoùil afaitsesouvragesdegraveure,il n'ya rienqui
approchedeceluy-ci;c'estunemanièreabsolumentdiffé-
rente(1),cequivientdecequ'ilgravoitceportraitsansavoir
aucunmaistrequileconduisit,aulieuqu'ayantestéàRome,
ety ayantcopiéles4 saisonsdeBassan,gravéesparlesSade-

(1)Il enestàpeuprèsdemêmequeduportraitdesonrégent,
queNanteuilgravapendantsesclasses.{NotedeMariette.)
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lers,etquelquespiècesdesdouzemoisdel'année,deCollaert
d'aprèsStradan,le toutsousla conduittedePhilippeTho-
massin,il seformaunemanièredegraverauburinquite-
noitbeaucoupdecelledeThomassin.Celasereconnoistsur-
toutdanslespetitespiècesdestableauxdeS1Pierre,qu'il
grava,suivanttouteslesapparences,étantà Rome.Jene
sachepasqu'ily aitgravéd'autreschoses,dumoinsentiè-
rementdeluyetquisoitreconnupourestredeluy.DeRome
il passaàFlorenceverslecommencementde1612.

—LeportraitdeCharlesIII, ducdeLorraine,fortmal
gravéauburinparCallotavantqued'allerenItalie.C'estun
bustedansuneformeovaleaveccelteinscriptionalentour
enlettrescapitales.Serenis.CarolusIII. D. G.Cala.Lotka.
Bav*Gueldr.Dux MarchiMussipon.Coin.pro. Vaud,
Albi,etc.MtasueannoLXV1607,etaubasdelaplanche
/. Callotfecitetexcudit.Cetteinscriptionestpureetsansau-
cunealtération(1).C'estaussysurcelaseuletsurladatteque
l'onpeutsepersuaderqueceportraitestdeGallot,tantil est
malgravéetpeudanslamanièrequ'ilaeudepuis.Maisle
moyen; il étoitpourlorssijeunneetn'avoiteuencoreper-
sonnequiluyeutenseignéà manierle burin; carcen'est
quedepuisqu'ilalaenItalie,oùil apritcetteprofessionchez
PhilippeThomassin.Il estvrayquel'ondit qu'avantque
d'allerenItalie,il avoitdéjàapprisà dessinerchezHenriet,
etceportraitcyn'estguerresbiendessiné.Il estaiséd'yré-
pondre; unepersonnequi sçaitdessinera delapeineàle
montrer,lorsqu'ilenestempeschéparladifficultéqu'iltrouve
àmanierunburin,etd'ailleurs,quoyqu'onenputdire,Cal-
lotnedevoitpasêtreforthabiledansle dessein.Ceportrail

(1)Cesdeuxverssontaubasdelaplanche:
— Heroasreferensatavos,hocCarolusoere

Austrasioeprinceps,eonspiciEiidusorit.
(NotedeMariette.)
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estfortsingulieretunique; il a6°h.4°6' tr. Jenel'ayveu
quedansl'oeuvredeM.deBeringhen.—Jel'ayveudansles
oeuvresdeM.LePremieretdeM.deLorangere.

—-Il y aunlivreoùlesarmoiriesdetouteslesmaisonsde
LoraineontestéautrefoisgravéparCallotavecladescrip-
tiondesblasonsaudessousdechaqueécusson.Extraitàla
page390d'unlivrequiapourtitre: Lesdiversesespècesde
noblessesetlesmanièresd'endresserlespreuvesparleP.
Menestrier(Jésuite),PonsAmaulry,libraireàLyon,etsevend
àParischezRobertJ.-B.dela Caille,rueS1Jacques,aux
troiscailles,1683.—LeP.Menestrierveutsansdouteparler
duLivreintitulé:LecrayondelanoblesseduDuchédeLor-
raineet deBarparMatthieuHusson,impriméen1674,et
l'ony trouveeneffetlesarmoiriesdesprincipalesmaisons
deLorraine;maisil setrompequantaugraveurdecesar-
moiries;Callotn'yajamaismislamain.Il yavoitlongtemps
qu'iln'estoitplus,quandcelivreaparu.—Il y aréellement
unlivreintitulé: Recueil;desarmesetblasonsdetoutesles
maisonsnoblesetanciennesdeLorrainerecherchéesetgra-
véesparles1'Callot,roid'armesdeLorraine,etdonnéespar
leR.P.Viguier,Prêtredel'Oratoire(celuidequil'onaune
histoiregénéalogiquedelamaisondeLorraine)auSrPierre
d'Hozier,jugegénéraldesarmesetblasonsdeFrance,petit
in~4°,sansdattenylieud'impression;levolumeétoitchez
M.deClérambaut,etil y ena unsemblable,etmêmeplus
complet,chezle roi, dansla collectiondeGasnière;c'est
l'ouvragecitéparleR.P.Menestrier,Jésuite;mais,sil'ony
faitattention,cetitredulivreneditpasquelesplanchesqu'il
contientsoientgravéesparCallot.Sonpèreousonfrère,car
tousdeuxontétéhérautsd'armesdeLorraine,etJacques
Callotnelefutjamais,s'endisentlesauteurs.Cenesontque
desimplesarmoiries,toutessurmontéesdelambrequinssi
uniformesqu'ilsparaissentavoirtousétécalquéssurlemême
dessein,et cela,ainsiqueleblason,estd'unesi mauvaise
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touchequ'onnepeutcroirequel'habileGallôtyaitmisla
main,àmoinsquecenesoitunpremierouvragequeson
pèreluiaurafaitfairedanslemêmetemsqu'ilgravoitlepor-
traitduducdeLorraine,c'est-à-direavantsonvoyaged'Ita-
lie,etqu'onneveuilledirequelepèresesoitfaithonneur
del'ouvragedesonfils,etqu'iln'aitpasfaitdifficultéde
s'attribuerdesarmoiriesqu'ilregardoitcommesonbien,et
ayantprésidéautextedesblasonsquiétoientdesacharge.
Entoutcas,Callotneperdpasbeaucoup,quandonledé-
pouilleroitdesifaiblesplanches.

—J.Mariette,àl'exceptiondufrontispicequinesetrouve
passifacilementquelesautres,etquireprésentel'ancien
auteldeS*Pierre,atouteslesplanchesdestableauxetsta-
tuesplacéessurlesautelsdesEglisesdeS1PierreduVaticanet
deS'Paul,horsdesmursdeRome,aunombrede30pièces,
gravéauburinparJ.Callot,danssespremierscommence-
mens,etapparemmentdansletempsqu'ilestoitenapprentis-
sagedegraveuràRome,chezPhilippeThomassin.—Jedoule
delagravuredesstatuesdeS'PierreetdeS1Paul,exécutées
parFrançoisMocchi,lesquellesdévoientestreplacéesdans
l'églisedeS*Paul,etsontprésentementàlaporteduPeuple
àRome; jenecroispasmesmequ'ellesfussentencoreexé-
cutées, lorsqueCallotétoitàRomeetmesmedesonvivant;
c'estcequ'ilfaudraexaminerplusparticulièrement.

—L'arbregénéalogiquedelafamilledelTurco,gravéaubu-
rin,àFlorence,parJ.Callot; sonnom,forméainsiCallot(1),
yestgravéaubas;ladédicace,adresséeà PierreFrançois
delTurco,majordomedeDonAntoinedeMedici,parleca-
valierJeandelTurcosonparent,quiavoitfaitgravercette
planche,estdattéedeFlorence,du12eMay1612.Ainsi,on
nepeutpasdoutterquecenesoitunedespremièrespièces

(t) LeCtraverséparun1.
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queCallota gravéeà Florence;il y paroitbienpeuhabile
encomparaisondecequ'il a fait depuis.L'onvoitdansle
fondunetrouppedecavaliersarmésdelancesdontunporte
unguidonauxarmesdelafamilledelTurco.Cettepièce,que
jen'ayveuequedansl'oeuvredeM.Beringhen,a19°h. sur
14"Ir.

-—Callotétoitdéjàà Florencedèsl'année1612.Onn'en
peutpointdouter,puisqu'ilygravacettemesmeannéel'En-
ferdeDanteau burin,d'aprèsBernardinPocetti(1),et les
ligurespourlelivredesobsèquesdeMarguerited'Autricheà
l'eauforte;aînsy,danslamesmeannée,il donnadespreuves
decequ'ilscavoilfairedanscesdeuxgenresdegraveure,et
Baldinuccisetrompelorsqu'ilditque,depuis1613,quiestle
tempsqu'ilprétendqueCailotarrivaà Florence,jusqu'en
1615,il nefit autrechoseques'exercerdansl'étudedel'ar-
chitecture,dela perspectiveet dela gravureàl'eauforte,
commesic'estoitpourluyunechosenouvellequecettepra-
tique.11étoitencoreàFlorenceen1620,etl'onpourrasca-
voiràpeuprèsletempsqu'ilenestsorlyparladattedela
mortdeCosmesecondgrandduc(mortle28février1621),
dontil agravéleportrait,puisquecelutpeudetempsaprès
qu'ilabandonnal'Italie.11faudraencoreexaminerlesdattes
desoraisonsfunèbresdeFr. PrincedeToscane(1614),du
SénateurdesStatutsdel'ordredeS1Etienne(1620),du livre
intituléFiesoledistrutta(1621); toutcelafixeradesépoques.
LeparterredeNancyestparexemplegravéen1625,lecom-
batàlabarrièreen1627,CallotétantpourlorsàNancy.Le
siègedel'isledeRé,gravéen1631,TaétéàParis,etsans

(i) Il ygravaaussyauburin,aucommencementdecettemesme
année,1612,l'arbregénéalogiquedelafamilledeTurco;ladédi-
caceestdattéedu12°May1612.CetouvrageparoitavoiréLéfait
avantl'enferdeDante,etpeutestrelepremierqu'ilaurafaità
Florence. (NotedeMariette.)
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douteceluydelaRochelley aétéaussygravé.L'onpourra,
aveccessecourset cequeBaldinucci,Sandrart,Perraultel
d'autresontrapportédelaviedeCallot,enfaireuneplus
completteetmieuxsuivie,etfixerl'annéedelanaissancede
Callot,danslaquelleils ont tousvarié.J'ayjoint,auxmar-
gesdececatalogue,plusieursremarquesquej'ay faittesà
mesurequeje letravaillois.Onpourraencorey trouverdes
particularités.Au reste,commeCallota presquetoujours
gravéàl'eauforte,jenemesuisattachéà marquerexacte-
mentle genredegraveurequ'àcellesquilesontauburin.

—PilatefaisantmontreraupeupleJ.-C.couronnéd'é-
pines; gravéauburinen1613.—Onentrouvedespremières
épreuvesavantle nomdeceluiàquilaplancheestdédiée.
—Elleportele nomdeCallot;ladédicaceestdattée1613,
d'oùl'onconjecturequela planchea estégravéedansla
mesmeannéeoudumoinspeuauparavant.Baldinuccipré-
tend,etil sembleavecraison,qu'il l'a faitteà Florence,et
quec'estletempsqueCallotapuarriverdanscetteville.La
dédicaceestadresséeàunflorentinparunmoyneservfle.Le
desseinparoistestredeStradan,quiestoitpourlorsàFlo-
rence;toutcelaétablitsonopinion.—Cependantl'enferde
Danteestdatéde1612'.Donc,CallotétaitdéjààFlorence
danscetteannée.

—Frontispiced'unlivre intitulé: l'flarpalice,tragédiede
FrancescoBracciolini,al moltoillw etClaris™0SigBil Sig*
Donatodell'Antella: ConprivilégieIn Fiorenza1613.Ap-
pressoGiandonatoetBernardinoGiuntie compagni.Con
licenzade'superiori.Ja.Callotfe.Cettepièceestgravéeau
burin; c'estunfrontispiced'architecture,au-devantduquel
sontreprésentées,surdespiédestaux,deuxfemmesdebout,
dontcellequi lientle sceptredésignel'éloquence,etl'autre,
quitientuneépée,représentela tragédie;cefrontispiceest
terminéparunfronton,auquelsontattachéeslesarmesde
Médicis,aumilieudedeuxrenommées.Jenesaisquiena



271
donnéledessein;il esttrèsmauvais.Cettepièceest,dureste,
delamêmeexécutionquetoutescellesqueCallotgravaau
burinclanslemesmetemps*—Callotagravécetitredelivre
sursonpropredessein.J'ayveucedesseinchezM.Boulle;
il estoitlavédebistre,letraitaucrayon,manièrequiatou-
joursestéfamilièreaugraveur.Aureste,quoyqu'ilnefut
pasd'unegrandemanière,il étoitinfinimentmieuxquela
graveure,cequifaitconnoistrequeCallot,avantdesemettre
àgraver,s'étoitdéjàfortexercédansledessein,etvoilàce
quifaitqu'ilestdevenusihabilegraveurenpeudetemps.

—S,efamille,dansuneformeronde,d'aprèsAndrédel
Sarlo,gravéauburinen1613.LenomdeCallotn'yestpas;
maiselleestcependantincontestabledeluyetfailledansla
mesmeannéeetpourlemesmeP.Servitequel'EcceHomocy-
dessus;dumoinsladédicaceestdatéedemesmede1613.—
Letableauoriginald'AndrédelSarto,quiestd'unegrande
beauté,setrouveprésentementenFrancedanslesapparte-
mensdeFontainebleau.—Auxdernièresépreuves: chez
P.Mariette;lenomdeCallotestgravésurlaplanche.

—S'Mansuet,premierévêquedeToul,resuscitantlefilsd'un
desprincesdupais,inventéetgravéenpartieàl'eauforte,
etenpartieauburin,parJ.Callot.—LesaintMansuetn'est
paslapremièrepiècequ'ilaitgravéeàFlorence;c'estune
lauttedeFélibien;il nel'amesmedeugraverqu'àNancy.
Cecimériteunexamenparticulier.—Il yenadesépreuves,
maisellessontd'unegranderareté,oùil n'yapointencore
d'armoiriessurlachappedel'évêque,ni deraquetteaux
piedsdujeunehomme; ladateetlenomdeCallotnesont
pasencoregravés; telleestuneépreuvequiestdansl'oeuvre
deM.Béringhen.—Jecroisvoir,souslafigured'ungarde
quiestaucoindelaplanche,leportraitdeCallot,etlepor-
traitduducdeLorrainesouslafigured'unseigneurquia
unordredechevalerie.Al'égarddesarmesquisontsurla
chappe,cesontcellesdeJeandesPorcelelz,évêqueetcomte
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deToul,morten1626.—L'épreuvequeM.deLorengerea
danssonoeuvreestencoreavecl'armesurla chappe;mais
ony lit distinctementladatte1616(1)quiaétéeffacéede-
puis,d'oùil s'ensuivroitqueCallotauroitgravécelleplan-
cheenItaliepourestreenvoyéeenLorraine,cequineme
paroislpashorsdevraysemblance.—LeS*Mansuetadû
estregravéeàFlorence,puisquesurlespremièresépreuves
ony lit ladatte1616;etil estencoreceitainquelaplanche
aestéfaitepourJeandesPorceletz,évêquedeToul(voyez
surcetévêquedeToullanotequiestàlasuitedel'élogede
CallotduP.Ilusson,p.Ixxsiij),oudumoinsqu'elleaeste
faitepourestreprésentéeàceprélat;carcesontsesarmoi-
riesqu'onvoitsurleborddelachappedusaint.Il n'yavoit
quequatreannéesqueCallotétoitàFlorence,etdanscelte
mêmeannéeil publialasuitedesbossus,lestroisintermèdes,
etlesFesteperlavenutadelducad'UrbinoinFirenze.Hse
pourraitquecetteplancheduS1Mansuetluiaitétécomman-
déeparquelqueLorrain,quisetrouvoitalorsàFlorence,et
quienvoyadelàlaplancheenLorraine;carjamaislaplan-
chen'aappartenuàCallot; autrementelleseseroittrouvée
danslefondd'Israël,quiacquitlouteslesplanchesdeCallot,
etcelle-cyn'yétoitpas.CeLorrainestoitpeutestrelemesme,
qui,despremiersmomentsdel'arrivéedeCallotàFlorence,
lui donnaàgraverunegénéalogiedesPorceletz,dontM.de
Clerambautavoituneépreuve,et,danscecas,quimeparoit
possible,lapiècen'aurapointétégravée,commejel'aicru,
enLorraine,enmêmetempsqueleportraitduducdeLor-
raine,maisenItalie,cequirevientàpeuprèsaumesme.
Maisjepréféreraislasecondeopinion,parceque,toutmau-
vaisqu'estle Iraitdecettepièce,il meparoitd'unetrop

(1)Unenote,miseenmarge,d'uneautreécritureaffirmequela
dateestnonpas1616,mais1613;l'argumentdeMarietterestele
même,puisqueCallotétaitaussi.bienenItalieen1613qu'en1616.
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grandeétenduepouravoirpu êtreentreprisparquelqu'un
dontc'étoitle'coupd'essai.

—PortraitdeDonatodelfAntella; cebeauportraitdeCal-
lot,gravéàuneseuletailledanslegoûtdesCapricesdeFlo-
rence,esttrèsrare; il setrouveàlatestedel'oraisonfunèbre
decesénateur,imp.àFlorenceen1618;cy-joïntestl'intitulé
decetteoraisonfunèbre:—Orazionedi CamilloRinucciniin
Iodedel.sig.Donatodell'Antella,Senatorfiorenlino,Prière
diPistoia,nell'illustrissimoordinediS.Stefano,Consigiiere
distatodelSereniss.GranDucadi Toscana,soprintendenle
detuttele fortezzediS.A.,ProteltoredéliaCommunitadel
Dominiodi Firenze.In Firenze,nellestamperiadi Zanobi
Pignoni,1618,4°.Outreleportrait,il y a,danslafeuilledu
trontispice,desarmesdeMédicisgravéesparCallot.

—Lorsquela feste,queCallotagravé,etqu'ilarenfermé
dansuncartoucheenformed'évantail,sefit àFlorence,elle
futannoncéeparunedescriptionquifut imprimée.Elleest
deformede4°,est'de12pages,etportepourtitre: Battaglia
tràTessitoriet Tintori,festadafarsiin Firenzenelfiume
Arno,il di 25 Luglio1619,4°, appressoil Ceconcelli.La
plancheparutenmêmetemps,surunefeuilledepapier,sur
laquellefurentaussiimpriméesquelquespiècesdepoésie
italiennefaitesà cette,occasion.J'aitiré cecidesnotesqui
accompagnentle poëmedeMalmantile,edit.deFlorence,
en1750.L'onvoitqueleslenansdecettejoutesurl'eaufu-
rentlestisserandsetlesteinturiersdeFlorence,etquec'est
pourcette.raisonqueleurschefsetoientnommésil reTessi
etil reTinta.

—LesCaprices.L'onnepeutscavoirprécisémentenquel
tempsCallotagravécettesuite; l'épislredédicaloirenel'ap-
prendpas.Elleenseigneseulementquecesontlà,aujuge-
mentdeCallotmesme,cequ'ilavoitfaitdemeilleurjusques
alors; car,sansy fairementiondesesouvragesantérieurs,il
y ditquecesontlà lesprémicesdesestravaux,sansdoutte
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deceuxqu'ilcroyoitmériterattention,etelfectivementce
sontdesesmeilleureschoses,qu'iladugraververslemême
tempsquelecatafalquedel'empereurMatbias.C'està dire
verslesannées1618ou1619.

—SuittedesprincipalesactionsdeFerdinandI,grandduc
deToscane,en15pièces,gravées,auburinouàl'eau-forte,
parJ.CallotdurantsonséjouràFlorence,pourlegrandDuc,
quienconservelesplanchesdanssoncabinet,d'aprèslespein-
turesdeMathieuRosellietdeBernardinoPocetliqui sont
danslePalaisdugrandDuc,etdanslamaisondeplaisance
deSt-MarcàFlorence,oùleCardinalCharlesdeMédicisles
avoitfaitpeindre.—Oubiend'aprèslesdesseinsdeTem-
peste.—Lesplanches,quicomposentcettesuite,seconser-
ventdanslecabinetdugrandduc,cequifaitquelesépreu-
vessontsirares.Callotn'amissonnomà aucuneetil étoit
pourtantdéjàfortavancé,àenjugerparcellegravéeàl'eau
forte,danslaquelleil afaitvoirqu'ilyétoitbienpluspropre
qu'àmanierleburin.Lesautressontcependantbiengra-
vées,quoyqued'unemanièresèchequiseressentbiende
celledeThomassin,sonmaistre,et je nevoysriende
mieuxdeluyauburin,—Lesexplicationsdessujets,que
je donneicy,m'ontétécommuniquéesà Florence,par
M.Bianchi,antiquairedeS.A.R.etgardedesescuriosités.
1°CérémoniedumariagedeFerdinandI avecChristinede
Lorraine.Voirsicen'estpasplutôtlacérémoniedumariage
deMariedeMédicis.Il mesemblequ'ily aauLuxembourg
unecopiedecetableaudanslegrandcabinetdel'Apparte-
mentdelaReyne.ily avoit,dansl'oeuvredeM.deMontarsis,
troisépreuvesdecetteplanchepasencoreachevée,danstrois
étatsdifférents,maiscen'estoitquecuriosité;il n'yavoitrien
departiculier;celafait seulementvoirqueCallotfaisoit
pourlorsimprimerdesépreuvesdesesplanchesàmesure
qu'illesavançoitpourestreplussûrdeleureffet; 2°la
grandeduchesseChristinedeLorraineaccompagneàl'église
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desjeunesfillesdotéesparelle; 3°FerdinandI ordonnantla
restaurationdudômedeStcMariedelfloreetdeN.D.del'An-
nonciadeàFlorence;4°le mêmefaisanlfortifierle fortde
Livourne; 5°lesdiguesdePise,nomméesBocckette,rétablies
parsonordre;6°levéedetroupescontrelesTurcs,d'après
Tempeste.Callot,avantquedegravercetteplanche,enavoit
déjàcommencédeuxautresdumêmesujetsurdesdesseins
iortpeudifférents,il n'estpasaisédedevinerla raison
pourlaquelle,aprèsavoircommencéàgraverquelquesfigu-
res,il leslaissaimparfaiteseten recommençaunetroi-
sième.Cequ'il y a decertain,c'estque,lesplancheslui
étantdemeurées,elleslui servirent,dansla suite,à graver
d'autreschosessurle revers.11y eneutmêmeunequ'il
coupaendeuxmorceaux.LesieurFagnanienafaitimprimer
quelquesépreuvesdansl'étatqu'ellessontpourla satis-
factiondescurieux; 7"leDépartdestrouppes,d'aprèsTem-
peste.M.defrlontarsisenavoittroisépreuvesavecdifférence,
dontdeuxavantqUelaplanchefut achevée,maisil nes'y
rencontroitrien desingulier;8° DescenteenAfriquedes
chevaliersdel'ordredeS1Etienne,d'aprèsTempeste.Il ya
surle devantun cavalierTurc,dontle chevals'élanceen
avant; onentrouvedesépreuvesavantquela planchefut
terminéeentièrement; il y enavoittroisdecettesortedans
l'oeuvredeM.deMontarsis;9°lerembarquementdecesmêmes
trouppes;il estdudesseindeTempeste;10°Autreexpédi-
tiondeschevaliersdeS1Etienneprenantunevilled'Afrique
contrelesinfidèles.Celle-ciestcertainementdeTempeste,j'en
aiveuledesseinoriginal; il y enaencored'autresdanscette
suitequisontd'aprèslui. Lamanièrelesfait reconnaître;
11°CombatnavaldesixgalèresdeschevaliersdeS'Etienne
contretroisvaisseauxTurcs;cettepièceestlaseulequisoit
gravéeàl'eauforte;12°autrecombatnaval;13°lestroupes
dugrandduc,jointesauxchevaliersde& Etienneet com-
mandéeparJacquesInghirami,prennentlavilledeBonne
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en1607;14°cesmesmestroupescombattantcontrelesTurcs
avantquedeprendrelaville.Cesdeuxpiècessontgravées
d'aprèsletableaudeBernardinPocettidansunedessallesdu
PalaisPittiàFlorence; ellesenommelaSaladi Bona;Baldi-
nucci,viedePocetti; 15°autresujetdelaprisedelamesme
ville;celuy-cyestgravéd'aprèsletableaudeMathieuRoselli.

— La foiredelImprunetta.Lesplusbellesépreuves,et
cellesquisontlesplusrares,sontcellesoùil n'yapasencore
lesarmesdelafamilleBuondelmonti(cesonttesfondateurs
decetteéglise,voyezdescriptionde-FlorencedeCarlieri,
p. 166)d'uncoté,etdel'autre,àundescoinsdelaplanche
où.estcethéâtredecharlatans,cellesdel'églisedelaMadone
delImprunetta.Danscelleégliseestuneimagemiraculeuse
quel'onprétendpeinteparS1Luc.Ellea étégravéeparla
Belle,et on avoitcoutumedelaporterà Florencedansles
tempsdecalamitéetdepeste.Cettefoiredel'Imprunettase
tientle18d'octobre,festedeS*Luc;lelieuestpeuéloigné
deFlorence.Il falloitquecetteplancheeûteuunsuccèsbien
favorable,pourqueCallot,deretouràNancy,entreprîtd'en
recommencerluy mesmeunegrandeplanche,maiscelle-cy,
n'ayantpasréussyàl'eauforte,cequifait qu'onentrouve
rarementdebellesépreuves,il s'enfautbeaucoupqu'elle
approchedelaperfectionquel'onadmiredanslapremière,
jointàcequel'onadéjàfaitremarquer,qu'ilestpresqueim-
possibledesecopiersoymesmeunesecondefoisetd'espé-
rerquela copievaillel'original.Voilàà quoyonla peut
reconnoislre; il y abeaucoupdeburin,celaestsensible;
c'estcequila rendsurtoutmoinsspirituellequecellede
Florence.

—Al'indicationd'unepièce,représentant,àcôtédepaysans
quidansentetdejoueursdeboule,desjeunesfd!esquiprésen-
tentunmayetdesfleursàun gentilhomme,Marietteajoute:
Sicettepiècen'apasétégravéeenltalie,dumoinsledessein
y aduestrefait,etc'estcequiauradonnéoccasionàCallot



277

d'y représentercesjeunesfillesqui portentun may.Car,
c'estunusageà Florenceetdanslesenvirons,qu'aucom-
mencementdumoisdeMay,lesjeunesfillesd'entrelepeu-
pleserassemblenttroisouquatre,et,l'uned'entreellespor-
tantunebranched'arbregarnidefleurs,ellesvontpar la
ville,chantantdiverseschansonnettesagréables,et,s'arrêtant
surtoutenprésencecleceuxquileurdonnentquelquear-
gent,ellesrépètentleurschansonsau sondu tambourde
basque.Cetusage,aureste,estfortancienetBaldinuccire-
marquequ'ilenestfait mentiondansle code,lib. II, 45,
deMajumd.—J'enayveuplusieursépreuvessansaucune
lettre.

—L'arbregénéalogiquedelamaisondeLorraine,depuis
Pharamondfondateurde la monarchiefrançoisejusqu'à
CharlesIII, ditcommunémentIV,ducdeLorraine.C'estune
grandepiècecomposéedetroisplanches,qui ont2 pieds
2poucesetdemichacunede hautsurdeuxpiedsdelarge,
cequifaitentout6piedsseptpoucesdehaut.Aupiedde
l'arbreestassisPharamondrevêtud'unmanteauroyalsur
unamasdetrophéesd'armes;c'estlaseulefigurequisoitsur
cesplanches,et,auhautdela dernièreplanche,sontdeux
cartouchesrenfermantlesarmesdeLorraine.Toutlereste
neconsistequedansdesnomsetquelquesarmoiriesrenfer-
mésdansdesrondsattachésauxbranchesdel'arbre.Celle
pièceestgravéedanslamanièredelàgrandethèse,etdepuis
l'année1624,queCharlesIV pritlaqualitéduducdeLor-
raine.Commecesplanchesn'estoientpasfortimportantes
elqu'ellesparaissentavoirestégravéesasseznégligemmentet
àlahâle,Callotn'apasjugéàproposd'ymettresonnom;
maisil n'y estpaspourcelamoinsreconnaissable; cegra-
veury amissatouche,prononcéeavecsafermetéordinaire,
etc'enestassez.Maiscommela figureestun peugrandeet
quec'estunouvragefaittropàlahâle,il s'enfautbeaucoup.
quecesoitunedesesbonneschoses.Ellen'aquelemérite
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d'êtreextrêmementrare.Jusqu'àprésentmonpèren'en
avoitjamaisentenduparler; M.Belle,neveudeM.d'Her-
mand,enafaitladécouverteàMannheîm,etenaapportéà
Parisuneépreuveassezmalconditionnée,carelleavoitété
longtempsexposéeàl'air,qu'ilavendueen1737àM.dcLo-
rengère,avecuneépreuvedelaTentationrare,qu'ila trou-
véeaumêmeendroit.

11m'aassuréqu'il y avoitencoreunegénéalogie,enune
seulefeuille,delafamilledesPorceletzenLorraine,gravée
parCallotetdesesbonneschoses,dontM.deClérambaula
uneépreuveet le desseinoriginaldeCallot.—CeTapport,
quem'afaitM.HelIe,n'estpasdanslavérité.Jeviensd'avoir
occasiondele vérifiersurl'épreuveet surlesdesseins,qui
apparlenoientàM. deGlérambaut.L'estampea étédécrite
parGersaint,page118desoncataloguedesestampesdu
cabinetdeLorangère;mais,commeil nel'apasfaitexacte-
ment,envoiciunenouvelledescription.Lemorceauest,ainsi
qu'illedit,dedeuxplanches,qui,étantassemblées,portent
33poucesdehautsur20poucesdelarge.Lecentredela
plancheestoccupéparunespacecontenantl'arbregénéalo-
giquedelamaisondesPorceletz,famillenobledeLorraine,
ettoutautoursontdisposéstrente-troissujetshistoriqueset
particuliersàcettemaison,douzeàdroiteendeuxcolonnes,
etdouzeà gauchedansla mêmedisposition.Il y enasix
autresentête,endeuxcolonnes,audessusdesquelsestplacée
unefiguredeChristdebouttenantsacroix;etaupieddudit
arbregénéalogiquesontencoretroissujetsdisposésenma-
nièredeculsdelampes.C'estencetendroitqu'ontrouve
d'uncôtédeslettresinitiales,qui sontcellesdeceluiquia
dressécettegénéalogie: /. P.M.L.M.collector,etdel'autre
côté: lac.Callotsculptor.Sijamaisestampeaeubesoinque
celuiquil'agravéy aitmissonnom,afinqu'onsçutdequi
elleéloit,c'estassurémentcellecy; car,quelenomdeCal-
lot n'ysoitpas,je défieàâmequivivedesedouterqu'ily
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aitjamaismislamain.Elleestgravéeauburinetfortmal,
etd'ungoûtdedesseinqui n'estpasmeilleur,etquinefut
jamaisceluide-Gallot.Il estpourtantvrayqu'il l'agravée,et
il nepouvoitpasmieuxfairedanscetempslà; carc'estunde
sespremiersouvrages,elquiadûavoirétéfaitdanslemême
tempsqueleportraitduducdeLorraine,CharlesIII.Lesdes-
seinsqu'aM.deClérambaut,etquisontenblancetnoirsur
duvélin,sontlesmêmesquiontservià Callotpourlagra-
vure.C'estl'ouvragedequelquepeintremédiocreetnonle
sien.Ceux,quil'avoientchoisipourgravercetteplanche,sup-
posoient,etsansdouteavecraison,qu'iln'enscavoitpasalors
assezpourexécutercessujets; ils le firentdessineretleslui
donnèrentpourlui servirdemodèle,etil n'eutqu'àlesré-
duireenformepluspetite.J'aidoncraisondedire que
M.Helle,enm'annonçantcesdesseinspourestredeCallot,
etsaplanchepourestreundeseslionsouvrages,nem'avoit
pasaccuséjuste.

—Danslelivreintitulé: Recherchesdi.-ssaintesantiquités
delaVosge,provincedeLorraine,parJeanRuyr,chantreet
chanoinedel'églisecollégialedeS.Dié.1625,a S.Dié,par
JacquesMarlier,imprimeurdesonAltesse,in4°,il setrouve
troispiècessingulièresdeCallot,savoir: LeFrontispicequi
estrépétéàlapremièreetàlasecondepartieduLivre; il re-
présenteunecompositiond'architecture,au milieudela-
quelleestattachéeuneespècedetapissurlequelestimprimé
letitredulivre.Précisémentaudessusdecetapis,laSleVierge,
tenantl'enfantJésus,estreprésentéeenvironnéedenuées; la
compositiond'architectureseterminepar lebasenculde
lampe,surlequelsontplacés,auxdeuxcôtédulapissusdit,
deuxsaintsévêquesdebout,S1DiéetS'Hidulphe,archevê-
quesdeTrêves,tousdeuxpatronsdelaVosge; ledernierdé-
livreunenfantpossédédudémon;cettepièceestgravéeavec
beaucoupdefermeté,etdumeilleurdeCallot;ellea6°10'
dehauteursur5°3'delarge.Lasecondepièceestunevi-
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gnetteentêtedel'épistredédicatoire; Calloty a représenté
unetestedechérubin,dontlesaisles,qui seterminenten
rinceauxd'ornements,embrassentà droiteetàgauchedeux
cartouchesqui renfermentdesarmoiries(qui setrouvent
aussiaubasdu frontispice};cesontcellesdeP.deLigne-
villeTantonville,grandPrévostdel'églisecollégialedeS.Dié
etcellesduchapitredecetlemesmeéglise.Ellea2°deh.sur
4°delarge.Latroisièmepièce,quisetrouveàla findulivre,
àla testedel'histoiredela BienheureuseViergeauxtrois
épies,de la villede Marivilie,dansla HauteAlsace.La
S,eVierge,tenantdesépies,y estreprésentéeapparaissantà
unpaysan(Maréchal),qui conduituncheval,etlui ordon-
nantdebâtirencelieulàunechapelleensonhonneur; dans
lefondestunchesnesurletroncduquelestpratiquéunees-
pècedepetitechapelleenbois,oùestuneViergedepitié,
tenantJ.-G.étendusursesgenoux.Celtepiècea3°6'h. sur
2°3'tr.,aveccetteinscriptionoubas:NotreDamedes3épies,
audessusdeMarivilie,enlaHauteAlsace.A toutescespiè-
ces,Callota négligédemettresonnom; ellessonlpourtant
bienexécutées.Cequi lesrendsi rares,c'estquel'édition
toutenlièredulivre,danslequelellesontservi,futsupprimée
parl'auteur,à causedu grandnombredefautesdontelle
éloitremplie.Il endonnadanslasuitleunesecondeédition
corrigéeet augmentée,impriméeà Epinal,parAmbroise
Ambroise,en1633,in4°,maisoùil nemitaucunesplan-
ches.Parmiplusieurspièces,àlalouangedel'auteur,qui
sontaucommencementdu livredanscettesecondeédition,
onentrouveuneaveccetitre: Cronographiumbisindicans
annum1625,quoprimaoperisimpressiofacta,etobtypo-
rumvitia,quibusscatebat,abauclhoreipsosupressaest.La
négligence,aveclaquellelesplanchesdeCalloty avoientété
imprimées,répondà l'imperfectiondel'édition.Mongrand
pèreenavoitunepremièreépreuvedutitre,qui,comparée
aveccellesqui viennentdu livre, paroisltouteuneautre
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planche.Elleappartientprésentementà M.deLorengère.
—L'entréedeMgrHenrydeLorraine,MisdeMouy,sous

lenomdePirmandre.—Cettemesmepièce,gravéeunese-
condefois,etdansune.plusgrandeforme,parlemêmeCal-
lot.—Ellenesetrouvepointdanslelivre(il s'agitducom-
batdela Barrière;Nancy,1627).Jecroyqu'estanttrop
grande,il auraétéobligédela recommencer,oupeut-être
l'aura-t-ilfait pourmettreau-dessusdequelquesonnet;et
c'estcequejecroisleplusvolontiers.—Cederniersentiment
estlevray; depuis,laplancheaétécoupéeenautantdemor-
ceauxqu'ily adesujetsdessus,c'est-à-direensixmorceaux.

—A lasuitedel'indicationdelapiècedubrasdroitarmé,
devisedela maisondeLorraine,quisetrouvedanslemême
combatà labarrière,Marietteajoute: Uneautre,oùcebras
estreprésentédel'autresens,c'est-à-direàgauche,setrouve
dansquelquesexemplairesduLivreducombatàlabarrière,
cequilesrendrareselsinguliers.—Lepetitbrasarmé,qui
estdansl'oeuvredeM.deClérambaut,etqui,parla disposi-
tion,estlemêmequel'autrepetitbrasarmé,qu'onconnoif,
meparoitbiendeCallotetassezfinementtouché.Jesuisen
celad'unsentimentfortdifférentdeGersaint,quidoutoitde
sonoriginalité.

—Lesraonnoyesdesprincesdel'Europe,principalement
deceuxdel'Allemagneetd'Italie,ayantcoursaucommen-
mentdu17esiècle,aunombrede106,dessinéesetgravéesà
l'eau-forteparJ.Callot,qui lesa ras:embléessurdixplan-
ches.IsraëlSilvestreexe.1662.Cesontdespièceslesplus
négligéesdeCallot,qu'il n'a pufaireplustostque1630,y
ayantdedansdesmonoyesde1629.

—LeportraitdeCharlesdeLorme,médecinordinairedu
Roy,dessinéetgravéàl'eau-forte,àNancy,l'année1630; elle
estdédiéeàceM.Delorme,parJ.Callot.C'étoitundesplus
grandscurieuxd'estampesdesonlemps,surtoutdecellesde

Callot;aparemmentqu'il étoitdela suitedeGaston,duc
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d'Orléans,dontil estoitlepermédecin,quisdanscetteannée,
estoit,cemesemble,àNancy.

— LeportraitdeDeruetet desonfils; leschangements
qu'ontrouvedanslesépreuvessontpeuconsidérables;ils
neconsistentqu'encequela facedu coslédubastiment,
quiestdanslefond,etquiestoitombréed'uneseuletaille
danslespremièresépreuves,esticychangéeendeuxha-
cheures(1).

—Lestroispetitespiècesovales,quel'on nomme,entre
lescurieux,lesSacrifices.Peut-êtreexpriment-ellesleculte
renduàDieu,audémonetauxhommes; caTc'étoitunusage
chezlesRomains,quelessoldatsadorassentl'imagedel'em-
pereur.Rares; sanssonnom.— Jecroyoistoutd'uncoup
quecestroispiècespouvoientavoirrapportauxreligions
payenne,judaïqueetchrétienne,etj'entrouvebiendeuxqui
y ontrapport;maisjenescaiscequeveutreprésenterl'autre
sujet;cen'estpoint,commejelecroyois,Philonenprésence
deCaligula.Quoyqu'il ensoit,la premièrefaitedesdeux
planchesdecesujet,queCallotarecommencédeuxfois(des
gensla testecouvertedeleurmanteau,devantunempereur
assissuruntrône)sefaitreconnoîtreencequeceluy,quiest
leplusprèsdu trônedel'empereur,lèvedesdeuxmainsla
drapperiequiluycouvrela leste,etqueluy,aussybienque
lesautres,sontvêtusd'habitslongsaulieudescuirassesetdes
corseletsqu'ilsontdansl'autreplanche.—M.deLorangèrc
a,danssonoeuvre,uneépreuvedecettepremièreplanche,
avantqueCalloty eûtfaitdeschangemensdansladrapperie
decethommequiestsurledevant,etquialatestecouverte
d'unvoile,etquiaunecanneàlamain; il estoit,enpremier
lieu,entièrementcouvertd'unlargemanteauM̂aisil y en

(1)LeLouvrepossèdeledessinoriginaldeCallotpourcepor-trait.VoyezlaviedeDeruet,danslesecondVolumedesPeintres
provinciaux.
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euttrèspeudetiréesdanscetestât.CelledeM.deLorangère,
quiestpeut-êtreunique,enestenquelquefaçonuneépreuve.
Ony voitdéjàla préparationqueCallotméditoitdefaireà
cettefigure,quiestsurle devant;elleestlavéedebistre,et
ondécouvreencorequelquesvestigesdestraitsqueCalloty
avoitmispourchercheruneautreformededrapperie; appa-
remmentqu'onluyfitapercevoirquecelle,dontil avoitvestu
safigure,n'étoitpasconformeaucostume.Maiscestraitsont
étéeffacésen partieparquelquecurieux,pourapercevoir
letravaildela graveurecachédessous.Danslessecondes
épreuves,on lui voit la tuniqueetlegenou.Lesépreuves,
qu'onrencontreordinairementdecetteplanche,ontétéfaites
depuisquelaplancheeûtétérayée,apparemmentparCallot,
commeinutile.

— Plandu siègedeRréda.Lesexplicationsrelativesaux
chiffressontimpriméeschezPlantinen1628,cequimetait
croirequec'està peuprèsle tempsqueCallota gravéles
planches.Cesontdesesplusparfaitsouvrages,et,destrois
sièges,celuyquiestfaitavecleplusdesoin.Cequiestin-
contestable,c'estqu'il n'a paspu êtregravéplustostque
1625,nyplustardque1628.

—Dansleplandusiègedel'îledeRhé,gravéeh1631,si
l'ony prendgarde,on remarqueraquelquechosequiaété
effacéentrelesfiguresdeLouisXIIIeetdeGaston,quisont
représentésàcheval,surledevantdutableau.J'ayentendu
direà mongrandpère(etjecroismesmequ'illuy enestoit
passéparlesmains,oùestoitcetteparticularité),queCallot
avoitreprésentéentrecesdeuxprinceslecardinaldeRiche-
lieuaussyà chevaletunebaguetteà la main,cequi fut
effacépresquesurle champ,desortequ'uneépreuve,où
celasetrouverait,seroitd'uneextraordinairerareté.--
M.RouleavoitledesseinoriginaldeCallotdecegrouppeoù
estoitreprésentélecardinaldeRichelieuaumilieuduRoiet
deMonsieur,telqu'ilestoitavantqu'oneûteffacésurlaplan-
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chelafigureducardinaldeRichelieu,cequiestunepreuve
qu'elley aesté;il estprésentementpasséenAngleterre.Un
marchanddetableaux,anglois,nomméM.Haye,l'aaehetlé
deM.Roulle.—J'ayveu,chezM.Boulle,unautredesseinde
Callot,quiestunepremièrepenséepourcegrouppe.Gaston,
ducd'Orléans,nes'ytrouvepointreprésenté,maislecardi-
naldeRichelieuy estàchevalauprèsduRou1731.

—LeplandusiègedelaRochelleestceluydestroisplans
queCahotagravéavecleplusdenégligence;il s'yestlaissé
emporteràsongénie.

— LesplanchesdelaRochelleetdel'islcdeRhéavoient
estéacheltéesparM.Delorme,celuydontCallotagravéle
portrait.Onavoitétélongtempssanssavoircequ'ellesestoient
devenues; ellessontreparues,depuisunoudeuxans,entre
lesmainsdusrCars,graveuràParis.J725.

—DelasuittedelaPassion,en12sujets,M.deLorengèie
a unepremièreépreuvedela planchequireprésentelafla-
gellation-,laquelleestsingulièreencequ'il s'y trouveun
boutdefiguredeplus,qui,jenesçaisparquelleraison,a
étéeffacéedepuisparCallot.Elleestplacéedansl'ouverture
d'uneportequi donnedansla prison,et représenteun
hommequi fait desfouets;cettefigureparutsansdouite
troppetiteàCallotetnuisantàsacomposition.— Elleétoit
sursondessein; carj'ai vutouslesdesseinsdelapetitepas-
sionetceuxdequatrebanquets,quilui ontserviàgraver,el
quisontdelamêmegrandeurquesesplanches.Ilssontau
crayon,lavésdebistreettouchésavecunespritinfini; mais
commeil n'y aquel'âme,etquerienn'estdigéré,il falloil
êtreCallotpourtrouverdesi jolieschosesau boutdesa
pointe.Il estpourtantvrayque,pourcespetitsdesseins,il
avoitfait,dechaquefigure,desétudes,commes'ileûldûles
graverenplusgrand.J'enaiplusieurs,etquifontvoircom-
bienil étoitcurieuxdebienfaire.Il nereparoilrapassilosl
untelhomme.
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—Jevoissouventque,quandonveutdonneruneidée

dustyleburlesque,onempruntelacomparaisondesouvrages
deCallot.Maiscettecomparaisonn'estpointjuste;lestyle
burlesquedeScarron.,deDassoucy,etc.,estunstylebaset
ignoble,dontcesauteurssesontservispourtravestirlestyle
nobledeVirgile,etencelailsontabusédeleurstalensetse
sontTendusméprisables.Pourpeuqu'onaittantsoitpeude
goût,onnepeutlireleurspoésiessansennuy.Il n'enestpas
demêmedeCallot.Hestauteurdefiguresgrotesques,mais
illesemployéavecchoix.Onnelevoitpointlesemployer
pourdégraderdessujetssérieux;sespantalons,sesbossus,
restentdanslesplansqu'ilsdoiventoccuper,etnepassent
pointdansd'autrescompositionsquecellesoùilsconvien-
nent.Leseulsujetsérieux,oùCallota introduitdesfigures
fantastiques,etpluscomiqueslesunesquelesautres,esfsa
tentationdeS1Antoine.Maiscesujetlecomporloit;c'étoit
unediablerie.Il étoitpermisàCallotdedouneressoràson
imagination.Plussesfictionsétoientdelanaturedessonges,
plusellesétoientpropresàcequ'ildevoitexprimer.Car,le
démonvoulanttourmenterSbAntoine,il étoitàsupposer
qu'ilavoitdûimaginertouteslesformeslesplushideuseset
lespluspropresàeffrayer.Voit-onCallotmettredesem-
blablesfiguresfantastiquesdanslessujetsdel'histoiresainte,
danssessièges,etdanstoutessesautrespièceshistoriques.
Il estassezobservateurducostume.Fauted'avoirexaminé,
l'onlechargefortmalàpropos.Maisc'estassezquequel-
qu'unaitditmalàproposquetoutcequiesthideuxdoit
porterlenomdefiguresdeCallot,pourqu'onrépètelamême
chose(1).

—L'onconvientqu'iln'estpaspossibledemettre^lois^d'es-
pritdanssagravure,queCallotenamisdansaisiènhey^l.

(1)CettenoteporteenmargeladatedeI74âr
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estpourtantvraiquesesdesseinssontencoreinfinimentplus
spirituels.Quoiqu'enpetit,touty estprononcéavecfermeté,
et,l'onnecraintpointdeledire,scavamment.C'étoitlefruit
desbonnesétudes,quecethabileartisteavoitfaitàFlorence.
Ilyavoittrouvéunemanièredominante,quiétoittropchar-
gée,maisquiconvenoitpourdes.sujetsburlesques,telsque
ceuxqu'ilreprésentoit,etmêmepourdessujetsoùil entroit
desmodes.Ainsi,cequiétoitunvicedanslespeintresd'his-
toiredecetempslà,devenoitunemanièrepropreetfaiteen
quelquesorteexprèspourCallot.Legranddesseindelaten-
tationdesaintAntoine,quiestdanslacollectiondeM.Cro-
zat,peutêtreregardécommeundéschefsd'oeuvredece
maître.C'estlequatrièmegranddesseinterminé,quej'aivude
lui,pourparveniràfairecettebelleestampe,quiluiasijus-
tementméritélaréputationdontil jouit.(Cat.Grozat,p.117.)

—UngranddesseindelatentationdeStAntoine,parJac-
quesCallot,différentpourla compositiondecellequ'ila
gravée.Cedesseinestd'unegrandebeauté.Il avoitététrans-
portéenFlandres,oùil aappartenuàAntoineTriest,évêque
deGand.(Cat.Crozat,no1000,vendu145liv.aucomtede
Tessin.)

—LatentationdeS1Antoine,del'inventiondeJ.Callot,
etgravéeàl'eauforte,danslesdernièresannéesdesavie,est
undesesbeauxouvrages.C'estmême,danssonespèce,un
chefd'oeuvredel'art.—Lespremièresépreuvesdelatenta-
tiondeGallotsereconnoissentàquelquesdifférences,quisont
danslesarmesdeM.Phelippeaux.Acelles,quiontététirées
lespremières,dansle2eet3equartierdesarmes,il n'yaque
cinqroses,poséestroisetdeux.Depuis,l'ordredecesroses
aétéchangé,etil enaétéajoutéunplusgrandnombre.Je
présumequ'onnefutpaslongtempsàfairecechangement,
duquelpeudepersonnessesontaperçues,pasmêmeGersaint,
danslecataloguedeLorengôre.—M.Roulleenaledessein,
quiesttrèsbeau;il estlégèrementfait,lavédebistre,letrait
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aucrayonnoir.Maisil falloitestreaussifoncédansledessein
querétoitCallot,pourgraverquelquechosed'aussifinid'a-
prèsundesseinsi peuarrêté;c'estaussilacausequ'ily a
tantd'espritdanslagraveure.<—M.Roulleaencoreungrand
desseindumêmesujetdelatentationdeS1AntoineparCal-
lot,quiest1resbeau,etexécutédanslamêmemanièreque
celui,dontil estfaitmentioncyàcôté.Il y adegrandesdif-
férences;mais,engénéral,onvoitquec'estcequil'amené
auseconddesseinqu'ilagravé,etl'onpeutjuger,delàetdes
autresétudesquej'ayveuchezlemêmeM.Boulle,faitespour
lemêmesujet,combienCallotsedonnoitdesoinspourses
Ouvrages.Cesdeuxdesseinsontestévendus200liv.àlavente
deM.Boulle,en1732(1).

-^-LatentationdeS1Antoine,traitéedifféremmentetgra-
véeàl'eauforte,avecesprit,en1627,abAntonioMeifînghio
(celui,quiaimpriméletrésordeRobertEtienneàLyon,se
nommoitPhilippeTinghietétoitFlorentin),endeuxfeuilles,
précisémentdelagrandeurdudesseinoriginaldeCallot.
Celuy-cy,ayantétéfaitlongtempsauparavantetdurantle
séjourqueCallotfitàFlorence,asansdoutedonnél'idéede
l'autre.—Jel'ayveuàFlorencedansla galleriedugrand
Duc,etil estlavédenoir.

—LatentationdeS1Antoine^lamesmequ'agravéeMei,
"* lagrandeesttournéedel'autrecôté,—gravéeàl'eauforte,
danslamanièredesIntermèdesetdecequ'ilafaitenarri-
vantàFlorence;elleestspirituellementtouchée;jen'yVois
pointsonnom,maisil y apuy estremisdepuis;carcette
épreuveesttellementdeslrMqu'ily aplusieursendroits,qui
nesontpasfinis,etmesmeretouchésparCallot,mesmeau
pinceauaubistre.—Iladeugravercettetentationdansle
mésmêtempsqu'ilestoitoccupéàgraverlesbataillesdeMé-

(1)Marietteaécrit4632,maisparerreur*
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dicis;carj'ay veuuneépreuved'unedesditesbatailles,la
planchen'étantpasencorefinie(c'estcelleoùil y adansle
milieuuncavalierqui vientenavant);il y avoitplusieurs
penséesdemonstresetdefiguresgrotesques,dessinéespar
Callot,pourintroduiredansleditsujetdelaTentation,etl'on
voitparlà que,dansletempsqu'ilgravoitlad.planchede
bataille,il avoitl'idéepleinnedepenséespourladitetenta-
tion,lesquellesil metloitalorssurle papier.Cetteépreuve
singulièreestdansl'oeuvredeCallot,qu'avoitrassemblée
l'abbédeVilleloin.

—A lasuitedeVindicationdepièces,faussementattribuées
à Callot,etqueMariettecroitdelaBelle,il ajoute: Extraitde
l'oeuvredeM.deMontarsis,qui avoitpasséàsamortentre
lesmainsdeM. deGirangi.M.Zanetti,deVenise,la luia
achettéeen1721; et c'estavantquedela fairepartirpour
l'Italie,qu'ilmel'a communiquée,et quej'ay euoccasion
d'enextrairecespièces,quisontlesseulesquinesontpas
dansmoncatalogue.

— J'ayveuquelquestableauxpeintsparJacquesCallot,
entreautreslesquatredela viedesBohémiens,qui sont
chezle grandDuc,unpeuplusgrandsquelesestampes,et
celuydel'enfantprodiguéperdantsonbienaujeu,queCal-
lotaaussygravéàNancydansuneformeovale;latoucheen
estoitpesante,sanscouleur; il s'enfautbienquecestableaux
approchentdelabeautédesesestampesetdesesdesseins(1).
Il abeaucoupdessiné;onpourraits'étendresurla manière
dontil dessinoit.

(1)LeLouvrepossède,danslacollectiondesdessins,unepein-turedeCallot,quiamômeappartenuàMariette,lemartyrede
saintSébastien,dontil afaitunegravure.Bienquesurtoile,c'est,
àvraidire,undessinfaitaupinceauetàl'huile,aulieudel'être
avecdescouleursàl'eau;maiscen'estenrienunepeinture.Il n'yariend'étonnantàceque,danssavied'artiste,Calloiaitquel-
quefoisessayédel'huile; maisil yaloindelààpouvoirajouterà



289
—PortraitdeCallot,gravéauburinen1629,étantalors

âgéde36ans,parMichelLasne.Israëlamicusoptimusexcu-
dit. JacobusCalottusnobilisLotharingusCalcographus.An.
SX.suas36,1629.Ceportraitadeuestrefait,pendantlesé-
jourdeCallotàParis,oùil estoitvenupourgraverlessièges
delaRochelleetdel'isledeRhé.Lisezl'inscription,quiest
aubasduportrait;elleestbienflateusepourCallot.

—PortraitdeCallot,gravéauburin,parL.Vorsterman,
d'aprèsletableaud'AntoineVanDyck.Delasuitedescentpor-
traits(1).—JenelecroispointdeYanDyck,quin'avoitpeut
estrejamaiseuoccasiondevoirCallot,maisbiengravésous
saconduitte,d'aprèsletableaudequelqueautre,etpeutestre
mesmed'aprèsundesseindeCallot;carceportraitabeau-
coupdesamanière.—Il sepourraitpourtantqueVanDyck
l'eûtveuà Bruxelles,lorsqu'ily vintpourdessinerle siège
deBréda;c'estcequ'ilfaudraexaminer.

—Suittede20paysages,gravésàl'eauforte,parFr.Col-
lignon,àl'exceptiontoutefoisducartouche,quiestàlatête,
gravéparmonpère,d'aprèsCorneillelejeune,letoutd'après
desdesseinsoriginauxdeCallot; il n'yaàaucuneslenomdu
graveur;auxbonnesépreuvesIsraëlex.—AvantqueM.Lan-
glois,dequinousavonseucesplanches,leseût,ellesavoient
pourtitreun cartouche,gravéparCollignon,aveccelitre:
Diverspaysages,misenlumièreparIsraël,dédiésàM.Louis
Crevant,marquisd'Humières.

—PlandelavilledeVico,enGalicie,etdusiègemisde-
vantcetteplace,en...., représentédansun cartoucheen

sestitresceluidepeintre,commel'ontvouluquelques-uns.IIy a
d'ailleursdesontempsdûêtrefaitbeaucoupdecopiespeintesde
ses"estampes,hraisonmêmedeleursuccès,etl'onatortdeles
luivouloirattribuer.

(i) LaplancheexisteàlacaleographieduLouvre,avectoutela
suite,acquiserécemmentdeM.VanMarckdeLiège,parlessoins
del'administration.(N°4035dunouveauLivret.)
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formed'éventail,telqu'onlesfaitenItalie; l'onamiscette
pièceicy,quoyqu'ellenesoitpointgravéeparCallot;maisil
sepourroitfairequ'ellefûtdesondessein,d'autantplusque
laplancheseretrouveaussydanslecabinetdugrandDuc.—
Aucunnom;aubasdelaplanchecetteseuleinscription:
Dedicatusal.S.donFederigoFederici,RediVico,cequime
faitcroirequec'estleplandeVico; carjen'enaypasd'au-
trepreuve;il s'ytrouvebiendeschiffres,quifontconnoistre
qu'ildoityavoiruneexplicationdecettepièce,auxquelsils
sontrelatifs.—Il mesemblequec'estplustostleplandu
siègedePortoErcole,misdevantcetteplaceparleprince
Thomas.Il faudravoirdansl'histoiredeceFederigoFederici,
àquilapièceestdédiée,sicen'estoitpasceluyquideffen-
doitlaplacepourlesEspagnols.—C'estcertainementleplan
d'OrbitelloetdescôtesmaritimesdePortoErcole,défendues
parlesEspagnols,commandésparDonCarlodéliaGatta,et
assiégéesparlesFrançais,commandésparleprinceThomas,
en1646.

—Unesuitededix-neufplanches,dontil y enadix-sept,
surchacunedesquellessontreprésentéesdiversesattitudesde
figuresoucaprices,quiontenviron3°6'dehautsur5°6'de
large,etdeuxautrespluspetittes,dontl'unereprésenteun
vieilofficier,etl'autreunlevantin,de486'dehauteursur
3°6'delarge.LetoutgravéparNoblesseoud'autresdisci-
plesdeSilvestred'aprèsdesdesseinsdeCallot;ellessontpeu
danslamanière,etjedoutes'iln'yenapasunplusgrand
nombre;lesplanchesappartiennentàM,Fagnani;àtoutes
il y alenomdeCallot.—Leroy,—oupeutestrel'abbéde
ChanceysouslenomduRoy—lesaacquis,ettouteslesplan-
chesqu'ilavoitdeSilvestreetlaBelle,en1730.

—LesdisciplesdétachentlecorpsdeJ.-C.etledescendent
delacroix; celtepièce,quisejointàlasuittedelapassion
enhuitpièces,n'ajamaisélégravéeparCallot,maisl'aété
sursondesseinoriginalparG.-F.Silvestre,filsd'Israël.—
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Ellenesetrouvepasavecle restede la suitte;carc'est
M.Silvestre,quienalaplanche,etl'onenvoitpeud'épreuves.
CeSilvestreestceluy,quiestlemaîtreàdessinerdespages
duRoi.—M.Verdier,quiaapprisàdessinerdeM.Silvestre,
m'aditqu'illuyavoilentendudireplusieursfoisquelapièce
ducrucifiementn'estoitpasentièrementgravéeparCallot,
qu'iln'yavoitfaitquepeudechoses,etquec'estoitluy Sil-
vestre,qui l'avoitachevéesurle desseindeCallot.Jecrois
effectivementqu'ilaraison.A touteslesautresdelasuitte,
il y a lenomdeCallot,suivydecesmotsfecitouin etfe;à
celluy-cyonn'y a misquele nomdeCallotin, pourfaire
connoistrequ'il n'enestquel'inventeur.

—GrosGuillaume,comédiendel'histoiredeBourgogne,
représentésurla scènedansun habitdethéâtre;il tientsa
toqueàlamain,etsembleadresserlaparoleauxspectateurs.
Cettepetitepiècen'estcertainementpointdeCallot;elleest
atlribuéeparquelques-unsàlaBelle,cequejenecroispoint
encore,etpard'autresàM.lePautre,2°9'h. 1°7' tr. (1).

CALVETTl(ALBERTO),discipledu cav.Celesti,a suivila
mêmemanière,ainsiqu'onle peutremarquerdanslesta-

(I)NousnequitteronspaslesnotesdeMariette,surCallot,sans
leurajouter,enpost-scriptum,lesjustesetintéressantesobserva-
tions,quenousfaitparvenirM.Meaumesurletombeauetsurl'é-
pitaphedeCallot,quenousavonsrapportée,p.262:

« CommelabibliothèquedeNancypossèdelemarbremême,
surlequell'inscriptionsetrouvegravée,jenel'aipasrelevéesur
lesnotesdeMariette.Quantauxerreursdelaversion,quevous
aveztranscrite,lesvoici:—p.262,ligne3edel'épitaphe,aulieu
de:dveente,lisez:docente;—àla7elignedelap.263,il yabien
effectivementunefautesur̂ original,etonylit très-distinctement
cina,motquin'appartientàaucunelangue.3enepensepastou-
tefoisquecesoitlecommencementdumotcinere,quevousavez
terminéainsi(re).Jenedoutepas,aucontraire,quelavéritable
versionnesoitcive,quelegraveurauraparmégardeécritcine.Le
motciueestd'ailleursleseulquiprésenteunsens.

«Quantàlaligneillisible,quevouscroyez,—d'aprèsMariette,
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bleauxdesamain,quisontrépandusdansdiverseséglises
deVenise,etquisontcitésdansleL.déliaPitturaveneziana,
p. 403.

CAMASSEI(ANDREA).Suivantuneinscriptionquiaccom-
pagnoitleportraitdecepeintre,quiétoitdansunecollection
dedesseins,forméeparleS.Pio,etquiaappartenuàM.Cro-
zat,il estnéen1592,etestmorten1646; maislePasseri,
danslaviequ'ilafaitedecepeintre,lefaitmouriren1648,
âgéde47ans.LePascoli,quiparoitavoirécritsurdesmé-
moiresfournisparlafamille,placelanaissanceduCamas-
seien1602,et samorten1649;etjecroisqu'il fauts'en
tenirlà.

CAMASSEI(GIACINTO),delamêmefamillequ'AndréCa-
massei,a pareillementexercélapeinturedansRome,mais
dansunbienmoindredegréd'excellencequesonparent,au-
quelil estpostérieur.J'aiunepiècegravéesursondessein.
LePascoli,quilenommedanslavied'AndréCamassei,nous
apprendqu'ilfutreçuacadémiciendeS.Luc,en1679.

CAMERATA(GiosEFEO),néàVenise,reconnoitpourmaître

—remplacéepardespoints,ellen'existepas.L'inscriptionseter-
mineaprèslemolinvidit,etprésenteunsenscomplet.Lesmots
Slabitinoelernumnomenetartisopusnesont passurlaplaquede
marbreconservéeàNancy;mais,d'aprèsleP.Husson,quiavule
monumententier,ilssetrouvaientgravés,au-dessous,surunpetit
marbreajoutéetarrondiparlebas; etensuiteonlisaitlesquatre
versfrançaisquevousavezrapportés.—Cequ'ily adebiencu-
rieuxdanslesdeuxdessins,qu'onatrès-judicieusementconservés
danslesnotesdeMariette,c'estqu'ony trouvelapreuvequela
gravuredeBossenousdonne(sauflebuste)unereprésentationexactedutombeau.Eneffetledessin,envoyéparJadotàilarielte,
aétéprissurlemonumentlui-même,etil reproduitexactement,
enconire-partie,l'estampedeBosse.Donc,celteeslampeavait
elle-mêmeétéfaited'aprèslemonument.Il n'yadechangéque
lebusteetl'inscription;c'estcedontj'ai pumeconvaincre,en
comparantledessinàl'estampe...»
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GrégoireLazzarini,etnes'estjamaisdépartidelamanière,
qu'ilavoitcontractéedanscetteécole.UnnobleVénitien,
nomméMiani,sel'étoitattaché,etenavoitfaitsonpeintre,
etil lelogeajusqu'àsamortdanssonpalais.Ellearrivaen
1762.Il comptoitalors94ans.Longbi,vilede' Pitt.Venez.,
etleGuarienti.

CAMETTI(BEENABnnso),sculpteuretarchitecte,estnéà
Rome,en1669.Songoustdécidépourledesseinlecondui-
sitchezLorenzoOttone,chezquiil ademeurépendant15ans,
continuellementoccupéàétudierd'aprèsl'antiqueetd'après
Raphaël.Desesprincipauxouvragesestle tombeauducar-
dinalFilippuccidansl'EglisedeS*JeandeLatranàRome,et
ceuxducardinalAntoineetduprinceTadéeBarberin,dans
l'EglisedeSteRosalieàPalestrine.Mss.dePio.11estoiten-
corevivanten1717.

CÀMPAGNA(GIROLAMO),deVérone,discipledeJacques
Sansovin,aétéuntrèsbonsculpteur;etjemesouviensd'a-
voirvu,avecungrandplaisir,lebas-reliefdemarbre,dans
lequelil a représentéSfcAntoinedePadoue,qui,pourfaire
reconnoitrel'innocencedesonpère,ressusciteunmort,qu'il
étoitaccuséd'avoirassassiné.Cebeaubas-relief,danslequel
il entretreizefigures,presquetoutesdétachéesdu fondet
quasiderondebosse,estdanslachapelle,oùreposelecorps
deS.AntoineàPadoue.C'estaussileCampagna,quiaexé-
cutéenbronzele merveilleuxtabernaclesurlemaître-autel
del'EglisedeS.GeorgesMajeuràVenise;'maisl'invention
enest,à cequ'onassure,d'Ant.Vasilacchi,dit l'Alliense
(Vitede'PittoriVeron.delPozzo,p. 144),etencoreplustôt
dePaulVeronèse.J'aiunexcellentdesseindecemaître,qui
nepermetpasd'endouter.JérômeCampagna,quiexerçoit
sonartàPadoue,en1579et1583,avoitunfrèrenomméJo-
seph,qui,commelui, étoitsculpteur.Tousdeuxfurentem~
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ployésauxstatues,quicouronnentlafaçadedesProcuraties
neuvesàVenise,dudesseindeScamozzi.Stringa,Venezia
descritta,p.429b.

CAMPAGNOLA(DOMENICO).Ridolfineditpointqu'ilfût
Vénitien,nydiscipleduTitien.Il paroistplustostquecet
auteurlecroyoitdePadoue,oùil abeaucouptravaillé.Ce
quiestdecertain,c'estqu'ilestoitcontemporainduTitien,
etqu'ilsontpeintenconcurrence.Campagnoleavoitunta-
lentsingulierpourbiendessinerlepaysage.Il yenaplu-
sieursdeluy,gravésenbois,qu'ondonneauTitien,etqui
n'ensontpasindignes.M.Crozatenaungrandnombredes-
sinésà laplume,à l'undesquelsontrouveécritaudos,en
italien,delapropremaindeCampagnole,cetteparticularité
remarquable: En1511,nousavonspeintàfresque,encompa-
gnieduTitien,dansla ScoladelCarminé,.etdecompagnie
noussommesentrésdanslaScoladePadoue(c'estcelledel
Santo),le24.7bredelamêmeannée.Surledosd'unautredes-
sein,il faitmentiond'undesesfrères,peintrecommeluy,
nomméFrançois,etd'EtiennedalFArzere,peintredePadoue.
Cesdesseinssontfortbeaux.Valeaulescopiatous,étantchez
M.Crozat,etil avouoitqu'ilenavoitbeaucoupprofité.—Personnen'aencoremieuxsaisilamanièrededessiner
lepaïsageduTitien,queleCampagnole.Il étoitsoncontem-
porain,etil a,ainsiquecegrandpeintre,unmanimentde
plumetoutàfaitexpressif;sonfeuillerestlégeretdebon
goût;seslointainssontmerveilleuxpourleurrichesse.Ces
deuxpeintresontprisleursmodèlesdanslesmontagnesdu
Frioul;maisleCampagnolen'apasencoretoutel'intelli-
genceduTitien;satoucheestpluségale,etlesdevansdeses
païsagessontordinairementpauvres.Il n'estcependantrien
desiordinairequedevoird'excellensconnoisseursprendre
lechangesurlesdesseinsdecemaître,enlesattribuantau
Titien;etc'estassurémentleplusgrandélogequ'onpuisse
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enfaire.LesdesseinsduCampagnole,quicomposentcette
collection,sontdesplusbeauxqu'onconnoissedecemaître.
Il s'yentrouvededeuxmanièresfortdissemblables;lesuns
sontd'uneplumesècheetégale,ettiennentdelamanièrede
dessinerduGiorgion;lesautressontdanslegrandstyledu
Titien.Onnepeutpasdouterquelesunsetlesautresne
soientduCampagnole,etil amêmeeulesoindemettreson
nomauxpremiers.Serait-cequ'ily auroiteudeuxmaîtres
decemêmenom,oulemêmemaîtreauroit-ilainsivariéde
manière.(Cat.Grozat,p.73.)

—Alasuitedel'indicationdecinqpièces,gravéesen1517,
Marietteajoute: Il y aàtoutesDOMINICVSCAMPAGNOLA
etlesdattes.Il n'yaquelalTe,unefemmenue,étenduepar
terre,dansunpaysage,oùil y aseulement.DO.—CAMP.—
1517.Maisest-ilpossiblequecesoitlemesmeCampagnole,
dequil'onvoitdesibeauxpaysagesenbois?Effectivement,
j'ayveuchezM.Crozatdesdesseinsdepaysages,quel'ondit
deluy,etoùlesfiguressonttrèsmaldessinées;maiscelles
quisontici lesontencorebienplusmal,etlepaysagen'est
quetouchéenmaistre,quoyquel'onvoiebienqueceluiqui
l'afaitavoitdugoûtdecouleur.Touscesdeffautsviennent
peut-estredupeudepratique,quecemaîtreavoitdegraver;
caronvoittrèspeudepiècesdeluy.

—JugementassezsemblableàceluydeSalomon.Envoicy
l'histoire,tellequ'onmel'aracontée:Detroisenfansd'un
hommefortriche(onnem'enapudirelenom),deuxs'é-
toientéclipséspendantsavie; onn'enavoitaucunenouvelle,
etàsamortil nerestoitqueletroisièmedesesenfanspour
recueillirlasuccession.Deuxpersonnesinconnuesseprésen-
tèrentalorsetsedirentsesfrères,accompagnantceladetant
d'indicesqu'ilétoitpresqueimpossibledereconnoislrela
supercherie.Ilsdemandoientinstammentlasuccession;mais
levéritablefilssoutenoittoujoursqu'elleneleurappartenoit
pas.Lejugeenfins'avisad'unmoyenpouréclaircirlavérité
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dufait.Il fîtattacherlecadavredupèreàunarbre,etpro-
posaqueceluy,quiluyperceroitlecoeuravecuneflèche,ou
dumoinsenapprocheraitleplusprès,celuy-làseulseroit
tenupourle filslégitime.Lesdeuximposteursacceptèrent
laproposition,ils tirentchacununeflèche;mais,quandce
vintàceluyquiestoitvéritablementlefils,il brisal'arcqu'on
luyavoitdonné,refusantdepercerlecorpsdesonpère,et
priantlejugededonnerplustostlasuccessionauxautresque
delecontraindreàunesemblableinhumanité.Lejugere-
connutà cetraitqu'ilestoitseullefils;il lemitdansses
droits,etfitpunirlesimposteurs,commeilsleméritoient.
Cesujetaétéprésentédansuneestampe,gravéeenbois,que
l'onprétendestredeCampagnole.—M.Crozatauntableau,
oùcettemêmehistoirea étéreprésentée; c'estluyquime
l'aracontée;maisellepeutestredifférenteendescircons-
tances;il faudrasavoird'oùelleesttiréepourlavérifier.

—L'arméedePharaonsubmergée,endouzegrandsmor-
ceaux,gravésenbois,quis'assemblentetneformentqu'une
seulepièce,miseaujouràVenise,parDominicodélieGrec-
cheen1549.CeDominiqueestpeut-êtreleCampagnole;il
prendlaqualitédepeintrevénitien,surledesseindelgrande
etimmortalTiziano.

CAMPAGNOLA(GIULIO).Ganimèdeenlevédansl'Olympe,
gravéauburin,parJulesCampagnola.Onlit auhautdela
plancheJVLIVSCAMPAGNOLA.Il y aaubasunfonddo
paysage,maisquin'estpointdutoutdanslegoûtdel'autre
Campagnole.—JulesCampagnoleétoitdePadoue; il agravé
quelquespièces,oùsonnomestsuivideceluidesapatrie,
Antenoreus.

—Eveassiseauprèsd'Adam,9°l'b.6°6'tr.Cettepièce,
quiestsansnom,est,àcequel'oncroit,d'unanciengra-
veuritalien,nomméRobetta.Aprèsl'avoirexaminéedepuis,
jetrouvequ'elleapprocheencoreplusdelamanièredeJules
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Campagnole,etjelacroiroismesmeassezvolontiersdeluy.

CÀMPI(BEENARniNo)étoitassurémentd'unefamillediffé-
rentedecelled'AnloineCampo;sanscelacederniern'eût
pasmanquédedireà queldegréil lui étoitparent,chose
qu'ilaremarquée,touteslesfoisqu'ilparledesonpèreoude
sesfrères,lï vivoitencoreen1583.

CAMPI(GALEAZZO),néen1475,suivantl'inscriptiondeson
portraitrapportéeparBaldinucci.GaleazzoCampi,miopadre,
pittoredesuoitempiassairagionevoîe,passéamigliorvita
quest'anno1536.StoriadiCremonad'Ant,Campo,p.XXVII.

CAMPO(ANTONIO).Scevolasebrûlantlamainenprésence
dePorsenna.Jen'aypeintencoreveudebonnesépreuvesde
ceclairobscur; tousceux,quim'ontpasséparlesmains,por-
tentlamarqued'Andreani;pourestreexcellens,il faudroit,
jepense,qu'ellen'yfustpoint.J'enayuneépreuvequiavoit
appartenuàCollendon,quiétoitfortcurieuxdeclairsobs-
curs; il l'avoitachetéàVenise,etyavoitécritaudoslenom
deCrêmonèse.Eneffet,il mesemblequel'inventionenest
d'AntonioCampodeCrémone,dequil'onadesibeauxclairs
obscurs.

CAMPO(GIULIO)étoit,autémoignagedesonfrèreAntoine,
quiaécritl'histoiredeCrémone,undesmeilleurspeintres
desontemps,ainsiquelemontrentlesouvrages,qu'ilafait
àMilan,àPlaisance,à Crémonesapatrie,etenplusieurs
autresendroitsdel'Italie.Antoineavoitdesseind'écrirela
viedesonfrère,cequ'iln'apasexécuté.Il remarqueseule-
mentqu'onluifitdesobsèques,queDonEmmanueldeLuna,
gouverneurdeCrémone,vouluthonorerdesaprésence,pour
faireconnoitrel'estimequ'ilfaisoitdudeffunt.Samortarriva
aumoisdeMars1572,etil futinhumédansl'EglisedeS.Na-
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zaire.Il eutplusieursdisciplesdistingués,dontundesprin-
cipauxfutLattanziodeBresse,surnomméil Gambara.Hist.
deCremona^p.51.

CANAL(JEAN-ANTOINE),OUdaCanal,(ainsiqu'ill'écritlui-
mêmedansunmémoirequ'ilm'aenvoyé,etquicontientsa
généalogie),deVenise,s'estdistinguédansletalentdépein-
dredesveùes,etafaitpendantlongtempsdestableauxdans
cegenre,quelafinessedelatouche,lavéritéqu'ilymettoit,
etlasingularitédesaspectsontfaitrechercherdesétrangers
etsurtoutdesAnglois,pourlesquelsil a beaucouptravaillé.
Il afaitdeuxvoyagesà Londres,etil y aremplisespoches
deguinées.Il atravaillédanslamanièredeVanVytel; mais
jelecroissupérieur.Suivantsagénéalogie,qu'ilm'alui-
mêmeenvoyée,il estnéàVenise,le18octobre1697,etil a
reçuaubaptêmelenomdeJeanAntoine.Il agravéunesuite
deplanches,représentantdesvuesdeVenise,dePadoueet
d'autreslieuxcirconvoisins,oùlaperspectiveesttrèsbienen-
tendue,maisquipèchentàmonavisparunetouchetrop
égaleettroppeudélicate.LeVicentiniaaussigravéunesuite
assezcurieusedeveuesdugrandCanaldeVenise,d'aprèsles
tableaux,queleCanalavoitfaitspourSmith,consuldelana-
tionangloiseàVenise.II estmortàVenise,le20avril1768,
incontradadiS.Lio,doveabitava.Il étoitfilsd'unpère,qui
peignoitdesdécorationsdethéâtre,etlui-même,il s'enoc-
cupajusqu'en1719,qu'ilquittacetexercicepourn'yplus
revenir.11avoitfaitdanssajeunesselevoyagedeRome,et,
depuisqu'ileutabdiquélethéâtre,il nes'occupaplusqu'à
peindredesveuesd'apTèsnature,faisantusagedelachambre
noire,dontil scavoitmodérerlefaux.

CANEVARO(ANTONIO),Romain,néen1681,aapprisl'ar-
chitecturesousAntoineValerij,laperspectivedePierreFran-
çoisGarollietlesmathématiquesdeBorêlli.Pio,aprèsavoir
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parlédeplusieursouvragesd'architecturedecetartiste,faitun
élogeparticulierdesdesseins-qu'ilavoitlaitspourlanouvelle
façadedeS.JeandeLatran,etdesonmodèlepourlasacris-
tiedeS.Pierre,faitenconcurrencedeValerij,sonmaître,et
deD.PhilippeJuvarà.Selonlui, c'estcequi-aétéfaitde
plusbeausurcesujet.Mss.dePio.M.Crozatavoitsonpor-
traitdessiné,qu'ilavoiteuduS.Pio.

CANERA(ANSELMO)deVérone;Palladioenafaitmention
danssonlivre.d'architecture;il lemetaunombredesbons
peintresdesontemps.

CANGIAGE(LUC).Jamaispeintren'aproduitavecplusde
facilitéquecelui-ci;maisjamaisartisten'aétémoinsarrêté.
Il s'étoitfaituneméthodeden'indiquertouteslespartiesde
sesfigures,quepardesimpleslignesdroites.Ondonnade
grandsélogesdansletemsàcettenouvellemanière;maisl'on
enareconnul'abusdepuis,etl'onneregretteplus,comme
onafait,laprodigieusequantitédedesseins,quecemaître
adétruitlui-même.II enresteassezpourseconsolerdeleur
perte.(Cat.Grozat,p.82.)

CANINI(GIO:AGNOLO),néàRomeen1609,restaauprèsdu
Dominiquin,jusqu'àcequecequecelui-ciallaàNaplespour
y peindrelachapelleduTrésor;pourlors,il semitsousla
conduited'AlbertideMessine,autrediscipleduDominiquin.
11dessinoitassezbien,maisil euttoujoursuntrèsmauvais
goûtdecouleur.Il s'étoitbeaucoupattachéàdessinerdes
monumensantiques,etcetteétudelemitenestâtdecompo-
serunlivredestestesantiquesd'hommesillustresintitulé
Iconographia,qu'ilprésentaauRoyLouisXIV,lorsqu'ilpassa
enFranceàlasuiteducardinalChigi,quiy vintenqualité
deLégat,en1664.Ceprincelui fitprésentd'unechaîned'or,
etluifitbeaucoupdecaresses.C'étoitunhommesage,etqui,
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faisantsonuniqueoccupationdel'étude,étoitfortretiré.11
mourutàRome,en1666.Mss.dePio.Sonlivrenefutpublié
qu'aprèssamort,parlessoinsdeMarc-AntoineCanini,son
frère,en1669.

—Jean-AngeloCanini,discipleduDominiquin,agravé
lefrontispicedulivreIstoriadiTerni,in-4°,etleportraitde
l'Angeloni,auteurdecetouvrage,lequels'ytrouveaucom-
mencement,etcettedernièreplancheestunebellechose.

GANTABINI(SIMONE).Lesdessinsci-dessusviennentpres-
quelousducomteMalvasiaouduPasinelli,quilesavoient
recueillisavecgrandsoinpresqueduvivantmêmeduPesa-
rese.Onyretrouvepresquetouslesdesseins,quecepeintre
gracieuxavoitfaitpourparveniràsesgraveures,c'estàdire
cesmêmesdesseins,queleGuideprisoitsi fort,etquilui
avoientcauséquelqueombrage.Ony découvreeneffet,et,
principalementdansceuxqui fontdesétudes,ungoûtde
natureetdessentimensdechair,quinepouvoientmanquer
deplaireàunpeintretelqueleGuide,quipossédoitcesgran-
despartiesdansledegrélepluséminent.(Cat.Crozat,p.63.)

CANTI(GIO:),dontléCadioliafaitmention,danssades-
criptiondesPeinturesdeMantoue,page115,aété,s'ilfaut
encroirecetauteurûnexcellentpeintredebataillesetde
paysages,etpeignoitavecunetellepromptitudequ'iléton-
noitceuxquilevoyoientopérer.11afinisesjoursàMantoue;
il y areçulàsépulturedansl'EglisedeS.Ambroise,oùl'on
voitsonépitaphe.Il étoitnéàParme.Cadioli,p.64.

CANUTI(noMENicoMARIA).Il y auneestampereprésen-
tantl'ÉducationdelaS.Vierge,quiaétégravéeparDomi-
niqueBonavera,d'aprèsuntableauqu'apeintleCanuti,et
parlequelil aterminésacarrière.Or,sil'ony prendgarde,
onverraque,surlelivredanslequellaViergeapprendàlire,
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il estécritquecetableauaétépeinten1680,cequines'ac-
cordepointaveclesdattesdela naissanceetdela mortde
cepeintredonnéesparleP.Orlandi.Sil'annéedelanais-
sanceestbonne,le Canutidevoitêtreâgéde57ans,etnon
de55,lorsqu'ilmourut;ou,s'il n'enavoitvéritablementque
55,il fautavancersanaissanceen1625.—LecbaneCrespi
arelevélesfautes,qui étoientéchappéesauP.Orlandi,et,
danslaviedu Canuti,qu'il vientdenousdonner,il nous
apprendquecepeintre,néàBologne,en1620,yétoitmort,
le6avril1684,âgéde64ans.

CANY(JEAN-BAPTISTEBE)travailloitàParissurla findu
derniersiècle.C'étoitun peintrefroid,etdontle principal
talentétoitdecopieravecunegrandepropreté.11seiaisoit
estimerparsavertuetladouceurdesesmoeurs.Il n'aguè-
respeintquedessujetsdepiétéetdesportraits.

CAPELL1NO(MICHELE),surnomméil Calzolajo,peintrefer-
rarois,étoitdéjàavancéenâge,lorsqu'ayantprisdugoût
pourla peinture,il serangeaau nombredesdisciplesdu
Dosso.11vivoiten1550,etavoituncolorisvigoureux; mais
onvoitpeudesesouvrages.L'auteurdelaDescriz.déliepit-
turediFerraran'encitequedeuxseuls,et,danslatabledes
nomsdesartistes,quiestàla findesonlivre,il lesmetsur
lecompted'unGabrielCapellino,dettoil Calzolaio,enmême
tempsqu'illui donnelenomdeMichel,danslacourtenotice
despeintressescompatriotes,page13.A quoifaut-ils'en
tenir?

CAP1TANI(GIULIANODE),daTriokonte,scolaredi Bernar-
dinoCampi.Lamo,fol.m, locbiamagiovanedigranspe-
ranza.

CAP1TELLI(BERNARDMO)étoitSiennois.11a gravéplu-
t
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sieursmorceauxà l'eauforte,et toujoursd'unefaçonpou
agréable.Sapointeétoitfortmauvaise;outrecela,il n'avoit
pointdetouches,et il connoissoitencoremoinslapartiede
l'intelligence.Il étoitàRomeen1627,et il y gravoit,surle
desseindePiètredeCortonne,le tableauantiquedela Noce
aldobrândine,quiestundesesmeilleursouvrages.Jetrouve
qu'ilétoitàSienneen1633.C'estladattequeporteunelon-
guepièce,enmanièredefrise,gravéeparlui, d'aprèsun
bas-reliefantiquedelaVignedeMédicis,àRome,représen-
tantlacérémonied'unsacrifice.

CAPOB1ANCO(GIO: GIOBZÎO),deVicence,a fait dansson
temsdesouvragesd'orfèvrerieet d'horlogeriequiontpassé
pourdesprodiges.Onadmiraitalorsunepetitehorloge,
placéedanslechatond'unanneau,etdesemblablesbaga-
telles,quinevaloieutquelquechosequeparlasingularité,et
lesprincess'enamusoient;cefutunbonheurpourcetar-
tiste,car,ayanttuéunhommeentrahisonàVenise,il alîoit
êtreexécuté,sileducd'Urbin,Guidobaldo,touchédesesla-
lens,nesefûtprévaluducréditdel'EmpereurCharlesV,et,
faisantparlerceprince,n'eûtintercédéenfaveurducriminel,
etn'eûtfaitconvertirenun bannissementlapeinedemort
qu'ildevoitsubir;l'auteur,dontj'empruntetoutceci,faitla
descriptiondequantitéd'autresouvragessinguliers,parrap-
portà la méchaniquequilesfaisoitagir,etfaitsurtoutun
grandéloged'unelamped'argent,ciseléeetenrichiedebas-
reliefs,quisevoyoitdesontempsdansledômedeMilan.Ca-
pobiancoestauteurd'unemachineingénieuse,aveclaquelle
oncurelescanauxdeVenise,etcela-engagealaRépublique
àleversonbannissement.S'étantretiréàRomeavecsonfils,
quiavoitunemploydansla RibliotbèqueduVatican,il y
mouruten1570.Marzari,Stor.di Vicenza,pag.189.

CAPORALI(GIO: BATTISTA).LeCaporali,quiadonnéune
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traductionitaliennedeVitruve,senommoitJean-Baptisteet
nonBenoît(commeledit leP. Orlandi).C'est'ainsiqu'il s'est"

nommé,dansletitredu livreimpriméàBologneen1533:
Vitruvio,conil suocommentoefigure,involgarh'nguarap-
portatodaGio:BattistaCaporalidi Perugia.Bononioe,1533,
in-loK

CAPRIOLl(ALIPRANDO),graveuràRome,etqui,s'iln'apas
étélediscipledeCorn.Cort,estdu moinsundesesimita-
teurs,étoitdeTrente.

CARAGLIO(GIO:JACOPO).Il fautavoirbienpeulaconnois-
sancedesestampes,pourattribueràLucKiîianla gravure
del'estampedel'adorationdesBergers,surlaquellesetrouve
cettemarqueY 1526(1).Suivantlapluscommuneopinion,
c'estunouvragedu.Caralius.Dureste,personnen'apuren-
dreencoreraisondeceltemarquequisetrouvesurquelques
autresmorceaux,entreautressurunportraitdel'Arétinen
manièrede médaille.—J'ai un pressentimentquec'estla
marquedeCaralius,eljevaismêmeplusloin,jenecroispas
qu'onenpuissedouteT.

—Il m'estpasséparlesmainsunepetiteestampeassez
mauvaise,tantparrapportaudesseinet à la composition
qiiepourcequi concernel'exécutiondelagravure.Aussi
est-ceun ouvragedela jeunessedeCaralius,et fait dans
untempsoù il nefaisoitquecommencerà manierlebu-
rin.Ony trouvecependantdestracesdesamanière,qu'il
n'afaitqueperfectionner.Lesujetdel'estampeestunChrist
autombeau; laMadelaineestàgenouxàsespieds; laVierge,
S'Jean,etunesaintefemmesontdeboutàsescôtés,etaident
àsoutenirle corpssurleborddusépulcre,lequelestplacé

(1)VoyezBrullîot,1,n"773etBartscb,XV,p.68.
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sousunearcade.Onlit surundesjambages,celuiquiestsur
ladroite,lenomdugraveur,disposésurunecolonnedecette
manière: IOÂ-NO-IACO-PO-CAR-AGLIO.L'estampen'est
quesingulièreetn'apasd'autremérite.Elleporte5°6'h.;
3°9' tr.

CARÂVAGGIO(MICHEL-ANGELODA).Le Giglidansson
poëmedéliaPitturatrionfaute,pag.25,parledecepeintre
trèsavantageusement,et enfait un portraitquim'aparu
mériterquej'enrapportequelquestraits.Onvoitqu'ill'avoit
connudeprès.11peintl'homme.

Quiiidieccos'offrediciascunoavanti
Difanlasticoumorcertobizzarro
Pallidoinviso,edicapiîlatura
Assaigrande,arricoiato,
Gliocchivivacisi,maincaveaniti,etc.

Ofelicoeh'arrivaàseghotaie.
Quest'eil granMichelAngelCaravaggio
Il granprotopittore,
Maravigliadel'a-rte
Slupordelanatura,etc.

LePèreRestaprétendoitqueM.-Ang.de Caravageétoit
morten1615,âgéde47ans;et,encela,il estconformeau
Baglione.Maisil fautcroirequeleBellori,quiestvenude-
puis,etquifixelamortdecetartisteen1609,écrivoilsurde
meilleursmémoires,

CARBONE(LUIGI),peintrenapolitain,quiaété,àRome,
discipledePaulBrill,etqui,aprèsavoirparcourul'Italie,et
séjournépendantquelquelemsà Venise,revitNaples,ety
fit plusieurstableauxdepaysages,quilui firentuneréputa-
tion.Il aimoitàreprésenterdesorageseldesfleuvesdébor-
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dés,etil animoitsescompositionsdejoliespetitesfigures.Il
estmortjeune,d'unehydropisiedepoitrine,aucommence-
mentduxvnesiècle.Domenici,t.2,p.247.

CARDI(r-onovico),ditleCigoliouCivoli.LeCivolipeignit,
en1606,letableauquiestdansl'EglisedeS'Pierre,suivant
qu'ilestmarquéaubasdel'estampe,quiaétégravéepar
Dorigny.Cebeautableaunesubsisteplus;il apériparla
maladressedeceluiqui l'a voulunetoyer..— Lorsquela
GrandeDuchesse,ChristinedeLorraine,fitsonentréeàFlo-
rence,en1588,il fit, enqualitédediscipled'AlexandreAl-
lori,undestableauxdel'ArcdeTriomphe,dontsonmaître
avoitfourniledessein;et,dansladescriptionimpriméede
cettefête,àl'endroitoùil estparlédelui etdesonouvrage,
onledésigneparlestermeshonorablesdeGentilMaestroe
studioso,etl'onnepouvoiteneffetlemieuxcaractériser.

CARLEVARIJS(LUCA)enseignoitàVeniselapartiedesma-
thématiques,quisertd'introductionaudesseinetàla pers-
pective;lui-mêmeil dessinoitet peignoitdesveuesetdes
morceauxd'architectureavecdistinction.Commeil vivo'.t
sousla protectiondelamaisonZenobio,onl'appeloitcom-
munémentLucadiCàZenobio.Il estmortàVenise,âgéd'en-
viron64ans,en1728.

CÀRIANI(GIO:)vivoitdanslemêmetempsqueLaurent
Lolti,et cherchoità imiterlamanièreduGiorgion.Ridolû
part,l.fol. 130.

CAR1MENA,peintreespagnol,dontonvoitdesouvragesà
ValenceenEspagne.Il peignoitleschairsavecfraîcheur,dans
lamanièreduTitien.Préfaceàla tested'unlivredesprin-
cipesdudesseinparD.JosephGarcia.
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CARPI(GIROLAMODEI).LePèreOrlandiaraisondedireque

cepeintresenommoitGirolamode'CarpietnonpasdaCarpi,
commel'appelleVasari; carj'ayveusonnomécritainsyde
sapropremaindansunlivredesesdesseins.Il dessinoitvo-
lontiersà la plume,qu'ilmanioitlégèrementetspirituelle-
ment,à peuprèsdansla manièredeBattistaFranco,mais
plussçavamment.— GirolamodeCarpiétoitàFerrareen
1541.Cefut luy qui ordonnalesscènesdela tragédiede
J.-R.GiraldiCinthio,intituléel'Orbecche,quifutreprésentée
cetteannéelààFerrare.Il y estfaitmentiondeluyaucom-
mencementencestermes:FùVarcMtettoetil dipintoredélia
scenaM. GirolamoCarpidaFerrara.Orèecche,Tragedia,
stampataVanno1547.LemêmeauteurCinthioparleencore
duCarpi,etenfaitl'élogedanssonlivredeAteslinisprinci-
pibus,p. 49.—Gir, de'Carpiétoità Romeen1552,ainsi
qu'onl'apprendd'unenotte,qu'il afaitelui-mêmesurundes
feuilletsd'unLivreouJournal,danslequelil adessiné,avec
toutl'espritpossible,quantitédemonumensantiqueselles
GrotesquesdeRaphaëlauVatican,CejournalouLivrededes-
seins,quej'ayvuchezM.Crozat,estun deceuxquiappar-
tenoientautrefoisaucomteBolognetti,etdontMalvasiaafait
mentiondansla viedu'Bricci,et la noteMss.regardecer-
taineshardesappartenantau cardaldeFerrare,quiétoient
demeuréesendépôtentrelesmainsdeJérômedeCarpi;cette
notteapprendencorequecepeintreétoitalorsauservicedu
cardinaldeFerrare;c'étoitHippolyted'Est.

—LeVasarifaitnaîtreJer.deCarpien1501,elle Superbi
placesanaissanceen1488.Il fauts'enteniràceltedernière

• datte,qui s'accordeaveccequeleVasaria écritlui-même,
queJer.deCarpiavoitpeintle portraitd'GnufreBartolini,
dansletempsqueceprélat,encorejeune,faisoitsesétudesà
Bologne,etavantqu'il fûtélevéàladignitéd'Archevêquede
Pise.Or,ceprélat,néen1495(ThésaurusPisanasbasilicoe,
adcalcemprimsepartis)eutl'administrationdecetarchevê-
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chén'étantâgéquede17ans,c'estàdireen1512.(Vide
Ughelli,Ital.sacr.,t. 3,p. 580.)Carpinepouvoitavoiralors
qu'environonzeàdouzeans,et cependantle Vasarifaitun
grandélogedesontableau.Il fautnécessairementle faire
plusvieux,el,enreculantde13anssanaissance,ainsiquele
faitSuperbi,touteschosesrentrentdansl'ordreetsetrouvent
arrangéescommeil faut.

— CesdesseinsdeJérômedeCarpisontfaitsàlaplume,
avectoutlegoûtetl'espritpossible,dansunstylequitient
beaucoupdeceluideBattistaFranco,maisquiestplussa-
vantet moinsmaniéré.Carpiavoitdessinéà Parmeles
ouvragesduCorrègeetdu Parmesan,et à Borneceuxde
Raphaëlet dePolidor,et lesmonumentsantiques.C'étoit
sur cesgrandsmodèlesqu'il s'étoitformé.Carlodegli
Occhiali,dequiM.Crozataeuunebonnepartiedesdesseins
quisontici, étoitpersuadé,avectouslescurieuxdeRome,
quec'étoientlespropresétudesdeRaphaëld'aprèsl'antique,
enquoiil setrompoit;maisc'esttoujoursun préjugébien
fortenfaveurdecesdesseins.Lesautresdesseinsdumême
martre,qui composentceltecollection,viennentdu comte
Malvasia,quienafaitmentiondansla viedeBricci,oude
M.VanScbellingd'Amsterdam.(Cat.Crozat,p.39.)

CARPI(UGODA).Avantqued'entrerdansle détaildes
piècesquicomposentcettecollection,il neserapashorsde
proposd'expliquercequec'estqu'unclairobscur.L'onap-
pelleainsytouteestampequiimiteundesseinlavéaupin-
ceauparlemoyendedeuxplanches,dontl'uneexprimele
traitetlesbacheuresdesombreslesplusressenties,etl'autre
formelesdeuxteintes;l'ony enadjoustesouventunetroi-
sième,etquelquefoismêmeunequatrième,pourlesteintes
lesplusfortes,lesjoursetlesrehausdeblanc,quelespein-
tresontcoutumedemettredansleursdesseins,pourleur
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donnerdu relief,étantexprimésparlefonddupapierqui
resteblanc.L'onasoinquetoutescesplanchessoientdepa-
reillegrandeur,afinquecequi estgravésurl'uneseren-
contrejusteavecl'impressionet aveccequiestgravésur
l'autre,etquecelaproduiseun toutensemblerégulier.Pres-
quetoujoursl'ons'estserviduboys,commed'unematière
plusconvenablepourcetravailquelecuivre,etc'estcequi
faitquecettesorted'estampeparoistavoirquelquechosede
grossier.Cependantl'onnepouvoitrienimaginerquirepré-
sentâtplusparfaittementlesdesseins,etcequiaétéfaitdans
cegenreenItaliepeuttenirlieu desplusexcellens.Cefut
danscepays,si fertileengrandshommes,quel'onimagina
cetteespècedegraveure.Sil'onencroitVasari,Huguesde
Carpi,assezmédiocrepeintre,maishommeindustrieux,en
futselonluyl'inventeur,verslecommencementdu16esiècle.
D'autres,au contraire,veulentquecettepratiqueail été
trouvéeenAllemagne,etil paroistqu'ilssontmieuxfondés,
puisquel'onvoitdesclairsobscursdemaistresallemands
plusanciensqueHuguesdeCarpi; il estdoncà présumer
queVasariétoitmalinformé,ouqu'ilcberchoitàattribuer
à sanationdesdécouvertes,dontl'honneurappartenoità
d'autres.Aureste,silesItaliens,etHuguesdeCarpienpar-
ticulier,n'ontpasleméritedel'invention,ils ontdu moins
celuyde l'avoirfort perfectionné,et d'avoirmisaujour
d'excellensdesseinsdeRaphaëletduParmesan.Cedernier
enfit encoregraverd'autresdesoninvention'etsousses
yeux,parAntoinedeTrente.Sansl'infidélitéqueluy lit ce
graveur,il avoitdesseinde luy faireencoreexécuterplu-
sieursautres.Joseph-NicolasdeVicencegravaaussyplu-
sieursdesseinsduParmesan,aprèslamortdecepeintre,et
le Parmesanluy-mesmeen avoitgravéundeRaphaël,et
l'avoitfait avectoutel'habiletéqu'onpouvoitattendrede
luy.D'unautrecôté,leBeccafumi,excellentpeintredeSienne,
n'avoitpasmoinsbienréussydanslesclairs-obscursqu'il
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avoitproduitd'aprèsdesdesseinsdesoninvention.Maisce-
lui, quiagravéleplusdechosesdanscegenre,estAndré
AndreanideMantoue,qui, pendantun séjouràFlorence,
donnaaupubliccebeaugroupedel'enlèvementdesSabines,
deJeandeBologne,etqui, deretourdanssapatrie,grava
letriomphedeCésar,peintparAndréManteigne,etbien
d'autresmorceauxdontl'on parleradansla suite.L'ony
nommeraaussytouslesautresmaistres,dequiil y ades
clairsobscurs.Aussy,il n'estpasnécessaired'enfaireicyle
dénombrement.L'onnepeutpourtantpas"passersoussi-
lenceleCoriolandeBologne,etGoltzius,peintreetgraveur
desPays-Bas,quisontenquelquesortelesderniersquiayent
faitdesestampesenclairobscur,celuy-cid'aprèssespropres
desseins,l'autred'aprèsceuxduGuide.C'estàquoyseré-
duittoutcequel'onscaitdeparticuliersurcesujet; maisl'on
nedoitpasoublierdedirequelesclairs-obscurssontd'une
granderareté.Lacollection,quienesticy,estdesplusamples.

—Jésus-Christguérissantun paralytiquedetrente-huit
ans,dansla Piscineprobatique;cetexcellentclairobscur,
quiestdequatrecouleurs,estundesplusparfaitsquiayent
étéexécutéssurlesdesseinsduParmesan; il estassezdiffi-
cilededireprécisémentqu'ilenestlegraveur.—Enverd;
bonnecouleur;il nes'ytrouveaucunemarque.Monpère
veutquececlairobscursoitdudesseinduParmesan; mais
pourmoy,jenepuismelepersuader;il meparoistconve-
nirbeaucoupmieuxàPérindelVague.•—Jesuiscommeas-
suréqu'il a estégravéparUgodaCarpi,d'aprèsPérindel
Vague.M.Vleughels,quej'ai consulté,m'aécritdeRome
quec'estoitd'aprèsundestableauxàfresque,quisontpeints
avecunsoininfinyparPérindelVaga,danslelambrisdela
chapelledelafamilleMassimiàlaTrinitéduMont.C'estcette
chapelle,dontle plafondestpeintparJulesRomainetle
Fattore.C'estdoncmalàproposqu'ondonnel'inventionde
cebeauclair-obscurauParmesan.
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—ThesaurodeScritori,opeTaartificiosa,laquale,congran-

dissimoarteinsegnaascriverediversesortedilitière,siveCan-
cellaresca,Merchantesca,formata,cursiva,antiqua,moderna
etbastarda,etc.,tutteextraitedadiversietprobatissimiautori
etmassimamentedalopleclarissimoSigismondoFantinobile
Ferrarese,mathematicoetarchittettoreeruditissimo,inlagliato
perUgodeCarpi.Ne'lannodi nostrasalute.M.D.XXXV.
11neparoistpointenquelendroitlelivreapuestreimprimé.
C'estunpetitin-4°,quicontientquantitéd'exemplesdedi-
versessortesd'écrituresgravéessurdesplanchesdebois.11
y adansletitredeuxmains,dontunetientun compaset
l'autreuneplume;onnepeutriendeplusmaldessiné,ce
quisertdepreuveà cequ'avanceVasarisurlepeud'habi-
letédeUgodaCarpidanslapartiedudessein.UgodaCarpi,
lorsqu'ilmit aujourcetouvrage,lepremierdesongenre,
étoitdéjàconnuparlesclairsobscursqu'il avoitexécutés
avectantdesuccès.Leprivilègequ'il enavoitobtenudu
papeLéonX estdel'année1518.

CÀRPIONI(GIULIO).Il agravélui-mêmeàl'eau-fortequel-
ques-unsdesesdesseins,,etcesestampessontrecherchées;
ellessonttouchéesavecesprit.L'auteur,sansêtrecorrect,a
delagrâce;ilinvenloitfacilement.Sesdesseins,quiordi-
nairementsontau crayondesanguine,fontl'ornementdes
cabinets;j'entrouvecependantle faireun peusec,etil me
paroitqu'ilsmanquentd'unecertaineintelligence.Sama-
nièredepeindreetdecomposernetientenriendecellede
sonmaître(AlessandroVarotari).

—À lasuitedel'indicationdequinzepiècesduCarpioni,
Marietteajoute: 11y a sonnomà presquetoutes.Lesplan-
chesappartenoientà un MalteoCadorin,dettoBolzetta,de-
meurantprèsleBôàPadoue.

CARACCI(AGOSTIKO).Laplumed'AugustinCarrache,se-
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condéeparunemainlégèreetungéniericheethabile,lui
afaitproduireunegrandequantitédedesseins,oùil règne
unespritetunetouchequ'onnepeuttropadmirer.Ony
découvreunpeintredupremierordre,quin'ignoreaucune
desrèglesdesaprofession;maisl'ony apperçoitaussiun
habilegraveur,quisçaitl'artd'arrangerlestailles,etquiles
faitserviràexprimeravecjustesseetavecgrâcelesdifférents
objetsqu'ellesdoiventfigurer.(Cat.Crozat,p.49.)—Onprétend,etMalvasial'assure,quecettetestedevic-
time,gravéeencuivre,quiaétéfaitepourlasecondeédi-
tiondesemblèmesdeBocchi,publiéeàBoulogneen1574,
etquiremplacelaplanchedumêmedessein,quiapparem-
mentsetrouvoitégarée,etquin'étoitqu'unegravureenbois
danslapremièreéditionde1555,estunouvraged'Augustin
Carrache.Ondit aussiqueceportraitdeBocchi,dontla
plancheétoitusée,aétéretouchée,commeonlevoitici,par
lemêmeAug.Carrache.Celapeutêtre,etjecroisqu'ilfaut
s'enrapportersurcelaautémoignagedeMalvasia,qui,étant
surleslieux,adûêtremieuxinstruitqu'unautre;il aécrit
cequ'unetraditionconstantelui avoitappris.LeCarrache
avoitalors17ans,etc'estl'âge,oùquelqu'un,quisedestine
àuneprofession,commenceàêtreenestaidel'exercer.Il
estpourtantvraiquelespremiersouvrages,quel'oneon-
noistdecethabilehomme,sontpostérieursdeplusieurs
annéesàcettedate.Ceux,quiportentunedatteplusancienne,
nesontquede1580.—Celaestfaux;il y enade1575.

—J'aiexaminéavecattentionetconférélesdeuxpetites
piècesd'AugustinCarrache,représentantleChristmontréau
peuple(1),etlecorpsmortdeJ.-C.soutenupardesanges(2),
aveclesdeuxestampesd'unecomposition,presquesembla-

il) Bartsch,n°19.
(2)Barlseh,nM0O.
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ble,qu'agravéesVespasienStrada,etj'y aitrouvédesdiffé-
rences,quim'ontconvaincuquelesunesetlesautresétaient
desimitationsplustotquedescopies,et,commejevoisque
VespasienStradan'apasfaitdifficultédes'avouerl'auteur
d'unepièce,représentantlemariagedeSteCatherine,qu'ila
gravéed'aprèsunmorceauduParmesan,jesuiscommeassuré
que,lorsqu'ilagravélesdeuxpiècesci-dessusmentionnées,
il avoitsouslesyeuxcellesduCarrache,quiétoientaujour
dèsl'année1581;etque,s'yétantpermisquelqueschange-
mens,etlesayantensuitetraduitesenplusgrandesformes,
il s'estcruautoriséày mettresonnometàs'enattribuer
l'invention.Sic'estunplagiat,il enestcoupable,etnonle
Carrache.

—Malvasiaditformellementqu'Aug.Carrachen'avaitque
14ans,lorsqu'ilgravacessortesdepetitespièces,donton
enverraencoreplusieursdanslasuite,etil ajoutequec'est
Stephanoni,qui,enayanteulesplanchesd'unnomméLo-
catelli,a faitécrireaubaslenomdeRoma,commesielles
yavaienteffectivementétégravées.SicediscoursdeMalva-
siaétaitvéritable,ellesontdoncétégravéesen1571.Mais,
commentcelasepeut-ilfaire,sicesdeux-cisontd'aprèsVes-
pasienSlradan1Carl'ontrouvedansBaglionequecepeintre
mourutàRome,souslepontificatdePaufVe,âgédetrente-
sixans.Or,PaulVn'étantmontésurleS.-Siégequ'en1605,
il s'ensuitque,quandmesmeStradanseroitmortcette
mesmeannée,1605,il n'auroitpunaistreplustotque1569,
etil n'auroiteuquedeuxansen1571,annéedanslaquelle
MalvasiasupposequeleCarracheagravétouttescespetittcs
pièces,cequiestuneimpossibilité;d'ailleurs,il estprobable
queStradanagravélesestampesoriginales,d'aprèslesquelles
leCarracheagravécelle-cy,versl'an1595.Carl'onenvoit
unegravéecettemesmeannée,quiestdanslamesmema-
nière;celasupposé,quelledifficultéy a-t-ildecroirequele
Carracheagravétouscespetitssujetspendantsonséjourde
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Rome,etque,siil s'yestfortnégligé,c'estqu'illesfaisoit
pourdesmoines,dequiil nerecevoitaucunargent?Cette
opinionmeparoistassezvraysemblable,d'autantplusque,
sionexaminecespetitespiècesdeprès,ony découvrira
unetouchedemaistre.

—Deuxscènesdethéâtre,où,dansl'uneestreprésentée
l'Eternitéparoissantdanslecielaumilieudeplusieursnym-
phes,et,dansl'autre,Persée,quidescendducielpourcom-
battreledragon; ellessonttoutesdeuxdel'inventionetde
lagravured'AugustinCarrache.

CesdeuxpiècesontdeuesestregravéespourlaDescrittione
dell'appàratoedegli intermedijfattiperlacomediarep-
presentatanellenozzedeSerenissimidomFerdinandoMedici
etMadaChristinadi Lorena,granduchidi Toscana.Du
moins,il y aunlivrein-4°,impriméàFlorenceen1589,in-
tituléainsi; et,sicesdeuxplanchesnes'ytrouventpas,elles
n'enontpasétémoinsfaitespourcesujet.Jelesayvues
rangéesavecplusieursautresplanches,quiy faisoientsuite
etquireprésentoientlesautresdécorationsdumêmeopéra
ettouteslesdécorationsdesarcsdetriomphesetmachines,
pourl'entréedansFlorencedelaD.ChristinedeLorraine
en1589,différentesdecellesquisetrouventdanslelivrede
cetteentréequel'ona.Celles-cysontd'ungraveurquejene
connoispas; maisla pluspartdesdécorationsdesscènesde
théâtresontdeDomEpipbane,moinedeVallombreuse,et
l'unedecesdernièrespiècesestdaltée1592,etpeut-êtreque
leCarracheauraaussigravélessiennesdanscetteannée,
parcequ'onauravoulurenouvellerpourlorscettefeste.M.le
barondeTessindit,danslecataloguedesoncabinet,p.83,
quelesdeuxpiècesdeCarrache,qu'ilattribueà Annibal
Carrache,etcelafortmalàpropos,représententlecombat
d'ApollonetduserpentPithonpourlepremieropéraquiail
paru,en1588,àFlorence;il donnecependantletitred'un
opérareprésentédansla mesmevilledeFlorence,en1585,
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cequimeferaitcroirequ'ilpeutsetromperdanscetteindi-
cationqu'ildonnedecesdeux.scènesd'Aug.Carrache(1).Il
estàobserverqueleCarracheagravélesportraitsdeFerdi-
nanddeMédicisetdeChristinedeLorrainesonépouse(2)*
etquelquespiècesd'aprèsVanius.Ainsi,sonmériteesloit
assezconnuàFlorencepourqu'onpûtpenserà lui confier
lagraveurededeuxpiècescommecellcs-cy,etil seroitfort
àsouhaiterqu'illeseûttoutesfaites.

—Quelquesbeauxespritsdel'AcadémiedeGelati,deBou-
logne,fondéeparledocteurMelcbiorZoppio,ayantfaitim-
primeràBologne,chezJ.Rossi,en1590,unrecueildepoé-
siesgalantes,sousle titrede : Ricreationiamorosedegli
academiciGelati,12,AugustinCarrache,quiétoitmembre
decetteacadémie,futpriédegraverunfrontispicepource
livreetlesdevisesdesacadémiciens,quiavoientcomposéces
poésies,Il représentadanslefrontispiceladevisedel'Acadé-
mie,quiestuneforêtdépouilléedesesfeuilles,et,pourac^
compagnemenldececartouche,lesquatreSaisons;outre
cela,il y gravaneufdevises,dontcellequi représenteun
mûrier,quicommenceàperdresesfeuilles,esttouchéeavec
unespritmerveilleux.Cesplanchesontétéfaitesdansson
meilleurterns;ellesontaussiservidepuisdansuneédition
desRimedegli academicigelati,en1597.Maislesplan-
chesétoientalorsfortusées.Il fautavoirl'éditionde1590,
oùlesplanchessontneuves; maiselleestfortrare(3).

—CesRimedeGelait,impriméesàBologneen1597,sont
d'autrespoésiesquelesRicreationiamorose.Il y adansles
Rimeseizeplanchesdedevises,parmylesquellesil y ena
sixdecellesquiavoientétéemployéesdanslesRicreationi,
scavoir: cellesdell'Caliginoso^Incolto,Tônebroso,Imma-

(1)Bartsch,n°*121-2.
(2)Bartsch,noa140etUl.
(3)Bartsch,n°231.
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turo,ImprovisoetFaunio.Maislesplanchessontfortusées.
Lesdixautresplanchessontdedifférentsmauvaisgraveurs,
quimesontinconnus;cesontlesdevisesdesacadémiciens
Avvelenalo,Diretto,Avido,Rugginoso,Irrigato,Informe,
Deliberalo,Tetra,Involto,etIndefesso.Malvasiaattribueau
Carrachecellesdesacadémiciensil Tetroet l'Arido.Maisil
estindubitablequ'il setrompe; jamaisleCarrache,même
danssaplustendrejeunesse,n'enafaitdesiimparfait.Il n'y
aaucunetouchedanscespetitsmorceaux,etleCarrachen'a
rienfaitquinefût touchéavecesprit.L'onafaitservirdans
cetteéditionle mêmetitredu livre, quiavoitétéfaitpour
lesRécréations,enenréformantseulementle titre.Maisla
plancheestencorefortusée.Aureste,il fautquelepetitlivre
desRecreationesoitbienrare,puisqueMalvasianeparoist
pasl'avoirvu.11auroitcitétoutescesdevisesduCarrache
quis'ytrouvent,el il n'encitequedeux,cellesduFaunioet
delTardo.—Jemetrompe,il lecite(1).

—Jésus-Christencroix,adorésurlaterreparlepape,le
doge,lesénat,etlepeuple.Cettepièceestunedespluspar-
faitesd'AugustinCarrache,etqu'ilagravéeauburinavectoul
l'artpossible,pendantsonséjouràVenise.Il n'yapasmis
sonnom.J'enay veule desseinoriginal,très-beau,chez
M.Grozat.Cedessein,quej'ai acheté,n'estpasentièrement
conformeàlagraveure;c'estseulementlemêmesujet(2).

—Unenfant,assissurunetestedemort,s'occupanten-
coreà fairedesbullesdesavon,gravé,sousla conduite
d'HenryGoltzius,d'aprèsAug.Carrache.Peut-estreaussy
queleCarracheagravélasiennesurle desseindeGoltzius,
etjeseraisassezportéàlecroire.—LegoûtduCarracheest
icybienpeureconnaissable,et, sonnomn'y étantpas,il

(1)Bartsch,n°'231-248.
(2)N°313duCatal.deMariette.
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seroitpresqueimpossibled'avancercequejedisicy,n'étoil
.quej'ay veuuneestampe,gravéeparAug.Carrache,etmise
aujourchezGoltzius,d'aprèslaquelle'celle-cyaétégravée.
Aureste,cetteestamped'Aug.Carracheaesté,cemesemble,
jusquesàprésentinconnueàtouslescurieux,quoyquece
soitpourtantdesesbelleschoses(1).

—Un satyrejouissantdesembrassemensd'unenymphe.
J'enayvudesépreuves,avecladatte1559,etcettedattepa-
roissoitavoirétégravéesurlaplancheparleCarrachemême.
Il lamit,sansdoute,pourdonnerlechange,enfaisantcroire
quecetteabominablepièce,caronnepeutrien[voir]de
pluslascif,n'étoitpasdeluy, puisqu'elleportoitunedate
antérieureà celledesanaissance;maiscetexpédientétoit
inutile;il y avoitmissamanière,pluscertaineetplussuf-
fisantequetoutcequ'ilauroitpuy mettrepoursefairecon-
noislre.Quelquechosequ'unpeintrefasse,il semanifeste
toujoursmalgréluy-même,lorsmêmequ'il prendplusde
tâchedesecontrefaire; lemieuxestdenerienproduire,dont
onnepuissesedéclarerl'auteursansrougir(2).

CARAGCI(ANNIBALE).ÂnnibalCarracheest,sanscontredit,
un desplusfiersdessinateursqui ait jamaisété.Il s'étoit
exercétoutesavieàdessinerd'aprèsnature,ouàjettersur
lepapierlesdifférentespenséesquesonimaginationluisug-
gérait.Cefréquentusagededessiner,quiluiavoitétéinspiré
parLouisCarrache,commel'uniquemoyendeserendre
supérieurdanssonart,luiavoitrendulapratiquedudessein
extrêmementfacile;insensiblementelleétoitdevenuepour
lui unobjetdedélassement.Maisautantseplaisoit-ilàcet
exercice,autantétoit-ilindifférentpourtoutcequ'ilavoitpro-

(1)Ellen'estpasnonplusindiquéeparBartsch.
(2)Bartsch,n°134.
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duit: sionneluiavoitpas,pourainsidire,arrachédesmains
sesdesseins,àpeineenresterail-ilaujourd'huiquelques-uns.
C'est-à-dire,qu'il manqueraità la curiositécequ'elleade
plusprécieux.(Cat.Crozat,p.48.)

—LaSteVierge,veuedeprofil,ayantsursesgenouxl'en-
fantJésus,quidonneàboiredansunetasseà S1Jean-Bap-
tiste,enprésencedeSteElisabeth,endernycorps.Cettepièce,
quelescurieuxdésignentparlenomdelaviergeàl'écuelle,
estinventéeet gravéeà l'eauforteparAnnibalCarrache.
C'estunedecellesdesonoeuvre,quialeplusderéputation,
et,eneffet,il y ena peuqui soientaussyterminées,tant
pourlagraveurcquepourledessein,quiy estfortprécis(1).
—M.Crozatena ledesseinoriginal,quiestbienplusbeau
quel'estampe,enblancetnoir,etfortpatrouillé.L'estampe
estd'ungoûtsecet roideencomparaison.Il fautpourtant
avouerqu'il y a biendesindécisionsdansle desseinde
M.Crozat,etqu'ilfalloitestveunaussigrandhommequ'An-
nibal,pourgraverd'aprèscedesseinuneestampeaussichâ-
tiéequecelle-cy.—J'aiprésentementcebeaudessein(2).

—Jésus-Christnouveauné,couchédansunecrèche,adoré
parlesangesetlesbergers,gravéauburinparCharlesSi-
monneau.—Lequelestunchef-d'oeuvre.LeCarrache,enle
faisant,avoitenveuelaNuitduCorrége;etsontableau,qui
produitunmêmeeffet,nemeparaîtpasmoinsexcellent.Il
estaussibiencomposé; l'effetdeclairobscurn'enestpas
moinsadmirable,etil estmieuxdessiné.Il nele cèdeque
parcequ'ilestvenulesecond.—M.Coypel,lepère,quilefit
graver,l'a recomposépourenfaireuneplanche,quipûtser-
vir enthèse.

—LaSleVierge,assisedansunpaysage,ayantàsespiedsl'en-

(1)Bartsch(n°9),quiacopiétextuellementladernièrephrase.
(2)N°302duGataioguedelaventedeMariette.
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fantJésusquicaresseunagneau; gravéauburinparC.Bloe-
maert(1).—LetableauestàRome,danslepalaisJustinien.

—LecorpsmortdeJésus-Christ,descendudelacroixet
étendusurlesgenouxdelaSt0Vierge,quis'évanouit,gravé
à Caprarole,en1597,suruneplanched'argent,à ceque
quelques-unsprétendent(2).Jen'encroisrien;elleestau
contrairegravéesurun mauvaiscuivre.LeCarracheapris
l'idéedecetteadmirablecompositiondanslebeautableaudu
Corrége,quiestdansl'églisedeS*JeanàParme; maisil l'a
priseaugrandmaître,sansserendreservileimitateur.

—LesapostresregardantavecétonnementlaViergemon-
terauxcieux.Il y enaunautretableaudecemesmeprojet,
quiestauthentiqued'Annibal,dansl'églisedelamadonadel
Popolo; celuyduRoydeFrancen'enest,àcequequelques-
unsprétendent,qu'unecopiefaiteparleDominiquin(3).

—S1PierreetS1Paul,tousdeuxdansunegloire.Cesdeux
tableauxsontdansle palaisJustiniani,àRome,ettoutela
suitedesapostresy estaussipeinteparAnn.Carrache.

—S'Hyacintheàgenouxdevantla Vierge,piècegravée
parunanonyme.Onenadeuxqualitésd'épreuves.Lespre-
mières,etquisontlesplusrares,sontpuresd'eauforte; dans
lasuite,laplanche,élant'lombéeentrelesmainsd'unmar-
chandd'estampesdeVenise,quiy afaitmettresonadresse,
elleaétéretouchéeauburin,etjetrouvequeletravail,qu'on
y amis,n'estpasd'unignorant,etc'estd'unhabilehomme.
Etpourquoineseroit-cepasAnnibal?C'estsongoûtdedes-
sein;c'estsapointe.

(1)LeBlanc,n°15.LetableauestdeLouis,
(2)Bartsch,n°4.
(3)Il estainsiindiquédansl'inventairedeBailly: «Untableau

représentantl'AssomptiondelaVierge; figuresdedemi-nature,
ayantdehauteurquatrepiedstroispoucessurtroispiedsunpoucedelarge,danssaborduredorée.Versailles,grandapartementdu
Roy.»
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—MercureapportantàParislapommed'or.Onm'adità

Bolognequel'oncroyoitcettepiècegravéeparJ.AndréPo-
desta,etje trouvedemesmedanslecataloguedeRossi.

—LedieuSilène,couchéparterreaumilieud'unfaune
etd'unsatyre,quiluy fontboirelevin,dontestrempliune
outre,-quecedernierportesursonépaule.Desdeuxcôtés
sontdéjeunesfaunes,montéssurdeuxcepsdevigne,char-
gésderaisinssqui,prenantnaissancedansunmesmeendroit,
etserecourbantpourallerrejoindreensembleleursbranches
parlehaut,formentuneespècedeguirlandedeformeronde,
quienfermele sujetqui estreprésentéaumilieu.Celtees-
tampeestla plussingulièrequ'il y aitdanslesoeuvresdes
Carraches,etonla peutmesmeregardercommeunepièce
unique.C'estuneépreuvedecequ'AnnibalCarracheagravé
danslefondd'unesoucouped'argent,quel'onadmireencore
aujourd'huyparmilesautrescuriositésdupalaisFarnèse.Il
fit cetravail,dansletempsqu'ilétoitoccupéàRomeàpein-
drela galeriedecemesmepalais,c'est-à-dirependantle
tempsdesaplusgrandeforce.Aussyy trouve-t-onledes-
sinetlesexpressionspoussésàleurdernièrepériode(I).—Il
fit cettegraveurepourDonJuandeCastro,confidentducar-
dinalFarnèse,quil'ensçutsimalrécompenserenpersuadant
aucardinalque500écusd'orsuffisoientpourtoutletravail
desabellegalerie.M.Crozatenaledesseinoriginal(2).—
Cettesoucoupe,quiétoitàParme,estmaintenantàNaples,
chezleRoydesDeux-Siciles,etj'ay obtenu,parlemoyen
deM.lecomtedeTessin,uneépreuvedecequ'AnnibalCar-
racheagravé.J'avoisfourniunmémoireàM.deTessin,qu'il
aenvoyéàlacourdeNaples,etc'estensuivantlaméthode,

(1)Bartsch,n°18,acopiétextuellementcettenote,ensautantlaphrase: Cetteestampeestlaplussingulière etenchangeantqueVonadmireencoreaujourtfliuyenquel'onadmiraitautrefois.
(2)Cat.Crozat,n°441.
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quej'avoistracée,qu'onafait tirerdeuxépreuvesqu'ona
envoyéesà M.deTessin,etdontil m'afaitprésentd'une.
Ellesontle défautd'êtreneigeusesdansquelquesparties;
maisil n'estpaspossiblequ'ellessoientautrement,vuladif-
ficultéd'imprimercettesoucouped'argent.

—HerculesdétachantPromethéededessuslemontCau-
case; MercureapportantlalyreàApollon,quigardelestrou-
peauxduRoyAdmète; Silènecouchéparterreetappuyésur
unfauneetunsatyre; deuxjeunesgensaccourantausecours
d'unenymphe,Cesplanches(1)sontencoredansla famille
deJabach,entrelesmainsdesespetitsfils,quin'enontja-
maisfaittirerd'épreuves.

—AnnibalCarraches'estdonnébeaucoupdepeine,pour
trouverl'attitudedesonHercule,portantleglobecéleste,qui
estundestableauxducabinetFarnèseàRome.J'aiplusieurs
desseinspourcetteadmirablefigure,qui fontlapreuvede
cequej'avance(2).Oserai-jecependantfaireremarquerque
l'altitude,dontil a fait choix;il l'a trouvéedansunedes
planchesdulivred'emblèmesduBocchi,livrequinedevoit
paslui êtreinconnu,puisquec'està Boulognequel'édition
s'enestfaite,quec'estunlivrequi paroitavoirétéfaitpour
lespeintres,etquesonfrèreavoitétéchoisiautrefoispour
enretoucherlesplanches,lorsqu'onenadonnéuneseconde
éditionen1574,Jenevoudraispascependantqu'ons'ima-
ginequ'enfaisantcetteremarque,j'eussedesseindedépré-
cierAnnibalCarrache,enletaxantdeplagiat.Jeveuxseu-
lementfairevoirque,dansleschosesdifficiles,il consultait
etnes'enrapportoitpasentièrementà sespropresidées;
mais,enadoptantcellesdesautres,il lessçavoitaméliorer
demanièrequ'ellesdevenoientlessiennes;c'estainsiqu'un

(1)Ellessontseulementgravéesd'aprèsAugustinCarrache.
(2)Ilssontcomprisdanslen°311desoncatalogue.
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habilehommedoittourneràsonprofittoutcequiseren-
contresoussamain.

—Lescérémoniesdesfesteslupercales,oùdejeunesgens
couraientaprèsdesfemmesetcherchoientàlesfrapperd'une
lanière,croyantparlàlesrendrefécondes.Cesujetestrepré-
sentédanscetableau,qui estau-dessusdeladittesalle(1).
—Cesquinzeestampesontétégravées,surlesdesseinsde
FrançoisTortehat,enpartieparJeanLepautre,etenpartie
parLouisChalillon,àl'eauforte.Cellesdupremiersontgra-
véesavecplusdofierté,aulieuquecelledusecondsonttrait-
téesd'unemanièreplusmoelleuse;lesunesetlesautresont
ététerminéesauburinparJ.Boulanger,quiyamisungrand
fini.

—LagalerieFarnèseestl'ouvragepourlequelleCarrache
sembleavoirfaitunplusgrandnombred'études.C'estaussi
celuiquilui améritéuneplusgranderéputation.L'Ange-
loniavoitrassembléjusqu'àsixcentsdecesdesseins.Ceux-ci
faisoientpartiedesonrecueil.M.PierreMignardlesapporta
enFrance,et il encomposaplusieursvolumes,qui tous,à
l'exceptiond'unseul,sontpassésdanslecabinetdeM.Gro-
zat(2).Lesdesseinssontfaitssçavamment,etavecencore
plusdefermetéquetoutcequ'Annibalavoitfaitprécédem-
ment,lorsqu'iln'avoilpasencorevulesstatuesantiqueset
lespeinturesdeRaphaëlet deMichel-Ange.(Cat.Crozal,
p. 51.)

—Cesbellesacadémies,cestêtesetcesautresétudesdes
Carraches,sontdessinéesavectantdejustesse,qu'ellesse-
raientcapablesderétablirlapeinturedanssapureté,s'ilétoit
possiblequ'elletombât;il estdoncàdésirerqu'oncontinue

(1)ProbablementaupalaisFarnèse.
(2)Marietteena euensuiteungrandnombre,qui sont,pour

laplupart,arrivésauLouvre.Unepartiedesplusbeauxaétéex-
poséedanslenouvelarrangementdessallesdedessins.
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delesconserveravectoutel'attentionqu'ellesméritent.(Cat.
Crozat,p.52.)

—Iris coupantle cheveufatal,qui retardoitla mortde
Didon.Cetableauestsurunecheminée,danslepalaisdes
marquisZambeccari,autrefoislepalaisAngeletti.

— RolanddélivrantOlympie,qui étoitexposéeà un
monstremarin,gravéparFr.Bartolozzi(1).JecroisqueKent
et Boydell,ayantachetéla planche,l'a inséréedansson
premiervolume.Le tableau,d'aprèslequelellea étégra-
vée,appartientaulordScarsdale,et c'estuneassezbonne
estampe.

—Lescrisdela villedeBologne,aunombredequatre-
vingts,gravésà l'eauforteà Rome,en 1646,parSimon
Guillain,parisien.CeSimonGuillain,mortjeune,Iravailloit
pourlorsàRome,sousl'Algarde; il estoitfilsdeSimonGuil-
lain,sculpteur,mort,recteurdel'Académiedepeintureet
sculptureàParis.

—LescrisdelavilledeBologne,oulesreprésentationsde
touslesgensdemétiersquivontparlesruesdecetteville,
enquarantepièces,gravéesà l'eauforte,en1660,parJo-
sephMarieMitelli.—L'onm'aassuré,àPologne,quecette
suiten'avoitpasétégravéesurlesdesseinsdeCarrache,et
quec'étoitMitelliqui enétoill'inventeuraussybienquele
graveur.11lesfit dansl'idéedecellesdesCarraches,dontil
avoitveules.desseins,qui ont étégravéspar Guillain,et
Rossi,àquilesplanchestombèrent,y mitlenomd'Anl.Car-
racheàlateste,pourleurdonnerplusdecrédit.

—Mariettedonneladescriptionsuivantedel'allégorie,au
milieudelaquellesetrouveleportraitd'Annibal.—Cette
piècereprésenteAnnibalCarrache,quiaideà lapeintureà
serelever.Il estsuivydesongénie,qui porteun flambeau

(1)LeBlanc,n°312.
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allumé,etl'onvoitsurledevantdeuxfleuvesquiexpriment
leTibreetleReïn.Auhautcetteinscription: Jacenlempic-
furamAnnibalCarracciusètenebrissuoluminerestituitet
adApolliniset Palladisoedemperduxit,dessinéparCarlo
Maratti,ouplustostlesornementsquil'accompagnent(1).

GARACCI(ANNIBALEETAUGUSTINO).LaSte"Vierge,assise
parferre,donnantà téteràl'enfantJésus;derrièreelleest
saintJoseph,appuyésurun morceauderocher,gravépar
Massé.LaS,eViergeetS1Josephsereposantaubordd'une
rivière,danslaquelleunangeabreuvel'asne,quileursertde
monture.—Cesdeuxpaysages,et tousceuxqui suivent,
jusquesà la findecevolume,sontgravésàl'eauforte,d'a-
prèsdesdesseinsd'Annibalet d'AugustinCarrache,etde
quelquespaysagistesdeleurécole,commeleGobbo,leViole,
leFrancisqueRolognèse,etc.,dontil estfortdifficiledefaire
ladistinction,parcequ'il n'yaguèrequelatouche,quipuisse
aideràdistinguerlesdifférentesmanièresdanslepaysage,
etqu'ellen'estpastoujoursrendueexactementdansla gra-
veure.Cefut M.Jabacb,célèbrecurieuxdeFrance,quifit
fairetoutescesplanchesversl'an 1666,d'aprèslesdesseins
originauxqu'ilpossédoit,et qui sontpassésdepuisdansle
cabinetdeM.CrozatetdanslecabinetduRoydeFrance,et
il employaàcetravailplusieurspeintresetdessinateursde
France,entreautreslesdeuxfrères,MicheletJean-Baptiste
Corneille,quienontgravéunegrandepartie,Pesnelepein-
tre,Massé,et Rousseaule paysagiste,quiapeintdespers-
pectives.Commel'onignoreàprésentcequesontdevenues

(1)Cedessin,quifaitpartiedunn312delaventeCrozat,aété
gravéparPietroAquilapourêtremisentêtedelagalerieFarnèse.
Il appartientmaintenantàM.le comtedeBark,quifa trouvé
danslevolumeducomtedeTessin,dontnousavonsdéjàeuocca-
siondeparler.
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petitnombred'épreuvesd'imprimées,ellessontdevenues
d'unesigranderareté,qu'ilseroitpresqueimpossibled'en
retrouverunsecondrecueil,aussicompletqueceluy-cy,
d'autantplusquec'estceluymesmequelessieursCorneille
avoientrassemblépoureux(1).Lesplanchessontencoredans
lafamilledeJabach.

—LespaysagesdesGarraches,quisonticiengrandnom-
bre,sontfortagréables;ilssontfacilementfaits,etquoiqu'on
n'ytrouvepaslamêmevéritéquedansceuxduTitien,leur
belletoucheetla richessedessitesleurdonnentuneautre
espècedemérite,etnelesfontpasmoinsrechercher.Ceux
d'AnnibalapprochentplusdelamanièreduTitien; Augus-
tinestunpeuplusmaniérédanslessiens,maissaplumeest
d'unbeaucoulantetd'unelégèretémerveilleuse;quanta
Louis,il aunfaireparticulier,quiestinfinimentspirituel,
etquivaplusauvraiqueceluidesesdeuxcousins.Sesdes-
seinsdepaysagessontaussibeaucoupplusraresquelesleurs;
cequivientdecequ'ilenamoinsfait.(Cat.Crozat,p.53.)

CARRACCI(ANTONIO).AntonioCarraccisaràdanoifrà
quindeciovintigiorni.Oraèin Sienaperricuperarsibene
perquelsuomaiepericoloso,edioloaspettoin casamia.
Extraitd'unelettredeLouisCarrache,datéedeBoulogne,le
19juillet1617.Ellesetrouveimpriméedanslerecueildes
lettresécritesparlespluscélèbrespeintres(2).

—Sicejeunepeintreeûtvécupluslongtemps,il estcer-

(1)M.RobertDumesnilacataloguélespiècesdeJ.-B.Corneille
(VI, nua52à 98),deMichelCorneille(VI,nos38à102),deJean
Pesne(III, n0598à151),deJacquesRousseau(IV,nGS9à 19)etde
CharlesMassé(VI,nos7à 111).Lecabinetdesestampesenpossède
untrès-belexemplaire.

(2)Ed.deTicozzî.TomeI, o.287.—Voyezaussi,surAntoine
Carracci,Malvasia,FelsinaPitlrice,éd.de1678,1,517et 599.
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tainqu'ilauraitrelevélenomdesCarraches.L'onvoitici de
sesdesseinsdepaysagesquivontdepairaveccequ'Annibal
etAugustinontfaitdeplusbeau.(Cat.Grozat,p. 54.)

CARRACCI(LODOVICO).Si la manièredeLouisCarrache
n'apaslafiertédecelled'Annibal,l'aimablesimplicitéquiy
règne,etlesgrâcesnaïves,dontelleestornée,nelarendent
pasmoinsadmirable.Sescompositionssontmêmed'unstyle
plusneufetplussublimequecellesdesoncousin,et ce
styleapprochedavantagedeceluiduCorrége.Il nemanque
àcegrandpeintrequed'êtreplusconnu.Commeil n'atra-
vaillé,presquetoutesavie. quedansdeslieuxpublicsà
Boulogne,sagloireest,pourainsidire,renferméedansl'in-
térieurdecetteville; etc'estcelamêmequidonneungrand
prix à sesdesseins,puisquecen'estguèresqueparleur
moyenquel'onpeutavoiruneidéedu méritedecegrand
homme.'Ceuxquisontici, ontétépourlaplusgrandepar-
tie,rassemblésàBoulognemêmeparleMalvasia,lePasinelli
etlesieurBoschi;ainsi,l'on nedoitriencraindresurleur
authenticité.(Cat,Crozat,p.46.)

—LaSteVierge,assiseprèsd'unetable,ayantentreles
mainsunlivreouvert,etàsespiedsl'enfantJésusassis,qui
tientd'unemainundespansdesonmanteau,etdel'autre
unepoire.Lud.Caracciofece.1604.Maisje necroispasque
cettedatesoitcelledelagraveure.Jecroisplustostquec'est
celledel'année,queP.Stephanonia mislaplancheaujour.
Lacopiequiesticyestfortsemblable,etcommeelleportele
mesmenomdu Carracheet deP. Stephanoni,il estassez
faciledes'yméprendre,àmoinsquel'onnesacheque,dans
l'original,l'enfantJésustientlapoiredela maingauche,ce
quiestlecontrairedanslacopie(1).

(I) Bartsch,n°3; il n'indiquepasdecopie.
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—Jésusàl'agoniedanslejardindesOliviers,àlaveuedes

instrumensdelapassion,consoléparunange,quidescend
duciel,gravéparJeanMoyreau,d'Orléans,en1731.D'après
untrèsbeautableaudeLouisCarrache,quiestàParischez
unparticulier,etdontlapenséeestfortbelle.—J'airetrouvé
cetableauchezM.Pasquier,etj'aiététoutétonnédevoirun
ouvragequi,pourlefaire,legoûtdedessein,etj'osedire,la
composition,n'ajamaisappartenuaumaîtreauquelonle
donne,etestd'unpinceaulourd.Fiez-vousaprèscelaauté-
moignagedesgraveurs.

—S1Hyacinthe,del'ordredesfrèresprêcheurs,priantà
genoux,lesmainscroiséessurlapoitrine,etintercédantpour
lesalutdugenrehumainauprèsdelaSteVierge,quiparaît
dansleciel,accompagnéedel'enfantJésus.Au-dessousde
cegroupe,surundescôtés,estunpetitange,montrantune
table,chargéed'uneinscriptionenlettres,quiexpliquece
sujet.Cetableau,quiesta l'auteldela chapelleTurrini,
dansl'églisedeS'Dominique,estunedesplusétonnantes
peinturesdeLouisCarrache.Il y enauneestampe,gravée
àl'eauforte,fortscavamment,etquejenetrouvepoint
indigned'Annibal; c'estassezsapointeetsongoûtdedes-
sein.Lestaillesensontunpeugrossières,et,commec'é-
toitpeut-êtrelaseulechosequ'ony peuttrouveràredire,
quelqu'un,dontlamainm'estinconnue,aentrepris,dansla
suite,determinerlaplanche,etd'ymettreplusd'accord,en
latravaillantauburind'unboutàl'autre,etyajoutantdes
points,quiymettentplusd'empâtement.Celui,quiafaitce
travail,nel'apasfaitenignorant;maisjepréfèrecependant
lespremièresépreuves,quiontenoutrecemérited'êtrefort
rares.Onn'ytrouveaucunsnomsd'artistes,nonplusqu'aux
épreuvesdela2eédition; maisàcesdernières,onlit lenom
dumarchand,établiàVenise,quilesdébitait:SlefanoSco-
lariforma,inVenezia,aS.Zulian.

—S*Pétrone,évesqueetpatrondelavilledeBologne,
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adorantle saintsuairedeJésus-Christ,quiestsoutenuen
l'air partroisanges.Cettepièce,queMalvasiaattribueim-
proprementà AnnibalCarrache,estgravéeauburin,par
FrançoisBricci,d'aprèsLouisCarrache(1).Cettepiècese
trouvedanslelivredontlefrontispiceestcy-après: Esplica-
zionedelsacraLenzuolo,etc.

— LespeinturesdeLouisCarrache,dansledômedel'é-
glisecathédraledePlaisance,dessinéesetgravées,en1750,
parAntoineBresciani,et sevendentchezlui àPlaisance;en
sixmorceaux.Dansun,lesancienspatriarchesdansleciel;
un angeleurannoncela S'eVierge.Cettepièceestdédiée
parAnt.BrescianiaumarquisGaetanoMalvicinoFontana
diNibbiario,cherdeMalthe,etl'auteury reconnoitquec'est
ceseigneurquil'afail instruiredansledessein,l'ayantpour
celaenvoyéàBoulognedansl'écoleducheTDonatoCreli,di
felicememoria.—Deuxmorceauxentravers;desconcerts
d'anges,jouantdediversinstruments.Unmorceauentravers,
unangetenantunepalmeetunecouronne.Cesdeuxaulres
enhauteur,oùdesangeslientdescouronnes,etsontaccom-
pagnés,dansun morceau,d'angesqui portentdesvases
remplisdelys,et,dansl'autre,d'angesquitiennentdeslivres
ouverts.Cestroismorceauxparaissentfaitspourêtrejoints
ensembleetparaissentêtrepeintssurquelquearcdoubleau.
Letoutestcomposédansle plusgrandstyle,ettoutàfait
dansla manièredu Corrége;la graveure,toutemauvaise
qu'elleest,rendassezlamanièredeLouisCarrache;elleest
cependantpartropsèche.Toutcelasetrouvepeintdansla
voûte,oùleProcacciniapeintaussi,conjointementavecLouis
Carrache.

—LeportraitdeLouisCarrache,gravéàl'eauforte,par
D.-M.Canuti.Mais,je crois,pourmoi,quela gravureest

(1)Bartsch,n°6duBricci.DanslemômevolumeXVIII.
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effectivementdeSanti,etl'inventionduCanuti.—Jelecrois,
quoyquej'y liseaubas:CanusS.Carceportraitestgravédans
lamesmemanière,queceluyduPesarèse,aubasduquelil
y alenomdeDominiqueSanti.Peut-êtreest-ceduCanuti,
etonl'assureàBologne.

—Il y acertainementtroissuitesdelivresdeprincipesde
desseindesCarraches,l'unemiseaujourparP.Stephanoni
où l'onvoitau basdechaqueplanchecettemarqueP
S F.,uneautresuite,oùl'onvoitàchaqueplanche,qui
sontcottées,L. C, quiestla marquedeLucCiamberlan,et
enfinla3esuiteentravers.Personnen'acesembleencorefait
cettedistinction,etonlesaattribuéesindifféremmentàAug.
Carrache; decenombreestMalvasia,quoyqu'iln'yaitpour-
tantaucuneapparencequ'ily ait travaillé,j'entendsducôté
delagravure;car,pourceluydudessein,l'onnedoutepas
queluy, sonfrèreetLouisCarrachen'y ayentcontribué.
Pourmoy,jeseroisassezdusentimentdecroirequecetou-
vrageaétéfaitsouslesyeuxdeLouisCarrache,pluslostque
d'aucunaulre,pourl'usagedel'Académiedepeinturede
Bologne,d'aprèsdifférentsmorceauxdesoninventionetde
sescousins,etquelesgraveurs,quiy ontéléemployés,sont
leBricci,etLucCiamberlan; l'onenverraunefeuilledansla
suitedeL.Ciamberlan,c'estla7e,oùil y alatestedeS'Jé-
rosmed'Aug.Carrache,celuyquiaétérachevéparleBricci,
cequipourraitfairecroirequecettesuiten'aétégravéequ'a-
prèslamortd'Aug.Carrache.Quoyqu'il ensoit,voicyce
quiestreprésentédanschaquefeuille.Suitla descriptionde
touteslespiècesdecettesuite(1).

CARRENO(DONJEAN),peintredechambredeCharles11,

(1)Bartschlesacataloguéescommeappendiceàl'oeuvred'Au-
gustin,p.158-70.
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Royd'Espagne,citéavecélogeparD.JosephGarcia,dansla
prélace,audevantdesonlivredesprincipesdudessein.Son
témoignagem'estcependantsuspect;il parled'unpeintre,
dontil sedit ledisciple,etil estlui-mêmeunpeintrebien
médiocre,àenjugerparl'ouvragequ'ildonnaaupublic,et
qu'illui présentecommedesmodèlesqui,peuventservirde
guideà ceuxquiveulents'instruiredesrèglesdel'art du
dessein(1).

CARRIERA(ROSALBA)—Zanettim'aécritpresqu'aumo-
mentde la mortdela Rosalba,arrivéele 15avril 1757,
qu'elleétoitalorsâgéede84ansetquelquesmois;parcon-
séquentsanaissancedoitêtredel'année1673.Cependantil
m'estvenuun mémoire,quia étédresséà Veniseparla
femmedePellegrini,soeurdeRosalba,etsuivantlequelil
paroitqueceltehabilefilleestnéeenjanvier1670(1671),
cequi lui donne,à samort,86ansetquelquesmois,etje
suistentédem'enteniràcesdernièresdattes.

—Vleughels,amideRosalba,m'aditqu'avantdesemettre
àpeindre,celtesavante011en'avoitd'autreoccupationque
défairedesdesseinspourlesdentellesappeléesPointsdeVe-
nise,etque,la modes'enétantpassée,ellesetrouvaassez
embarrassée,caril falloilsubsister,etni elle,ni sesparents
n'enavoientle moyen.Dansceltedétresse,un peinlre
françois,nomméJeanSteve,etàVenise,M.Jean,quipei-
gnoitdestabatières,dontlamodes'établissoit,lui persuada
d'enfaireautant,et,commeelleavoitdéjàdesprincipesde
desseinetdecouleur,ellesuivitsonavisets'entrouvabien.
C'estainsiquelesgrandeschosessontamenéesparlesplus

(1)VoyezsonarticledansBermudez,Diccionariohistoricode
lasmasillustresprofessoresdelasbellasarlesinEspana,Madrid,
1800,in-12,1,261-71.
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petites.Zanetticontreditpourtantcetteanecdote,maisje ne
scaiss'ila raison.

—RosalbaCarrieraestvenueenFranceen1720(1)etaété
reçueàl'AcadémieRoyaledePeintureetSculpture,le26oc-
tobredecetteannée.Elleavoitétéreçueàl'AcadémiedeS'Luc
deRome,le27septembre1705,etàcelledeBologne,lelàjan-
vier1720.Jetrouvequedanssesairsdetêtes(cellesdesfem-
mes)MlleRosalbaabeaucoupmisdelamanièredePielroLi-
beri;cesontsouventlesmêmescaractères,lesmêmesfor-
mesdebouchesurtout,avecceltedifférence,quelestêtesde
laRosalbasontbeaucoupmieuxcoloriéesquecellesdeLiberi,
qu'ellesontplusdefraîcheuretplusdevérité.Leurbelle
couleurfaitoublierleursincorrections,car,il fautl'avouer,
laRosalbaestfortincorrecte; maisi] enestd'ellecommedu
Correge,sesincorrectionsvisentau grand,et lui sont,ce
semble,permises.Ceuxquilui mirentle crayonàlamain
étoientoudesdisciples,ou desamateursdeLiberi,dontles
ouvragesjouissoientdela plusgranderéputation;lorsque
MUeRosalbaentradanslacarrièredela peinture,ilsdurent
lui proposer,pourmodèles,lestableauxdecemaître,el,
commeonnesedéfaitpasaisémentdelapremièremanière
qu'ona contractée,il n'estpassurprenantqueM,,eRosalba
s'ensoitressentietoutesavie.Entoutcas,ellenerisquoit
rienà la conserver;la manièreétoitagréable.Elle fit le
voyagedeVienneen1735,y fut trèsaccueillieeteutl'hon-
neurdedonnerdesleçonsdepastelàl'Impératricerégnante;
celasemetvolontiersdansunevied'artisteet sertà la re-

^1)Sonvoyage,écritparelle,a étépubliéàlafindudernier
sièclesouscelitre: Diariodeglianni1720-1721scriltodapro-
priamanoinParigidaBosalbaCarriera,dipintricefamosa;posse-
dulo,illustratoepublicatodalsig.D.GiovannideViannelli,cano-
nico,Venezia,Coletti,1793,in-4°.C'estunlivreaussirarequ'ilesL
curieux.
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lever,quoyqu'appréciéà sajustevaleur,cene soitpas
grandechose.

SasoeurcadetteGiovannina,qui peignoitcommeelleen
miniatureetquilui aidoitàpréparerdesfonds,desdrappe-
ries,etc.,estmortele9 may1737.C'étoitla meilleurefille
du monde,qui étoitla meilleureamiedela Rosalba,et
qu'ellen'apasencoreoubliée.Ellemêmeestmorteà Ve-
nise,le15avril 1757,etellea étéenterréedansl'Eglisede
S1Vitto,saparoisse.Elleavoitpouramiela SignoraLuisa
Bergalli,quis'estdistinguéedanslaPoésie.M.ApostoloZeno,
excellentjugeencettematière,fait,enplusieursendroitsde
seslettres,l'élogedespiècesdepoésieItaliennedecellesa-
vantefille.ApparemmentqueM,IeRosalbalui avoitapprisà
peindre,carM.ApostoloZeno,luidemandantsonportraitau
nomduComteCollalto,lui dit qu'il lesouhaiteroitpeintpar
laRosalbaouparle vieuxBelîucci,maisaucas,ajoule-t-il,
quevouslevouliezfairevousmême,il le recevraavecen-
coreplusdeplaisir.Lett.delZeno,t. 2,n°168.

Rosalbaavoitétéappeléeen1723à Modène,poury faire
leportraitdesprincesses.Ellelesfit, autantquejepuism'en
souvenir,à la sollicitationdeMad.d'Hanovre,leurgrand
mère,queMlleRosalbaavoitconnueàParis,etquiavoiten
celasesveues; elleleurvouloitchercherdesmaris.

Cefuten1746qu'elleperditlaveue.Peudetempsaupa-
ravant,elleavoitpeintaupastelcettebelletêted'unjeune
homme,dontellem'afaitprésent,quiestdigneduCorrege,
etquela circonstancedutems,oùelleaétéfaite,renden-
coreplusintéressante(1).En1749,elleserésolutà souf-
frir l'opérationdescataractes.Ellesefit aumoisdemay,et
aumoisd'aoustsuivant,je reçusunelettredesamainoù
ellem'annonçoitelle-mêmelesuccès;elleretombabientost

(1)N.6dueat.deMariette; vendue350liv.
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danssonpremierétatd'aveuglementet n'ensortitplus.
—Deuxpastels,la PaixetlaJustice,lapoésiereligieuseet

lapoésieenjouée,venduschezM.deTallard,2,800liv. inspi-
rentcettenoteà Mariette: Il y abiendubeau,maisonvou-
draitquela Rosalbay eutemployédavantagedesesteintes
brillantes,qui rendentsi piquantssesautrespastels,d'ail-
leurslescompositionsnesontpasheureuses;ellesereposoît
surlePellegrini,sonbeau-frère.Avecunpeumoinsdemo-
destie,elleauraitpu fairequelquechosedeplusagréable.
(Cat.Tallard.)

CARRO(FRANCESCODEt).S' CharlesBoroméedonnantla
communionauBienheureuxS*LouisdeGonzague,âgéseu-
lementde13ans.CeS1cardinalestàl'autel;cejeuneenfant,
enhabitdutemps,seprésenteàgenoux,etestaccompagné
desonpèreetdesamère,aussià genoux,etdesonfrère
Rodolphe,quitientunflambeauallumé.Cetteestampe,as-
sezmalgravée,parHenryCausée,àAnvers,en1695,vient
d'aprèsun tableauduchevalierFrançoisdelCarra,quiestà
Milandansl'EgliseducollègedesJésuitessurl'autelconsa-
créauBienheureuxSaint,Elleestplusdanslegoûtflamand
quedanslegoûtitalien.

CARS(LAURENT),l'undenosmeilleursgraveurs,estnéà
Paris,aumoisdemai1699.Il estmortle 14avril1771.

CASANOVA(FRANCESCO),peintredebatailles,néàLondres,
d'où,n'ayantencorequesixans,il apasséàVenise,etcomme
c'estdelàqu'il estpartilepinceauàlamain,celaafaitcroire
qu'ilétoitnéàVenise.Il estvenuàParis,et,aprèsavoirété
ignorépendantdestemps,il afaitparaîtrequelquestableaux,
quiontfaitjelterlesyeuxsurlui ; onatrouvéqu'ilsétoient
vigoureusementpeintsetcomposésavecfeu,qu'ilspouvoient
figureraveccequ'onconnoitdemieuxdanscegenre.Onn'a
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pasautantapplaudiàsongoûtdedessein,etpeut-êtreau-
roit-onpuétendrelacritiquesursatouchequiestpesante,
etsursacouleurquiestoutrée.Tostoutardsestableaux
noircirontetneseverrontplus.Celan'empêchepasqu'il
n'enaiteuunpromptdébit,etqu'ilsneluiayentétépayés
trèscher.Sesdesseinsn'ontpasétémoinscourus.Il aété
reçudansl'Académieen1763.Il abeaucoupcouruetvécu,
defaçonàpouvoirfairecraindrequelafindesavienesoit
pasheureuse,caril aimefurieusementladépense.Jedoute
quelemêmeempressementpouravoirdesesouvragesse
soutienneencorelongtems.—Il continue,malgrémapro-
phétie,àtravailleretàsefaireconsidérer,quoyquedansla
dernièreexpositionquis'estfaiteauSallonduLouvre,en
1769,il aitéprouvédescritiques,maisil asçulesrepousser
vivement,etneparoitpass'enêtrefortallarmé.C'estauprès
deSimonini,dansletemsquecedernierétoitàVenise,qu'il
aprislespremièresleçonsdelapeinture,et,qu'àsonexem-
ple,il s'estadonnéàpeindredespaysagesetprincipalement
desbatailles,oùil nepouvoitguèremanquerderéussir,car
cegenredemandeunfeudegénieprodigieux,etdececôté
làpersonnen'enpeutmontrerautantquelui; il esttelqu'il
n'ajamaispusecaptiveràcopierl'ouvraged'autrui,etlui-
mêmelorsqu'ilpeintuntableau,il enarrangedupremier
coupl'ordonnancesurlatoile,et,sanstropfaired'études,
il la retourneetlachangeàmesurequ'ilavanceetqueson
goûtle lui dicte.Onvoitparlàqu'ildoittombernécessai-
rementdansla pratique.Aussiest-ceundéfautqu'onlui
reproche,etdontil nesecorrigerajamais.EnsortantdeVe-
nise,il passaenAllemagne,etvintàDresde,oùleRoil'oc-
cupapendantquelquetemps,etoùil fituneétudeparticu-
lièredelamanièredepeindredeDieterich.Soninconstance
naturellelui fit quittercettecour,etje penséqu'avantde
venirs'établiràParis,il vitl'Angleterre,oùil nefutpasap-
paremmentautantaccueilliqu'ilsel'étoitpromis,lia été

v
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plusheureuxenFrance,etil fautsouhaiterqu'ilenprofite;
—Il aunfrèrequidemeureàDresdeetquiyexercelapein-
ture.Il senommeJean,ettraitel'histoire.Onneditpasque
cesoitungrandGrec.—C'estdelui-mêmequej'aisçuqu'il
étoitnéenAngleterredeparensitaliens.

ÛASELLA(GIACOMOETGIOV.ANDREA)deLugano,étoient
cousins,etontétéemployésparCharlesEmmanuelII,duc
deSavoye,pourenrichirdepeinturesleschambresdupalais
delaVénerieRoyale,queceprinceavoitfaitbâtir,Veneria
RealedescrittadalcontediCastellamonte,p.65.

CASEMRROT(ABRAHAM),Flamand,adessinéetgravéune
suitedeveuesdequelquesendroitsduportdeMessineen
13planches.

CASTELLINO(GIOSEFFOANTONIO).Undéplusconsidérables
ouvragesdecepeintreestlaperspectivequ'ilapeintedans
lejardindeM.Jean-AntoineParavicinoàMilan: profitant
enhabilehommedetouteslesirrégularitésd'unmurdeclô-
ture,contrelequelquelquesmaisonsvoisinessontadossées,
il a peintsurla surfacedeceltemurailleouplutostlespi-
gnonsdesditesmaisons,uneaisledepalaisquiformeun
angleavecdeuxautresailescontigùesetl'illusionesttelle
quequoyqueletoutsoitsurunesuperficieplatte,onjure-
raitquelemurfaitunreplyencetendroit.J'enfussisur-
prisque,quoyqueprévenu,jenepouvoispasmepersuader
quelachosefûttellequ'onmel'avoitdit.L'onpeutlireune
descriptionbienfaitedecetteperspectivedansletomeXIIdu
Giornalede*letteratid'Italiaip.214.L'onyapprendqueles
figuresquiornentcetteperspective,etquireprésententla
réceptionquefaitàsonfilslepèredel'EnfantProdigue,sont
dePierreMaggi,peintremilanois.
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CASTIGLIONE(GIO:BENEnETTo).SuivantunMs.dela

compositiond'unnomméPio,Romain,quiavoitamassétin
assezgrandnombrededesseinsquisontpassésdepuisdans
lecabinetdeM.Crozat,cepeintrenaquitàGennes,en1616,
etfutélèvedeSinibaldoScorza.Sesouvragesontunemer-
veilleuseforcedecouleur,etil réussissoifsurtoutdanslare-
présentationdesanimauxetdespaysages.Il futfortestimé
desonvivant,maissoncaractèreviolentlefaisoitcraindre,
loindeletaireaimer.L'onracontequeMM.Lomelliniluiayant
faitpeindreungrandtableaupourl'églisedel'Annonciade
àGennes,etsesennemisquiétoientengrandnombreayant
persuadéàcesgentilshommesquecetableau,quiétoitcepen-
dantexcellent,neméritoitpasl'honneurd'estreplacédans
cetteéglise,MM.Lomellini,quines'yconnoissôientpasau-
trement,vinrentleprierdevouloirbienyconsentir,s'offrant
delepayertoutcequ'ilvoudrait.MaisleCastigfionen'ayant
aucunégardauxpolitessesqu'ilsluilémoignoientdevintsi
furieuxà cetteproposition,qu'ayantprisuncouteau,il
hachaletableauenpièces,jurantquejamaislesGénoisn'au-
raientdesesouvrages;et,eneffet,il partitsur-le-champde
GennesetvintàRome,habilléenarménien,etsefaisant
passerpourGrec.PellegrinoPéri,brocanteurdetableaux,
dontla boutiqueétoitprèsdelaplacedeNavonne,etchez
quiil vintdemanderà travailler,futsisurprisdelabelle
manièredepeindredecetinconnuqu'iln'hésitapasàl'oc-
cupersur-le-champ,etilvouloitmêmeluidonnerunappar-
tementpourpeindreavecplusdecommodité;maisBene**
dette,quiavoitsesveues,répondoitconstammentàcette
propositionVogliofar in potteca.C'étoitpourqu'onlevit
opérer,etsondesseinluiréussit;carleducdeMantoue,qui
étoitpourlorsàRome,ayantentenduparlerdecenouveau
peintre,voulutl'avoirauprèsdelui,etluiayantdonnéune
pensionconsidérable,il leconduisitavecluiàMantoue,Où
Benedettecontinuadefairepourceprinceetpourd'autres,
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quantitéd'excellenstableauxjusqu'àsamort,quiarrivaà
Mantoue,en1690.Maisj'appréhendequecesdattesnesoient
fausses,carSoprani,squiécrivoitavant1672,ditformelle-
mentqueleCastiglioneestoitdéjàmort.Peut-êtrequ'aulieu
de1690,il fautlire1670.—Etcelaestvrai: il étoitâgéde
54ans;voyezsonportraitetl'abrégédesaviedansle1.111
duRecueildesportraitsdespeintresdela galeriedeFlo-
rence.—LeBenedetteaeusasépulturedansl'églisecathé-
draledeMantoue,oùl'onvoitsonépitapheetsonportrait
enmédaille; ets'ilenfautcroirel'auteurdeladescriptiondes
peinturesdeMantoue,p.33,il estmorten1665.

—LesdesseinsdeBenedetteCastiglionequisontici,sont
trèsconsidérables,etl'onn'enpeutguèresdésirerdeplus
beaux.Cesontdespréparationspoursestableaux,oùleclair
obscurfaitdéjàtoutsoneffet;carc'estàquoicetauteur
paraîts'êtrebornédanssesdesseins.11n'yfautpaschercher
larégularitédesformes,elley estentièrementnégligée(Cat.
Crozat,p.83.)

—Noéordonnantauxanimauxd'entrerdansl'arche.Je
crois,etn'endoutepoint,quecettepremièreépreuveenest
unedelaplanchequiavoitmanquéàl'eauforte,etqueBe-
nedette,l'ayantrevernie',l'aregravéepardessusuneseconde
fois;carj'y voisplusd'eaufortequede.burindansla
deuxième(1).

—L'inventiondescorpsdesSS.apostresS'Pierreet
S1Paul(2).C'estoitM.LeBlondquienavoitlaplanche,aussi
bienquedeplusieursautrespiècesdeBenedette;Cbereaule
jeunelesaprésentement.

—LemiraclearrivéàCordoue,en1002.Cettevilleétant
affligéedelapeste,legouverneurordonnaqu'onporterait

(1)BarstchXXI,n°1.
(â)Barstcb,nD14.
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enprocessionlastatuedeS1NicolasdeTolentin,cequi,ayant
étéfait,l'onvitcettestatues'incliner,.lorsqu'elle,approcha
d'uncrucifixportéparlesPèresfrançais,etlecorpsduChrist
dececrucifixsedétachadedessuslacroixpourembrasserle
saint.Voilàcequiestreprésentédansl'estampe,gravéeau
burin,parI. Mosin,d'aprèsundesseinduBenedette,ainsi
qu'ilestgravésurlaplanche,etsanscetteprécaution,onne
sedouteraitcertainementpasdelamanièredupeintregé-
nois,souscedéguisement.Aureste,c'estbiensurprenantque,
cetteplancheayantétégravéepourmongrandpère,etson
nométantaubascommemarchand,il n'ensoitrestéaucune
épreuvedanslamaison.CelledeM.Chubérém'afaitpenser
qu'elleaétéapportéeparluid'Italie.

—LaCharité,représentéeparunelemme,quitientun
enfantsurlebras,elenadeuxautresàsescôtés,dansune
formeovale; gravéeauburinparMichelLasne.M.deJu-
lienneale tableau;il faitpresquependantavecunautre
représentantlaFoy.OnlesluiavenduspourestreduPous-
sin.Il doity enavoiruntroisièmeayantpoursujetl'Espé-
rance(1).

—Leportraitd'Antoine-JulesBrignoleSale,noblegénois
ethommedelettre,gravéparBenedette,en1641,setrouve
danslelivreLegloriedegliIncogniti,impriméàVenise,en
1647.Il s'enfautbeaucoupquelaplancheailréussiàl'eau
forte; onn'yvoitpresqueriendutravaildeBenedette,et,
pourcombledemalheur,ungraveurignorants'estaviséd'y
mettrequelquescoupsdeburin,quiontentièrementgâtéla

(1)Ilssonteneffetsousle nomdePoussin,danslecataloguede
M.deJulienne,1767: «N°210.Deuxtableauxsurboisdeforme
ovaleet convexe;chacunporte10poucesdehautsur6 pouces
6 lignesdelarge.L'unreprésenteunefemmeavectroisenfants,
dontun dortentresesbras; l'autreunefemmequialamaingau-
cheposésurunfaisceaud'armes,vendus861liv. 19s.
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planche,oùestaubasécritparleBenedettemesme:G.BE-
NED1GTVSCASTILIONE.1681(1).

CATALANO(ANTONIO),peintredeMessine,dontBonfiglio
faitmentiondanssadescriptiondelavilledeMessine,p. 19t»
et 54b.Il rapporteun tableaudecepeintrereprésentant
Notre-DamedesAnges,quiestaumaître-auteldel'églisede
S"ClaireàMessine,etquiest,dit-il, unmorceaufortestimé
desconnoisseurs,(etquiadûestrefaitsurla finduseizième
siècle.)Bonfiglioquiécrivoiten1606remarquequecepeintre
étoitmortalors.

GATALÀNO(THEOBATO),peintredeMessine,dontlenom
estrapportédansla descriptiondeMessinedeConstanzo,
p. 54b.—Cepeintren'étoitplus,lorsquecetauteurécrivoit
en1606(2).

CATANJO(COSTANZQ),néàFerrare,en1602,reçutlespre-
miersenseignementsduScarsellino,qu'ilquittapourseren-
dreàBologne,oùil étudiasousle Guide.Il retournadans
sapatrieety mourut,le3juillet1665.Ungoûtdécidépour
lesarmesnelui fit quetropsouventperdredeveuelapein-
tureet l'empêchades'éleverau-dessusdelamédiocrité.Il
eutpourdiscipleCamilloSetti.LeP.OrlandilenommeFran-
cescoCostanzo.Voyezp.97(édit.de1719).

ÇATELANI(PIETRO).J'ayveuchezM.Crozatdeuxparfai-
tementbeauxdesseinsdecemaistre,d'unebelleetriche
composition,etd'ungoûtdedesseinlégeretagréable.Il les

(1)Bartsch,n°19.
(2)CeTliéodatoCatalanoestbiencertainementlemêmeque

l'AntonioCatalanocitéplushautparMariette,d'autantplusquele
BonfiglioetleCostanzoqu'ilcitedanschacundesdeuxarticles
n'estqu'unseuletmêmepersonnage.
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avoittrouvésdansunecélèbrecollectiondedesseinsfaitean-
ciennementenItalieparlecardinalSanla-Croce.Lenomde
chaquemaistreétoitécritsurchaquedessein,etc'estparce
moyenques'estconservélenomdupeintredontil estques-
tionicy, etdontil n'estparléquejesachedansaucunau-
teur,quoyqu'illeméritâtautantetplusqu'aucunautre.

— M.dePilesavaitapportéd'Espagneunepartiedeces
desseins(ceuxdespeintresespagnolsquepossédaitCrozat).
Lesautresy avoientétérassemblésparlechanoineVittoria,
qui,étantdeValence,n'apasdûseméprendresurceuxde
JeandeValencequisontestimablesettortrares.Lesdesseins
duCatelaninelesontpasmoins,etil estsurprenantqu'au-
cunauteurn'aitparlédecemaître.M.Crozata trouvéces
derniersdesseinsdansla collectiondu cardinaldeSainte-
Croix.(Cat.Crozat,p.86.)

CATJRIOLI.—Il Cauriolifu PittoreReggiano,moltodili-
gentenesuoifempi,diCuisivedenelcorodéliaconfrater-
nitadeltaconcetlionedéliaR.V.unaltarelavoratoa tempera
moltostimatonel1470.—G.BorzaninelAntiquariumRegii
LepidiMss.déliaLibr.Reale,p.74.

CAVAGNA(GIO: I»AOLO).LeGiglilemetaurangdespein-
tresdeBergame,etcommeil lemetledernierenordre,il y
aapparencequ'ilvivoitpourlorsen1615.

Il Cavagnad'unfarlutto,servile
Giampagolocbiamato,d'aureovanto
Edaciascunocelebratotanto.

N'ayantpointvu desesouvrages,je nepuisdiresices
lonangessontméritées.

CAVALLERIIS(JEAN-BAPTISTEDE)travailloità Romeau
milieuduxviesiècle,et n'apasétéunforthabilegraveur.
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JelecroisdiscipledeNicolasBeatrizet,gr. lorrain,etje1P
soupçonneauteurdesplanches,quientrentdanslelivrede
Salvjensurlespoissons.Hafaitquelquefoissuivresonnom
dumotLagberinus.Peut-êtreest-ceceluidesapatrie,mais
jen'aiencoreputrouverpersonnequimel'aitpuexpliquer.
Sonmeilleurouvrageestun Massacredesinnocens,qu'il a
marquéavoirgravédansla maisondumédecinHippolyte
Salvien>inoedibusSaivianis.

CAVEDONE(JACOPO).LeMalvasiaet le Pasinelliavoient
rassemblélesplusbeauxdesseinsduCavedon;M.Crozatles
aeustous,etl'ony retrouveunpeintrequi,tantqu'il aété
danssavigueur,s'estdistinguéparla beautédesescompo-
sitionsdignesdeLouisCarrache,etparuneintelligencede
clair obscurqui ne le cèdepointauTitien.(Cat.Crozat,
p. 59.)

CAVINO(GIO: DAL),Padoano,esuofigliuoïofuronoam-
bidueeccellentiimitatoridi medaglieantiche,facendone
nuovi.cognidi acciaio.Fiorivanonell' etàd'EneaVico,il
qualenefecementioneneisuoiDiscorsisoprale'medaglie
degliantichi.— C'estici apparemmentcefameuxPadouan,
quiasibiensçucontrefairelesmédailles.—C'estlui-même;
voyezcequeleP. DuMoulinetendit dansle cabinetde
S'eGeneviève.—Il a eulasépulturedansl'églisedeS.Jean
di VerdaraàPadoue.Rossetti,Pitturedi Padova,p. 184.

CAYLUS(ANNE-CLAUDE-PHILIPPEDETHDBIÉRESDEGR1~
MOARDDEPESTELSDELEvi,COMTEDE),fils deJean-Anne,
comtedeCaylus,MenindeMonseigneur,etdeMartheMar-
gueritede Valois,marquisedeVillelle,niècedeMadede
Maintenon.11naquitle 31octobre1692,et commençapar
porterlesarmes.N'étantencorequemousquetaire,il sedis-
tinguaàlabatailledeMalplaquet,defaçonqu'auretourde
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lacampagne,leroi,paramitiépourMadedeMaintenon*le
pritsursesgenoux,endisant: «VoyezmonpetitCaylus;il
«adéjàtuéundemesennemis.»Ungoûtnaturelpourla
peintureetpourtouslesartsdépendantdudessein,luiafait
connoîtreetaimertousleshabilesgensquiontparu'deson
tems.Il aeusurtoutdesliaisonsétroitesavecWateau,etdès
lorsil s'occupoitàdessineravecluietmêmeàpeindre.Lors-
qu'ileûtconnuM.Crozat,etqu'ileûtpénétrédanssonbeau
cabinet,il lui empruntadesdesseins,lescopia,etfinit.par
engraverungrandnombre.Il serabaltoitensuitesurceux
duRoi,etpendantplusieursannéesil nefitautrechoseque
d'enfairedesgravures.Il étoitalorstrèsliéd'amitiéavec
M.Coypel,quienavoitlagarde.Il necessades'enoccuper
quelorsqu'ilcessadefréquenterM.Coypelaussisouvent
qu'ill'avoitfait.L'amitiéserefroidit,sansquel'estimeen
souffrîtnipûts'altérer.M.Coypeldevintpremierpeintreet
Directeurdel'Académie,etM.deCaylusfutleplusardentde
sesdéfenseurscontreunecabalequiauraitbienvoulus'op-
poseràcechoix.Il abeaucoupaiméRouchardon,etceder-
nierlui doitunepartiedesafortune.11l'aprotégéetluia
valu,parle.moyendeM.deMaurepas,amiintimeetparent
deM.deCaylus,l'ouvragedelafontainedelaruedeGre-
nelle,lastatueéquestreduRoi,d'autresouvragesconsidé-
rables,etlaplacededessinateurdel'AcadémiedesBelles-
Lettres.M.deCaylusqui,danssajeunesse,avoitbeaucoup
écrit,maispourtantdesbagatelles,avoitprisdugoûtpour
lesmeilleuresétudes,etcelaluiavoitfaitavoiruneplace,en
1741,danslamêmeacadémie.Il seservitducréditqu'ils'y
étoitacquis,pourfairelebiendeBouchardon,etlui-même
il seconsacratoutentieràl'éludedel'antiquitéelàcelledes
artspratiquésparlesanciens.Sonextrêmevivaciténeluia
jamaispermisd'êtreunmomentoisif,etdelàlaprodigieuse
quantitédelivresetd'autresproductionsqu'ilarépandues
danslepublic.Il auraitvouluquetoutlemondeeûtmisla
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mêmeardeurdanssontravail,etpoury encouragerdavan-
tage,il a eula générositédefonderunprixconsidérable,
quisedistribuetouslesansdansl'AcadémiedesBelles-Let-
tresàceluiquialemieuxdiscutéunpointd'antiquitépro-
poséparlad.académie.Il aaussi,en1759,fondéunautre
prix,quel'Académiedepeinture,dontil estamateurdepuis
1731,distribueàceluidesélèvesquiale mieuxrenduune
expression.Danssajeunesse,en1714,il avoilfaitlevoyage
d'Italie,ety étoitdemeuréuneannée;voyagequi,en1716,
futsuivid'unseconddansle Levant.J'enai lesrelations
écritesparlui-même.—Il estmortàlasuited'unelongue
maladie,quiavoitfaitdesoncorpsunvraisquelette,le
jeudi,5septembre1765,àseptheuresdumatin.

—M.lecomtedeCaylusétoitbrouilléavecla courde
Naples,mécontentedecequ'ilavoitdonnédanssesRecueils
d'antiquités,etsurdescopiesfortinfidèles,diversmorceaux
provenantdesfouillesd'IIerculanum.Elleétoitencoreplus
piquéedecequ'ilsefûtfaitunméritedelaprévenirdans
untravaildontellevouloitavoirtoutl'honneur,etqu'elle.
étoitjalousedenepartageravecpersonne.Desoncôté,il
n'étoitpasaccoutuméà.sevoircontrarié,eldesgenschari-
tablesluiavoientrapportédesdiscoursquiavoientététenus
sursoncompte,etquiavoientvivementallumésabile.Dans
cettedispositiond'esprit,quelqu'unlui parlad'unelettre
écriteenallemandqui,toutrécemment,venoitdeparaîtreà
Dresde,etdanslaquellel'abbéVinckelman,quin'avoitpas
craintdes'endéclarerl'auteur,s'étoitpermisdeslibertés,et
avoitrévélé,sil'onveut,desvérités,dontlacourdeNaples
s'étoittrouvéeoffensée.L'occasionparutfavorableàM.de
Caylus; il nefutpasfâchédeprendresarevanche,etdela
mortifieràsontourenfaissantpassercettelettredansune
languedevenuecelledel'Europeentière,etlarendantparce
moyend'unusageplusgénéral.II endemandeunexem-
plairequ'ilobtintavecassezdepeine,carla lettreétoit
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devenuerare,etl'ayantreçue,il leremitentrelesmainsd'un
interprète,qui,peuversédansnotrelangue,etencoremoins
danscelledel'art,fitunetraductionbarbareetpresqueinin-
telligible.Personnenevoulutymettrelamain,etM.,deCay-
lusmetrouvatoutaussyrétifquelesautres.A lafin,àforce
desollicitations,il eutle pouvoirdemeréduire,etmoila
foiblessed'yconsentir,etdemechargerd'untravailingrat,
etquinemedevoitfaireaucunhonneur.11falloitentrerdans
desexplicationsavecle mauvaistraducteur;je lui lis mes
objections,jemefisrendre,lemoinsmalquejepus,levrai
sensdel'auteur,et toujoursà talons,toujoursavecrépu-
gnance,sansrienchangeraufonddeschoses,et,cherchant
seulementàaméliorerle style,je suisparvenuà conduire
l'ouvrage,encorefortéloignédesaperfection,aupointqu'il
pouvoit,àtouterigueur,soutenirl'impression.Elleaurait
étépluscorrecte,si l'on n'avoitpaschoisipourla fairele
temsquej'étoisàlacampagnedénuédetoutsecours(1).

— Onvoitpar cettenotedeMariettequelecaractèrede
M.deCaylus,n'étaitpastoujourssansdéfauts.Nouscroyons
curieuxd'yjoindrel'appréciationd'unautrecontemporain,
qui,pourêtreévidemmenttrès-exagérée,n'enreproduitpas
moinsuncôtédel'opiniondesontemps:

«Parmilesamateursquiétoientdesesdîners(deMn,eGeof-
«frin, leslundis)il y enavoitd'imbusd'assezbonnesétu-
«des.Avecceux-ci,je n'étoispasenpeinedevarierla
«conversation,ni delaranimerlorsqu'ellelanguissoit;etils

(i) Cettenotesetrouvesurlefeuilletdegardedulivre:Lettre
deM.l'abbéWinckelmannàM.lecomtedeBrûhl.Dresde,1764.
—Cevol.aétévendu55liv. 1sol,àlaventedeMariette,n°1322.
desoncatalogue;il contientàla foisla traductionfrançaiseet le
texteallemand,l'exemplairemêmesansdoutesurlequellatraduc-
tiona étéfaite.Il estmaintenantentrelesmainsdenoireami,
M.GeorgesDuplessis,quiabienvoulunousdonnercopiedecette
trèscurieuseannotation.
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«mesembloientassezcontentsdemafaçondecauseravec
«eux.Unseulnememarquoitaucunebienveillance;et,dans
«safroidepolitesse,jecroyoisvoirdel'éîoignement; c'étoil
«leComtedeCaylus.

«Jenesauroisdirelequeldesdeuxavoitprévenul'autre;
«mais:àpeineavoîs-jeconnulecaractèredecepersonnage,
«quej'avoiseupourlui autantd'aversionqu'ilenavoitpour
«moi.Jene mesuisjamaisdonnéle soind'examineren
«quoij'avoispu lui déplaire;maisje savoisbien,moi,ce
«quimedéplaisoitenlui. C'étoitl'importancequ'il sedon-
«noitpourleméritele plusfutileet le plusmincedesta-
«lents,c'étoitlavaleurqu'ilattachoitàsesrecherchesmi-
«nutieuseset à sesbabiolesantiques; c'étoitl'espècede
« dominationqu'il avaitusurpéesur les artistes,et dont
ail abusoit,enfavorisantlestalentsmédiocresqui lui fai-
«soientlacour,etendépréciantceuxqui,plusfiersdeleurs
«forces,n'alloientpasbriguersonappui;c'étoitenfinune
avanitétrèsadroiteettrèsraffinée,etunorgueiltrèsâpreet
« trèsimpérieux,souslesformesbrutesetsimplesdontil sa-
«voitl'envelopper.Soupleet soyeuxaveclesgensenplace
«dequidépendoientlesartistes,il sedonnoit,prèsdeceux-là,
«uncréditdontceux-ciredoutoientl'influence.Il accostoilles
«gensinstruits,seiaisoitcomposerpar euxdesmémoires
«surlesbreloques,quelesbrocanteurslui vendoient; fal-
otsoitunmagnifiquerecueilde cesfadaises,qu'il donnoil
«pourantiques,proposoitdesprix surlsiset Osirispour
«avoirl'air d'être,lui-même,instruitdansleursmystères,
«et,pourcettecbarlataneried'érudition,il sefourraitdans
«lesAcadémies,sanssavoirni grecni latin.Il avoittantdit,
«tantfaitdireparsesproneursqu'enarchitectureil étoitle
«restaurateurdustylesimple,desformessimples,dubeausim-
«pie,quelesignorantslecroyoieot;etparsesrelationsavec
«lesDilettantes,ilsefaisoitpasserenItalie,etdanstoutel'Eu-
«ropepourl'inspecteurdesReaux-Arts.J'avoisdonc,pour
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«lui,cetteespèced'antipathienaturellequeleshommessim-
«piesetvraisonttoujourspourlescharlatans,»Marmontel.
Mémoires,livreVI.Verdière,1818,1,359—60.

CAZES(JACQUES).UsenommoitPierreJacques,etnacquil
àParisen1676.Il y estmortle25juin 1754.Il composoit
facilementetavecgrâce;maistoujoursdanslamêmemanière,
desortequelorsqu'onavuundesestableaux,onlesavus
tous.ElèvedeBonBoulogne,il enélélesectateur,ets'est
faituneespècedeloi demarcherexactementsursestraces.
Celaalaitqu'iln'apointétéunpeintreoriginal,etqu'étant
sansverve,sacouleurni sondesseinn'ontriendepiquant
ni defortélevé,quoyquel'unetl'autresoientassezsoignés.
Undesesprincipauxouvragesestlasuitedegrandstableaux,
qu'ilapeintsdanslechoeurdel'AbbayedeS1Germaindes
Prés.Soncaractèredouxl'avoitrendufortaimable.

CECCHINI(ANTONIO).Peintrevénitien,dontil y a desta-
bleauxdanslesEglisesdeVenise.Voyezladescriptiondes
peinturesdeVenise.

CELESTI(ANDREA).LecavalierAndréCélestiavoitune
manièredepeindreassezsingulière; il nefaisoitpoint.Iemé-
langedesescouleurssurlapalette.Il mettoitsurla.toiledes
tasdesdifférentescouleursqu'ilvouloity employer,etles
mêlantensuiteensemble,suivantlebesoinqu'ilenavoit,il
lormo.itsesteintes,qui endevenoientpluspureset plus
viergesetqui auroientdonnédela duréeàsespeintures,
s'il avoitétéplussoigneuxden'employerquedebonnes
impressions; poury avoirmanqué,sestableauxn'ontpas
lardé.àchanger,etaujourd'huipresquetoussontanéantis.
VoyezleL. déliapilturaVenez,p,401,

CELIO(GASPARO),VoyezBaillet,jugementsdessavants,
poètesmodernes,article1358.
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CELLINI(BENVENUTO),scultorFioreutino,chesi trovava
in Romanel tempodelsaccodi Roma,hàlasciatoscritto
d'esserestatoquello,chetiré in quellanebbiadell'assalto
l'archibusatadi cuifuferitoil Borbone,noncomeàBorbone,
macomeaquellochedi altezzasuperavaglialtri.Notemss.
di ScipioneAmiratoil giovinesopraVlstorieFiorentinedi
ScipioneAmiraioil vecchio.Vol.3,p. 372(1).

Suivantlapréfacequiestà la testedelanouvelleédition
dutraitéd'orfèvrerieduCellini,cetartisteestmorten1570,
le13février.Il y a, danscettepréface,plusieurstraitsqui
peuventserviràlaviedecesculpteur.

DansletempsqueleCellinitravailloitauxornementsde
laportedeFontainebleau,lePrimaticefaisoitle voyagede
Romepoury fairemoulerlesplusbellesstatuesantiques,
etcelaarrivoitauxenvironsdel'année1543.Cellini,p.229.

En1544,le CellinidemandeauRoilapermissiond'aller
enItalie,el pourl'obtenirplusfacilement,il citel'exemple
duPrimatice,auquelcettepermissionavoitétéaccordée.De
la façondontil s'exprime,on doitprésumerqu'elleétoit
defraîchedatte.

CERQUOZZ1(MICHEL-AMGELO)déliebattaglie,excelloità
peindredesfruiclset desraisins;il a quelquefoispeintdes
figuresdansdestableauxdontlesfondsétoientornésde
perspectivespeintesparleSalucciouSaluzzi.Malvasia,p.4a,
p. 50et129.Cequej'ay veude tableauxdeMichel-Ange
desRataillesm'aplu infiniment.Jene connoisguèrede
peintrequiaitunpinceauaussyferme,etdonllatouchesoit
aussyscavante.Cequ'il peintparoitderelief,etcommes'il
étoitmodelé,tant lestouchesy sontdonnéesàpropos,el
celasansaucunesécheresse; sespréparalionssontexcellen-

te Il tenaitprobablementcefaitdeCellinilui-môme,quile
racontedelamêmefaçondanssesmémoires.
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tes,sontravailestlégeretextrêmementvarié.Jecompare-
roisassezvolontierslamanoeuvredesonpinceauetsongoût
decouleuràcequele Bourguignonafaitdeplusbeau.Ce
quej'ayveudeMichel-AngedesBataillesquim'afaitunsi
grandplaisir,etsurquoyj'ay faitcesremarques,estun ta-
bleauoù il avoitreprésenté,poursonétude,deschampi-
gnonsdansdiversessituations,etunpanierremplyd'oiseaux
morts.M.l'abbédeMaroulle,àquiil appartenoit,enfaisoit
uncassingulier,etsonjugementétoitd'autantpluscertain
qu'ilétoitexcellentconnoisseuretd'ungoûtexquis.11estné
àRome,le2 février1602,etestmortdanslamêmeville,le
6 avril 1660.SavieaétéécriteparleFascoli.Sesdesseins
sontfortTaresetc'estgranddommage,caril avoituneplume
aussiexpressivepourlemoinsquesonpinceau.Quantàses
tableauxilsnesontplussirecherchés,parcequ'ilsontbeau-
coupnoirci.

CERRUTI(MICHEL-ANGELO),peintre,néàRome,en1664;
aprèsavoirétudiépendant15ansauprèsdeJosephPasseri,
il passaenLombardie,oùil demeurapendant10ans,pres-
quetoujoursàTurin,et il estensuiterevenuàRome,oùil
continueàtravailleravecsuccès.Mss.Pio,en1717.

CERVELL1(FEnERico),deMilan,s'étoitétabliàVenise,où
il vivoiten1690.Il y lenoituneécole,etsaprincipalegloire
estd'avoirservidemaîtreàSébastienRicci.

CESARI(ALESSANDRO),fameuxgraveurdepierresgravées
etdemédailles,éloitsurnomméleGrec.

CESARI(GIOSEFFO),d'Arpino.DanslesMss.deBethume,
quisontà la BibliothèqueduRoi,il y aunelettreoriginale
ducardinaldeRichelieu,écriteàlaReyne(MariedeMédicis),
etdattéeducampdeMorienne,versletemsdelajournéedes
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dupes.Lecardinalproposeà la ReineJosêpinpourpeindre
lasecondegallerieduLuxembourg,etassureSaMajesté-que
cepeintrel'exécuteraaumêmeprix quele srRébens;c'est
ainsiqu'ilécritlenomdececélèbreartiste(1).

—SilecavalierJosépinestmortàRomeen1640,le3juil-
let,ainsiquel'a écritleBaglione,il étoitplusvieuxqu'ilne
lefait, caril nelui donneque80ansaujour desamort,
tandisqu'ilestconstantparrinscription;quiestautourdeson
portraitqu'agravédesonvivantJ.Matham,qu'ilétoitnéen
1568;parconséquentil avoit88anslorsqu'ilmourut;mais
il paroissoiteneffetbeaucoupplusjeune,tantil jouissoit
d'unebellevieillesse;il marchoitencored'unpasaussiferme
ques'il n'eûteuquetrenteans.

CESI(CABLO).Il nacquitprèsdeRietidansunlieunommé
Antrodoco,en1626,etétantpasséàRome,il n'ensortitque
pourallersurla findesaviefinir sesjoursàRieti,en1686.
LePascoliaécrilsavie.PiètredeCortonnen'aguèreeude
meilleurélève.11dessinoitpurement,et cequ'il agravéen
donnelapreuve.Onadelui engravurelagaleriedesCarra-
chesaupalaisFarnèse,...celledePiètredeCortonneaupalais
PamphiledelaplaceNavone,lacoupoleduLanfrancàS.An-
drédéliaValle,etlespeinturesdumêmeLanfrancdansune
chapelledel'églisedeS.Augustinà Rome;tousmorceaux
oùil règnedelacorrection,etoùl'onpeuttoutauplusre-
prendreunmanquedechaleur,cequicependantmeparoit
moinschoquantquecertaineslicencesauxquelless'aban-
donnentdesgéniesplusardens,quivoulantmettredel'esprit
danscequ'ilsdessinentouqu'ilsgraventd'aprèsd'autres

(1)Cettelettre,retrouvéeparM.deLaborde,aétépubliéeparlui
dansle 1" volumedesonouvrage: LaRenaissancedesansàla
courdeFrance,p.332.—VoyezArchivesdel'artfrançais,I, 93à
lanote.
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peintres,altèrentlesmanièresetprêtentauxauteursqu'ils
copientde îdéesqu'ilsn'eurentjamais(1).

CESPÈDESet nonCespade(PAULDE),connusouslenom
deRacionero,quiestceluiqueportentenEspagnelespré-
bendiersdansleséglisescathédrales;et,eneffet,Cespèdes
étoitpourvud'uneprébendedansl'églisecathédraledeCor-
douesapatrie.Pacheco,danssontraitédepeinture,aremar-
quéque.cetartistemodeloitdansla plusgrandeperfection
desfiguresencirecoloriée.Il avoitécritenversespagnolsun
coursdepeinture.Pacheco,qui avoiteule Mss.entreles
mains,ena rapportéplusieursfragmensdanssonouvrage.
etlePalominoquiaécrituneviedeCespèdesrapporteson
épitaphe,suivantlaquelleil paroîtquesamortarrivaen1608.
Lemêmeauteurjugesurun portraitdeCespèdesqui lui
étoitpasséentrelesmains,quecepeintrepouvoitêtreâgé
pourlorsde70ans.LamanièredeMichel-Ange,'qui étoit
pourlorsengrandcrédit,étoitcellequ'il suivoit.Pacheco
afait aussiobserverqueCespèdesa modelédesfiguresen
cirecoloriée,et celadansle temsqu'il demeuraitàRome
(p.29.)(2).

CHALES,lesculpteur,reçuacadémicienen1756,morten
1765,néenseptembre1719; sonnomestSimon.

Le peintre,actuellementprofesseurdeperspective,élu
en1758,estnéenaoust1718,académicienen1753;le roi
lui aaccordédeslettresdenoblesseen1770.

CHAMPAGNE,ouplustoslCHAMPAIGNE(PHILIPPEDE).

(1)VoirdansBartschXXI,101-19,le cataloguedel'oeuvrede
Cesio.

(21VoyezBermudez.I, 316-29.
x
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«Lemesmejour, 12 âoût1674,mourutàParisPhilippes
«Champagne,natifdeRruxelles,qui s'estoitacquisune
«granderéputationparsonhabiletédansl'artdelapein-
«ture,maisquis'estrenduencoreplusrecommandablepar
«sapiété.Il a toujoursétéfortattachéàcemonastère,oùil
«avoitunefillereligieuse,etdontil avoitépousélesintéV
«rets,qu'ilasoutenusentouteoccasion,souventmesmeau
«préjudicedessiensetdesapropretranquillité.Commeil
«aveitbeaucoupd'amourpourlajusticeet pourlavérité,
«pourvuqu'il satisfità cequel'uneetl'autredemandoient
«deluy, il passoitaisémentsurtoutle reste.Il adonnéà
«nostremaisonplusieursautresmarquesencorepluseffoe-
«tivesdel'affectionqu'illuyportoit,enluy faisantprésent
«deplusieurstableauxdepiété,et luy léguantsixmille
«livresd'aumône.Il estenterréà S^-Gervais,saparoisse.»
NéerologedePortRoyaldesChamps,p.336.VoyezFélibien,
t. %MoréryetdePiles.Cesauteursontrapportésavieplus
aulong.

•*r-LefilsdePhilippedeChampagnesenommoitClaude,
etétoitâgéde3ans9moisen1637,ainsiqu'onl'apprend
d'uneinscriptionmiseaubasdesonportrait,dessinéparson
père.—DesdeuxfillesdeChampagne,l'unes'appeîoitFran-
çoise^!l'autreCatherine(1),celle-cinéeen1637.^*JeanBap-
tistedeChampagneavoitépouséGenevièveJanson.r—Des
inscriptionsmisesaubasdeportraitsdetoutescesperson-
ne medonnentcesnoms.

—S'ilestdangereuxdes'abandonneràungénietropim-
pétueux,etdenereprésenterlanaturequ'ensuivantsespro-
presidéeset sanslaconsulter,uneimitationtropscrupu-

(1)C'estcellequifutplustardreligieuseàPort-B,oyal,souslenomdeCatherinedeSainte-Suzanne; onconnaîtlesublimepor-traitqueChampaigneenafaiten1662etaoffertenremercie-
mentdesaguérison;il estmaintenantauLouvre.
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leuseettropserviledelanaturen'estpasmoinspernicieuse.
Commeil esttrèsrarederencontrertouteslesbeautésréunies
dansunmêmesujet,il n'estaussyquetropordinairedela
voiravecsesdeffauts,et,silepeintren'apasl'habiletédeles
écarter,ouqu'iln'aitpasassezdegéniepoury suppléer,ses
ouvragesserontimmanquablementdépourveusdecesgrâces
quiontseuleslepouvoirdeplaire.Onn'enaquetropd'exem-
ples,el,sil'onpeutreprocherquelquedéfautàPhilippede
Champagne,c'estprécisémentceluylà.11peignoitagréable-
mentetavecfacilité,colorioitdebonnemanière;sondessein
mesmeestoitassezprécis; l'onnepourraitguèremieuxpein-
dreuneteste;sesportraitsesloienttoujoursfortressemblants;
il faisoitaussyparfaitementbienlepaysage.Maisd'unautre
côté,esclavedel'objetqu'iltraitoit,il lerendoitservilement,
sanspouvoirenquelquefaçonsortirdesonsujet.Songénie,
quin'estoitpasassezremplidefeu,neluilaissoitrienima-
ginerau-delà.Aussi,soitqu'ilconnûtmieuxquepersonne
lanaturedesesforces,soitparunzèledepiété,caril me-
noitunevietrèsreligieuse,onneluyaguèrevureprésenter
quedessujetsdedévotion,quinesontpointsisusceptibles
depassionsetdegrandsmouvemensquelesautressujetsti-
résdel'histoireoudelafable.Cegemed'ouvrageetlespor-
traitsauxquelsil s'étoitconsacré,samodestie,ladroiturede
sesmoeurs,sondésintéressementpresquesansexemple,luy
avoientfaitdetouteslespersonnesvertueusesdesonsiècle
autantd'amys,etil s'estoittoujoursveuextrêmementoc-
cupé.Sonécoledevenuefortnombreuse,estoitcomposée,
d'élèvesquiavoientunrespectaveuglepourleurmaistreet
qui,encherchantà imitersamanièredepeindre,nepre-
noientpasmoinsdesoinàserendrevertueuxcommeluy;
sonatelierestoittoutàlafoisuneescoledepeintureetune
escoledesagesse.

Jean-BaptistedeChampaigne,sonneveu,qu'ilavoitfait
venirdeBruxelles,pourluytenirlieudefils,aprèsavoir
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perduleseulqu'ilavoit,futceluydesesélèvesquisedistin-
guadavantage; il succédaauxtalensdesononcle,etseren-
ditundignehéritierdesabonneréputation.11futcomme
luydel'Académieroyaledepeinture.

JeanMorinmériteaussyd'estredistinguéparmylesélè-
vesdeChampaigne(l).Il étoitpeintreetinsensiblementilde-
vintgraveur,la nouvellemanièredegraverqu'ilimagina
ayantestébienreeeue.Elleestpittoresque,sansmanquerdu
costédufiny,trèspropreà exprimerlesdifférensdegrésde
teintesettouslestonsdelacouleur,etquiseremarquesur-
toutdanscettebelleViergequ'ilagravéed'aprèsleTitien,
etdansle portraitducardinalBentivoglio,peintparVan
Dyck.Cesdeuxestampesneseroientpasdésavouéesparles
deuxexcellentspeintresquiontproduitlespremièresidées.
ElleslaissentseulementàdésirerqueJeanMorinn'enaytpas
exécutéunplusgrandnombred'aprèsd'aussybonstableaux;
mais,attachécommeil l'estoitàsonmaistre,il sefaisoitune
espècededevoirdenetravaillerqued'aprèsluy,et,commeil
estoitdanslesmesmesprincipesdereligion,il sevouacomme
luiauxsujetsquipouvoientinspirerdelapiété,età'graverdes
portraitsdegensillustres.Il mourutfortjeune,laissantaprès
luyNicolasdePlatte-Montagne,sonneveu,àquiilavoitap-
prisàdessineretàgraver.Ceîuy-cysuivitlamanièredegra-
verdesononcle;maisil abandonnadanslasuittecettepro-
fessionpoursedonnerentièrementàlapeinture.Sonpère,
MathieuVanPlattenbergd'Anvers,qui,ens'établissanten
France,sefit appelerdePlatte-Montagne,y avoitacquisde
laréputation.Il peignoitparfaitementbienlepaysage,etsur-
toutdesmarines.A l'imitationdeMorin,sonbeau-frère,il
semitaussiàgraver(2).L'ontrouveradelui,danscerecueil,

(1)Sonoeuvrea étécataloguéparRobertDumesnil,II, 33-79.
(2)L'oeuvredesdeuxMontagneaétécataloguépar M.Robert

DumesnildanssontomeV.
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plusieurspaysages,dontil y enasurtoutund'aprèsFou-
quière,représentantunhyver,quiestfaitavecunemerveil-
leuseintelligence.Cefutaussil'exempledeMorinquidéter-
minai.Alix,autrediscipledeChampaigne,àgraverquelques
morceauxd'aprèscepeintre,précisémentdanslamêmema-
nièrequeMorin.L'onajointensembletouslesouvragesde
cesdifféraismaistres;ils auraientinfinimentperdudeleur
prixenlesséparantl'undel'autre.

—Lecentenierseconvertissantàlaveuedesprodigesqui
arriventàlamortdeJésus-Chrisl,gravéàl'eaufortedansla
manièredeJeanMorin,d!aprèsPhilippedeChampaigne.—
Il n'ya pointdenomdegraveuret peutestreest-ellede
Morinoud'Alix.Cetteplancheparoistestredemeuréeimpar-
faite,y ayantquelquesendroitsquisontfinisauburind'une
autremain.

—BustedeJ.-C.veudeface,gravéàl'eauforteparJean
Morin.Autreépreuveavecdeschangements,surtoutdansles
cheveux;l'ony a aussysuppriméla couronnede lumière
quiestoitautourdela teste,maisceschangementsn'ont
pointestéfaitsparMorin.

—Lesdisciplesensevelissentle corpsmortdeJ.-C, en
présencedelaSt0Vierge,gravéàl'eauforteparS.Bernard(1).
—S.Bernard,qui.alamanièredegraverdeMorin,seroit-il
sondisciple?

—LaSteViergetransportéedansle cielpar desanges,
gravéàl'eauforteparJeanMorin,d'aprèsunplafondpeint
parPh.deChampaigne.MM.Montagneenontlaplanche.

CHAMPAIGNE(jEAN-BAPriSTisDE),neveudePhilippe,mort
àParis,en1681,le28octobre,âgéde50ans,suivantlaliste
despeintresdel'Académie,dresséeparReynez,etde43ans

(1)RobertDumesnil,"VI,n"7del'oeuvredeS.Bernard,
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relativementà lanotice,qu'adonnéeM.DandréBardonde
nospeintresfrançois.J.-B*deChampaigneétoitnéà
Bruxelles;c'étoitungéniefroid.

—LasainteViergeretrouvantJésus-ChristdansleTemple,
y disputantaveclesdocteursdelaLoy,gravéàl'eauforte,
Sousla conduitedeBernardPicart,d'aprèsle tableaude
J*-B,deChampaigne,quiestaumaître-auteldesChartreux
deParis.Pouruneperd'heureespagnole,oùM*leClerca
gravéquelquespièces.

CHANTREÂU.Voirsic'estluiquieutquerelleavecGode-
froy(1).

GHAPRGN(mcoLAs)étoitdeCbâteaudun,etfutdisciplede
Vouet.Il lequittapouralleràRome,oùil fitunlongséjour.
Il y étoiten1640,etn'euétoitpointencoresortienJ649,
puisquecefutdanscetteannéequ'ily publialasuited'his-
toiresdel'ancienTestament,peintesparRaphaëldansles
LogesduVatican.Il enavoitfaitlesdesseins,etlesplanches,
quisontgravéesdebongoût,furenttrès-bienreçues*Il les
fitparoitresouslesauspieesdusieurRenard,quiétoitalors
l'hommeà quilesartistess'adressoientleplusvolontiers
pouravoirdelaprotection.Jen'ytrouvequ'unechoseàre-
dire,c'esttropdepesanteur: Raphaëlesttoutautrement
légerdanssesfigures.11estvraiquelesélèvesqu'ilemploya
àpeindrecestableauxy mirentdeleurmanièreetsortirent
enceladucaractèredeleurmaître.Maiscelan'empêchepas
queChapronn'aitoutréetquesescopiesn'aientledéfaut
quejeleurreproche.DelafaçondontFélibienleplacedans
sesentretienssurlesviesdespeintrès,ondoitprésumerque
samortarrivaen1656.Il devoitavoiràpeuprès50ans.

(I) Voyezplushautlanotedel'articleAutreau.
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OutrelesLogesduVatican,l'onadelui desbachanàlesdans
legoûtdeVouet,quisontgravéesavecespritetcomposées
avecfeu»Il s'estreprésentédanslaplanchequisertdefron-
tispiceàlasuitedesLoges,assisprèsd'unpiédestalsurle-*
quelestplacélebustedeRaphaëlquecouronnelaRenom-
mée,et cemorceauquiestdesoninventionestcomposédé
trèsbonnemanière*

— NicolasChaprondeGhasleaudunn'apasétéun des
moindresélèvesdeVouet*Sestableauxétoientpeintsetdes-
sinésdanslamêmemanière; maiscommeil mourutjeuneil
neluy futpaspossibled'entreprendreaucunouvrageconsi-
dérable!Àinsyonleconnoitdavantageparsesestampesque
par sestableaux*Cequ'ilgrava,étantà Rome*d'aprèsles
peinturesdeRaphaël,danslesLogesduVaticansestcequi
luy faitleplusd'honneur,etc'estpeut-êtrecequiaétégravé
avèeleplusdegoûtparlesmodernesd'aprèslesollvrâgès
deeetexeellentmâistre.L'ony retrouvelà fiertédesexpres-
sions,lànoblessedescaractèresetl'élégancedudesseinqui
sefontprincipalementadmirerdanslesoriginaux(1).

CHARDIN(JEAN-BAPTISTE-SIMÉON)(2).Aprèsavoirapprisà
dessinerpendantquelquetempschezM. Cazes,et avoir
mesmeremportéquelquesmédaillesàl'Académie,M.Char-
din,n'espérantpasderéussir,autantqu'il l'auraitdésiré,
dansle talentdel'histoire,sedéterminaàsuivreungenre

(1)Voyezle cataloguedesonoeuvredansM.RobertDnmesnih
VI$211-31jetleslettresduPoussinpourlesmentionsqu'ilfaitâe
ChapronpendantsonséjouràRortie.

(2)A làmarge,Marietteaécritladatede1749;
— LeLouvrepossèdeleportraitdeChardin,peintaupastelpar

Latôur;il Viëiitdel'ancienneAcadémie.Il estdifficiledecroire
queLatôiirn'aitpasflattéetsurtoutrajeunisoiimodèleenvoyant
sonpastelàcôtédésdeuxportraitsdeChardinparlui-mêmesfaits
seulementoîizèetquinzeansâprèfe;^ils sontdatéstousdeux,
l'iiû de1771$l'àutrêiGommeaussiceluidésafemme,de1778,̂
l'unenbonnetetâveéunpincenez,l'autreavecdeslunettes"et
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particulierauquelil seforma,elvoicycequiluifitembras-
serceluiaveclequelonl'avuentrerdanslacarrièredela
peinture.Onluiavoitlaitprésentd'un'lièvre;il le trouva
beauetil hazardadelepeindre.Desamis,àquiil montrace
premierfruitdesonpinceau,enconçurentle'plusfavorable
augureetl'encouragèrentdeleurmieux.Latoile,quiluy
étoittombéesouslamainetdontil s'étoitservi,n'éloitpasà
beaucoupprèscouverteparlareprésentationdecelièvre; il
putdoncajouterquelquesustensilesdecuisine,etsonta-
bleaudevintunecomposition'quinetardapasàtrouver
maître,maiscefutàconditionqu'ily auraitunpendant,et
uncanardfutdonnépoursujet.Cesdeuxpremierstableaux
furentsuivisdeplusieursautresdanslemêmegenre.Ony
trçuvoitdela vérité,etuneassezbonneintelligence,une
fontedecouleuretunetouchegrasse.CependantM.Char-
din,n'imaginantpasqu'ily eneûtassezpourluimériter
uneplacedansl'Académieroyale,sefit recevoirmaître
peintre,lorsque,prenantsapremièrefemme,onexigeade
luiqu'ilpritaussiunestai.Maisbientostsesamis,augurant
mieuxdesessuccès,l'engagèrentàsemettresurlesrangs,
etluipromirentquesesdémarchesneseraientpointinfruc-
tueuses.Ilsnesetrompoientpoint.M.Chardin,ayantfait
porterplusieursdesestableauxàl'Académie,touteslesvoix
seréunirentensafaveur,et,en1724,il fut reçulemême

unabat-joursurlesyeux,acquisen1839,etenventepublique,
celledeM.Bruzard,pourl'incroyablesommede218fr. Derrière
celuideLatour,onlit lesmeniionssuivantesquenousreprodui-
sonsparcequ'ellessontdonnéesparChardinlui-même:' «Jean-Baptisle-SiméonChardin,néàParis,le2novembre1699:
agrééetreçuacadémicienle mêmejour.25sepLembre1728; con-
seillerle 28septembre1743;trésorierle22mars1755;pension-
naireduRoyen1752; logéauxgalleriesduLouvreen1757; peint
en1760,par.M..dela.Tour,etdonneà l'Académie,parM.Char-
din,aumoisdejuillet1774;etenfind'uneautreécriture: del'A-
cadémierovaiedessciences,belles-leuresetartsdeRouen,en
1766.»
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jourquedeRar,imitateurdela manièredeWatteauetqui
demeuraitalorschezM.de-laFaille,futpareillementadmis,
et,cequinesevoitguères,onsecontentapoursesdeux
morceauxderéceptiondedeuxdecestableauxqu'ilavoitpré-
sentés,-parmilesquelsil y enavoitun,oùestoitreprésentée
uheraye,-quiétoitpeintdepuisplusieursannées,etdansun
tempsoùil nepensoitcertainementpointquecemorceau
pûtluimériterquelquejourl'honneurqu'ilrecevoit(1)...

11continuoitdes'occuperdepareilsouvrages,lorsqu'un
incidentluifitfaireunpasdeplusdanslapeinture.M.Aved,
peintre.deportraits,étoitsonamy,commeil l'estencore,et
ilssevoyoientsouvent.Unjour,unedameétoitvenuetrou-
verM.Avedpouravoirsonportrait;elleleyouloitjusqu'aux
genouxetelleneprétendoitendonnerquequatrecentsli-
vres.Ellesortoitsansavoirconclusonmarché,car,quoyque
M.Avednefutpasalorsaussyemployéqu'ill'aétédepuis,
cetteoffrelui paroissoitde.beaucouptrop modique;
M.Chardin,aucontraire,insistoitpourqu'ilnelaissâtpas
échappercetteoccasion,et lui vouloitprouverquequatre
centslivresétoientbonnesàgagnerpourquelqu'unquin'étoit
encorequ'àdemiconnu.Ouy,luiditM.Aved,siunportrait
étoitaussyfacileàfairequ'uncervelas.C'estqueM.Chardin
étoitpourlorsoccupéà peindreuntableaudedevantde
cheminée,danslequelil enreprésentaitundansunplat.Ce
motfit impressionsurluyet,leprenantmoinscommeune
railleriequecommeunevérité,il fitunretoursursonta-
lent,etplusil l'examina,plusil sepersuadaqu'iln'entire-
rait jamaisungrandparti.Il craignit,etpeut-êtreavec
raison,que,nepeignantquedesobjetsinanimésetpeuinté-
ressants,onneselassâtbientostdesesouvrages,etque,

(1)Nousn'avonspasbesoinde.rappelerquecetableauestau
Louvre.
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voulantessayerdepeindredesanimauxvivants,il nede-
meurâttropau-dessousdeMM.DesportesetOudry,deux
concurrentsredoutables,qui avoientdéjàprislesdevantset
dontlaréputationétoitétablie*

Dèscemomentil prendla résolutionderenonceràson
premiertalent;il enfalloitchoisirun autre,et le hazard
semblaencorelelui of(rir.Il eutoccasiondepeindreuneteste
dejeunehommequifaitdesbullesdesavon,etqu'onaen
estampe;il l'avoitfait avecsoind'apfèsnature(et s'étoit
attachéà lui donnerunairnaïf; il le fit voir; onlui endit
du bien;lesmaîtresdel'art louèrentleseffortsqu'il avoit
faitspourarriverjusquelà,et lesenvieux,enmontrantde
l'empressementpourcenouveaugenre*ledéterminèrentà
l'embrasser*Cefut quelquetempsaprèsqu'il fit* pourle
chevalierdelaRoque,lesdeuxcuisinesqu'agravéesM.Go-
Ghin*Maiscequilemit toutà faitenréputation*cefut le
tableaudelagouvernante,qu'ilcroyoitavoirfaitpourM*de
Julliênne,quiavoitparuledésirer,maisqui,ayantétéac-
quispar un banquiernomméDespuechs,a étéachêtté
1800liv.»par M. le princedeLichtensteindansletêmsde
SonambassadeenFrance.Chaqueexpositiondetableaux,
qui s'estfaittedansle salonduLouvre*aétémarquéepar
denouveauxapplaudissementsquele publics'estempressé
dedonnerauxouvragesqueH.Chardinluyaofferts*etle
royavouluavoirdanssoncabinetdeuxde sestableaux,le
BenediciteetlaMèrelaborieuse(1);Lesétrangerslesontrecher-
chéspeul-êtreencoreavecplusd'empressement.M*lecomte
deTessinlui enafaitfaireplusieursêtactuellementil enfait
un pourle princeroyaldeSuède*quireprésenteunemère

(1)Marietteavaitlaisséle nomdusecondenblanc.Cesont
évidemmentlesdeuxpendantsduLouvreindiquéssurlesinven-
tairesoommeprovenantdel'anciennecollection.Ils ontétégra-
vésparLépicié.
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ougôuvernaante,quifaitréciterl'Evangileàunepetitefille,
pourfairependantavecunautrelableauqu'onavuexposé
auderniersallonetquiapoursujetunjeuneélèvedessinant,
d'aprèsleMercuredeM.Pigal.Lesestampes,qu'onàgravées
d'aprèslestableauxdeM.Chardin*n'ontpasfaitunemoin-
drefortune;ellessontdevenuesdesestampesdemode,qui,
aveccellesdeTeniers*deYauvermans,deLeherèt*ont
achevédeporterlederniercoupauxestampessérieusesdes
LeRrun,desPoussin,desLeSueuretmêmedesCoypels.Le
grospublicrevoitavecplaisirdesactionsquisepassentjour-
nellementsoussesyeuxdanssonménage,etleurdonne
sanshésisterlapréférencesurdessujetsplusélevés,mais
dontlaconnôissâncêdemandeunesorted*étude.Jeneveux
pointexaminersi celavaaudétrimentdugoust;je me
contenteraideremarquerqu'àlebienprendre,le talentde
M.Chardinn'estqu'unrenouvellementdeceluidesfrères
LeNain.Comme,eux,il faitchoixdessujetslesplussimples
etlèsplusnaïfs,et,pourparleravecvérité,sonchoisesten-
coremieuxfait.Il Saisittrès-bienlesattitudesetlèscâïâc-
tèrêsetil nemanquépasd'expression.Voilàmême,àceque
jecrois,cequialepluscontribuéjusqueiciàdonneïdela
vogueà sestableauxetàleurmériteruneplaceauprèsdès
Téniersetdesaulrespeintresflamands,qui.onttravailléàpeu
prèsdanslemêmegenrequeluy,quelquedistancequ'ily
aitentreleursouvragesetlessiens.Car,il fautenconvenir,
lestableauxdeM. Chardinsententtropla fatigueetla
pëinne.Satoucheestlourdeetn'estpointvariée..Sonpin-
ceaun'ariendefacile;il exprimetoutdelamêmemanière,
etavecUnesorted'indécision,quifendsonouvragetrop
froid.Sacouleurn'apasengénéralassezdevérité*quoy-
qû'eiigénéralil yaitdel'accord(1).Fauted'êtreassezfoncé

(1)CetteopiniondeMarietteestsingulière.Quelquechoseque
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dansledesseinetdepouvoirfairesesétudesetsesprépara-
tionssurlepapier(1),M.Chardinestobligéd'avoircontinuel-
lementsouslesyeuxl'objetqu'ilseproposed'imiter,depuis
lapremièreébauchejusqu'àcequ'il ait donnélesderniers
coupsdepinceau,cequiestbienlongetcapablederebuter
tout autrequelui. Aussia-t-il toujoursàlabouchequele
travaillui coûteinfiniment.Quandil voudraitlecacher,son
ouvrageledécèleraitmalgrélui.

CHARLES(CLAUDE)deNancy,peintreordinairedeLéo-
pold,ducdeLorraine,héraultd'armesdeLorraine,etan-
ciendirecteurde l'Académiedepeinture,établieà Nancy,
mourutencelteville,le4 juin 1747,âgéde87ans.11étoit
élèvedeGérard,peintrelorrain,connudanslaprovincepar
sesbeauxouvrages,etsonélève,aprèsavoirétélongtemps
enItalie,revintdanssapatrieàla finduderniersiècle,s'y
établitety afaitquantitéd'ouvrages.Lesprincipaleséglises
deNancyensontremplies.Ondit qu'il.dessinoitbien,qu'il
avoitun boncoloris,etquesesordonnancesétoientriches.
Entresesdisciples,oncompteMM.JosephChaînant,direc-
teurdel'AcadémieàFlorence,Girardet,Racle,Durand,Pro-
vençal,etc.—MercuredeFrance,aoust1747,p. 183(2).

CHARMETON(GEOBGE),néàLyonen1619,morten1674.

lestableauxdeChardinpuissentdevoirautemps,etceneserait
pasundéfautd'avoirtravaillépourgagnerenvieillissant,ilsne
devaientpasêtrealorslecontrairedecequ'ilssontaujourd'hui.
Neserait-cepasplutôtquelesmeilleursamateursn'ontpastou-
jourslesyeuxet le jugementaussijustespourleurscontempo-
rainsqu'ilslesontàproposdesanciensmaîtres.

(1)Celaexpliquetrès-bienla raretédesdessinsdeChardin;
M. Reisetpossèdecependantdanssamagnifiquecollectionune
Leçondelecture,auxtroiscrayonsetaupastel,quiestadmirable;
elleest,dureste,traitéeavecle plusgrandfini. (N°305deson
Catalogue.)

(•2)SurClaudeCharleset sesélèves,voyezVllistoiredeNancy,
parl'abbéLionnois,pasaim.
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CHARPENTIER(ÉTIENNE),graveur,élèvedeRaléchou.

CHARPENTIER(J.-P.),graveur,néàRlois.

CHARPENTIER(RENÉ),sculpteurordinaireduroyetde
l'Académieroyaledepeintureet sculpture,mortàParis,le
15may1723,n'étantâgéquede43ans.Il joignoitàbeau-
coupdetalentdanssonart,unegrandeprobitéetunepiété
singulière.Entrelesouvragespublicsqu'ilafaitsdansParis,
onestimeparticulièrementceuxdontil aenrichil'églisede
S.Rocbsaparoisse,etsurtoutle tombeauducomteRangoni,
qui y estplacédanslachapelledelaVierge(1).Il avoitété
chargédeconduiretouslesautresouvragesdesculpturede
celteéglise,etil y travailloitlorsqu'ilmourut.Voyezlenou-
veausupplémentduMorery.J'ayconnucesculpteur,quine
manquoitpasdegénie;maisje lui aytoujourstrouvéune
manièresèche.Il abeaucouptravaillésousM.Girardon,mais
jenescaistrops'il estsondisciple,le lui ayouïdireque
M.Girardonlui avoitfaittravaillersursesmodèlesautom-
beauquelecélèbresculpteurs'estérigédansl'églisedeSaint-
Landry.Cefut encorelui dontM.Girardonseservitpour
dessinerlesfiguresdesoncabinet,dontil amêmegravéune
partie(2).Il dessinoiteneffetavecassezdefacilité.Il aimoit
passionémentlesouvragesdePiètreTesta.

—Jésus-Christexpirantsurl'arbredelacroix; lecorps
mortdeJésus-Christdescendudelacroixparsesdisciples.
Cettepièceet la précédentesontinventéeset gravéespar
RenéCharpentier,sculpteur,discipledeFrançoisGirardon.
—Jecroisquelesplanchesn'ontjamaisétéachevéesetn'ont
pointparu.

CHATEAU(GUILLAUME)d'Orléans.Ceuxqui embrassent

(1)Piganiol,II, 423.
(2)Voyezplushaut,page28,note2.
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desprofessionsquiontpourobjetprincipalledesseinsont
sipersuadésdelanécessitédevoyagerenItalieetdeséjour-
nerprincipalementàRome,qu'iln'yenapresquepointqui
n'entreprennentcevoyage.Lesfrançoissurtoutleregardent
commetrèsutile,etcequenousavonseudeplusillustres,
parmyles.graveurs,ontpresquetousétéàRomepourypui-
serdanslasourcecetexcellentgoût,quel'onacquiertplus
aisémentlorsquel'onestaumilieudesbelleschoses.Per-
suadédecettevéritéimportante,Chasteauentrepritfortjeune
cevoyagedeRome-Entreplusieursexcellensartistesqu'ily
trouva,il fit choixdeFrédéricGreuter,l'undesmeilleurs
graveursd'Italie,dontil tâchad'imiterlamanière.Cegra-
veurdessinoitbienetsacrifioitmêmeleplussouventàcette
partielapropretédelatouche.Commeluy,Chasteaunégli-
gead'acquérirlalibertéduburin,ets'attachaparticulière-
mentaudessein.Cetteméthodeluyréussit,etil eutàgra-
verplusieursplanches,pendantle séjourqu'ilfitàRome,
quiluy firenthonneur.RevenuenFrance,il continuade
travaillersurlesmêmesprincipes,etlorsqueleroyentreprit
defairegraverlestableauxdesoncabinet,onluyendistri-
buaplusieursdesplusconsidérables.M,Colbertfutsisalis-;
laitdelamanièredontil lesavoitexécutésqu'illuyfitdon^
nerunegratificationconsidérable.Eneffet,Ghasteauyavoit
donnétoussessoins,etil eûtétéhsouhaiterqu'unemeil-
leuresantéluyeûtpermisdetravaillerpourlorsavecplus
d'assiduité.Il étqitdansla forcedesonâge,etenestâtde
recueillirlefruitdesétudesdesajeunesse,maissesmaladies
nelui laissoientquepeud'intervallesderepos.Heureuse-
mentil avoitfaitdefortbonsélèves,quipouvoientlesou-
lager; leplussouventilsluypréparoientletravail; il neluy
restoitquelesoindeleconduireetd'ydonnerladernière
main.RenoistFarjatfutundesesélèves;Chasteaul'amena
deLyonàParisà sonretourd'Italie; il luyappritlagva-
veure,etl'ayantmisenestâtdefairelevoyagedeRome,
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NoëlCoypell'yconduisitenqualitédepensionnaireduroy.
Farjatgoûtale séjourdeRomeetil n'estplusrevenuen
France.L'onajointcequ'ilagravédeplusconsidérableà
lasuitedesouvragesdesonmaître,etpourrendrelevolume
plusraisonnable,l'ony a aussiajoutéà la finle peude
piècesquiontétégravéesparFrançoisdeLouvemont.Ce
graveurprometloitbeaucoup;il avoitdemeuréàRome,et
surtoutàNaplesoùil a leplustravaillé;maisétantrevenu
enFrance,il abandonnabienlostsaprofessionpourembras-
serlaviereligieuse.

—S*EtiennelapidéparlesJuifs,d'aprèsletableaud'An-
nibalCarrache,ducabinetduRoy; àcelteépreuveil y ales
armesdeColbert,quiontdepuisétéeffacées,leRoyayant
acquislaplanche(1).

—PhilippedeFrance,ducd'Orléans,frèreuniquedu
Roy,représentéàcheval,victorieuxetprécédéparlarenom-
mée,etc.;grandepiècedontledesseinaétédonnéparNoël
Coypel,etquiaétégravéeparGuillaumeChâteaupourune
thèsesoutenueen1678,parAdrien-AlexandredeMannevil-
lette.M.Simonneauy aeuplusdepartquepersonne.Châ-
teauétoitmaladelorsqu'ilentrepritcetouvrage;il s'endé-
chargeasurSimonneau; ainsionpeutregardercettepièce
commesonouvragepropre.

CHATILLON(LOUISDE),néà Sainte-Menehould,en1639,
futenvoyéjeuneàParis,dansl'intentiond'enfaireunorfè-
vre.OnlefitentrerchezunmaîtrenomméPezey,quiétoit
amidePetitotetquipeignoitlui-mêmeenémail.Cefutlà
queChatillonenprit lespremièresleçons.Maiss'étantmis
àdessinerparleconseildePetitot,ets'étantintroduitchez
M.LeRrun,il devintsansle pensergraveur,talentqu'il

(4)Çat.delacalcographle,n«31.
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exerçapendantquelquetemps,maisqu'ilabandonnadans
lasuitepourselivrerentièrementàlapeintureenémail,où
il fit assezdeprogrèspourêtreregardécommele meilleur
artistedecogenrequifut alorsenFrance.Celalui fit avoir
unlogementauxgaleriesduLouvre(1),etl'exécutiondetous
lesportraitsdu Roien émailqui'sedonnoientenrichisde
pierreriesauxambassadeurs.Il avoitaussiétéchoisipour
êtreledessinateurdel'Académiedessciences,etcefuten
cettequalitéqu'ildessinaetqu'ilgravaunnombreconsidé-
rabledéplantesqui, jointesàcellesqu'avoientgravéesau-
trefoisRobertetBosse,dévoientformerunrecueilquiaurait
étélepluscurieuxdanscetteespèces'ileûtétéfini.Cellesde
Chatillonsontassezspirituellementdessinées,maislesbota-
nisteslestrouventmaniérées,etengénéraljen'ai pasvu
qu'ilsenfissentbeaucoupdecas.Lesdesseinsensontà la
bibliothèqueduRoi(2).DeChatillonsefaisoitestimerparla
douceurdesoncaractère.Onaimoità levoirelàconverser
aveclui. Quoyqueparvenuà unâgeoùpeudegensarri-
ventsansêtreincommodesauxautreset à eux-mêmes,il
étoitaffableetd'unehumeurenjouéequi charmoit:Il avoit
élevéunedesesnièces,d'unesociétédesplusaimables,qui
aépouséundesfils de'M.AnieCoypel.DeChatillonétoit
âgéde95ans,lorsqu'ilmouruten1734.

CHAUFOURIER(JEAN)faisoitsaprofessiondedessinerdes
veues,et commeil scavoitassezbienlaperspective,il les
faisoitfidèlement;maisjenediraipasqu'ily mîtbeaucoup
degoût.Il s'étoitfaitunemanièrequiétoitpetiteetmesquine

(1)Voyezsonbrevetde logementdanslesArchivesdel'Art
français,I, 237.

(2)Surcesdessins,voyezArchivesdel'Artfrançais,I, 281.Les
dessinssontmaintenantauJardindesPlantes.Lesgravuressont
àlacaleographieduLouvre(chapitreXIdunouveaucatalogue).
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etquinetiraitpointàl'effet.Cefutunmalheurpourcetar-
tisted'avoirétudiédanssajeunesse,d'aprèslesouvragesde
Séb.Leclerc,etd'avoircruqu'onnepouvoitbienfairequ'en
lesimitant.Il dessinacependantlepaysagebeaucoupmieux
quesonmodèle.Aussi,non-seulementil avoitfaitdesétudes
d'aprèsnature,maisil avoitaussicopiédesdesseinsdebons
maîtrespousseformerunebonnemanière.Quelquefoisil a
coloriélégèrementsesdesseinsdeveuesenseservantdecou-
leursàl'eau,etj'enayveuquiétoientproprementfaiteset
quiavoientdel'agrément.Il futreçuàl'AcadémieRoyalede
peintureen1735,etnomméadjointàprofesseurdeperspec-
tive.LaprotectiondeMr.leducd'Antin,alorssurintendant
desbâtiments,leconduisitàcetteplace,etbientôtàcellede
dessinateurdel'Académiedesbelles-lettres,àlaquelleil fut
nomméaprèslamortdeM.deBouîlogneen1733(I).Mais,
commeons'aperçutqu'iln'étoitpointlààsaplace,etqu'un
dessinateurdepaysagesn'étoitpointfaitpourdonnerdes
médailles,M.deMaurepas,quieutdanssondéparlement
la directiondel'Académiedesbelles-lettresqu'avoiteue
M.d'Antin,fitôferlaplacededessinateurdecetteAcadémie
àGhaufourier,etlafit donneràM.Bouchardonen1736.

(1)Nousdevonsàl'obligeancedeM.Niel,bibliothécairedumi-
nistèredel'intérieur,laconnaissanced'uncurieuxvolumeexécuté
parChaufourieret conservédansceltebibliothèque.C'estunre-
cueilin-folio,reliéauxarmesduducd'Antin,etcomposédevues
eldeplansduchâteaudePelit-Bourg,quilui appartenait,comme
onsait.Nousy remarqueronsquedansunepiècesetrouveac-
crochéaumurYEliézeretRebecca,deVeronèse,quifaisaitpar-
tieducabinetduroiet quiestmaintenantauLouvre.Commele
ducd'Antinétaitgardedececabinet,—c'estlui quia faitfaire
en1709et1710,parJacquesBailly,l'inventairedontl'impressionseraitsidésirable.—il étaittoutsimple,à cetteépoque,qu'ilmît
chezlui cequilui convenait.Unpetitboudoirestpleindepetils
tableauxayantsansdoutela mêmeorigine;maisonnelespeut
reconnaître,etc'estdommage,carcoseraientdenouveauxren-
seignementspourl'histoirede quelquesmorceauxde la col-
leclion.

y
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Chaufouriersevoyantpeuoccupé,pritsonpartietnetarda
pasàseretireràS*GermainenLayepouryvivretranquille-
ment.Il yestmortle279bre1757,âgéde82ans.11yavoit
épouséunefilleducélèbregraveurG.Edelinck,etilétoitPa-
risien.J'aiapprisdeluiàdessiner.Il a.gravéquelquespetites
planchesdeveiiesdesenvironsdeParis,danslegoûtde
Leclerc;mais,s'iln'avoitfaitquecela,il nemériteraitguères
d'êtrenommé.

CHAUYEAU(FRANÇOIS).S'ily adumériteàbienexécuter
engraveurelesouvragesdesplusexcellensmaistres,etàen
imiterparfaitementtouteslesbeautés,il yenacertainement
davantageàtravaillerd'aprèssespropresdesseins,puisqu'il
fautalorsposséderenmêmetempsdeslalensdifférens,celuy
delagraveureetceluydudessein,etquela partiedel'in-
vention,quin'estpasmoinsnécessaire,demandantplus
d'espritquecelledel'exécution,quineconsisteleplussou-
ventquedanslapratique,il estplusrarederencontrerdes
géniesquiy réussissent,ettelsquel'avoitapprisFrançois
Chauveau,celuydontl'ona rassembléicylesouvrages.11
avoitapprisledesseinçj.anssajeunesse,sousLaurentdela
Hire,undesmeilleurspeintresquifussentalors,dansl'in-
tentiond'embrasserlapeinture;maisl'exempledesonmais-
tre,quigravoitàl'eauforteavecsuccès,luyayantlaitnaistre
l'enviedemanierlapointe(c'estl'outildontonsesertpour
graveràl'eauforte),etyayanttrouvédelafacilité,insensi-
blementil se.tournaducôtédecetleprofession.Aprèsavoir
gravéquelquestableauxdesonmaistre,il hazardadegraver
desesdesseins; cequiluyayantréussy,il nepensaplusà
graverd'autresproductionsquelessiennes.Il avoituneima-
ginationextrêmementféconde,il disposoitagréablementses
sujets,il lesinventoitavecunefacilitémerveilleuse,il ne
s'entenoitpourtantpresquejamaisàsespremièresidées,car
aprèsavoirjettesuruneardoise.ousurle papiercequele
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premierfeudesongénieluyinspiroit,ill'effaçoit,il lerefor-
mentuneinfinitédefoisjusqu'àcequ'ill'eûtréduitaupoint
oùil le souhailtoit.Dépouillédetouteprévention,il avoit
autantdepeineàsesatisfairequ'ilétoitpropreà saisirles
penséesdeceuxquilefaisoienttravailler:souventmême,en
lesexprimanttellesqu'onlesluyavoitmontrées,ilyadjou-
toildeluy-mêmecertainescirconstancespoétiquesqui les
relevoientinfiniment;delàvientqu'il réussissoitsibien
danslessujetsromanesques,desortequecequ'ilagravé
danscegenren'estpasmoinspropreàexciterlacuriositéde
ceuxquilesregardentetàlesremplird'idéesmagnifiqueset
extraordinaires,quelalecturemesmedesromansdontelles
fontl'ornement,etl'onpeutdireavecassurancequ'ilyentre
encoreplusdepoésiequedepeinture.Chauveauavoitun
espritassezcultivépourunhommedesaprofession,il étoit
extrêmementlaborieux,il nes'estpresquepointfaitdelivre
considérabledesontempsoùil n'yaitquelquesplanchesde
samain,etil étoitencorefortoccupéàdessinerpourd'au-
tresgraveurs,etmêmesouventpourdespeintresquiluy
deraandoientsecrètementdesdesseinsdetableauxdontils
sefaisoienthonneur,il étoitconseillerdansl'Académieroyale
depeintureetdesculpturelorsqu'ilmourutenl'année1676.

CHEDEL(QUINTIN-PIERRE),graveur,néàChâlons,mortà
Paris,en1762,âgéde57ans.

CÏÏERON(ELISABETH-SOPHIE).Unesuited'étudedelestes,
depiedsetdemains,extraitesdesplusbeauxouvragesde
Raphaël,d'Urbinentrente-sixplanches,gravéesparMneChe-
xon»delamêmegrandeurquelestableauxoriginaux.—Il
y enadumoinstroisgravéesparN.Henin,etaveccette
marqueN.H.,l'autreestunetestequipeutêtredeMlleGhé-
ron-Cesdesseins,quisontàM.Grozat,sontàlasanguine,
etjelescroisplustostdePolidorquedeRaphaël.*M.dePiles
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lesapportadePortugalavecbeaucoupd'autresdemême
école.
. —MlleChéron,parGhereau.Ceportraitaétégravépour
M.LeHay,pourêtremisàla testedesouvragesdecetteil-
lustrepersonne; maisM.LeHayétantmortetsasuccession
étantfortderrangée,il n'apasencoreparu(1).

CHERON(FRANÇOIS)estundesmeilleursgraveursencreux
quenousayonseu.Il agravélesmédaillesdePiètredeCor-
tonne,duBerninetdeplusieursautresartistes,étantàRome,
dontje faisgrandcas.Jecroisqu'étantrevenuenFrance,il
y mourut.Il étoit"àRomeversl'année1670,etil y ade-
meurédu temps.J'écriscecipourquela mémoired'unsi
habileartisteneseperdepastoutàfait.

CHERON(LOUIS),deParis,néen1660,frèred'Élisabeth-
SophieGheron,a fait plusieurschosesdanssajeunessequi
promettoientbeaucoup;il avoitdugénie;cequ'ilagravé,
entreautreslasuittedesujetstirésdesPseaumesdeDavid,
enestunepreuve,maisil n'ajamaissçupeindredebon
goûtdecouleur;lareligionreforméequ'il professoitl'obli-
geadesortirdu royaume;il seréfugiaenAngleterre,en
4695,ets'établità Londres,oùje pensequ'il estmortdé-

fi)«Onreconnoitaisémentlesfemmescoqueltesàlamanièrede
s'habiller,aumondequ'ellesreçoiventchezelles,àleursdomes-
tiques,à leurfaçondeparler;maisonlesreconnoitaussiau
nombredecopiesqu'ellesfontfairedeleursportraits.Unedeces
femmess'élantfaitpeindreunjourparMlleLeHay,ellefit faire
cinqcopiesdesonportrait.«Eh!monDieu,dituncavalier,pour-
quoicettefemmefait-ellefairetantdeportraits?—Quoniammut-
tiplicatcesuntinicjuitatesejus,ditagréablementM.1'6LeHay.»Fure'
teriana,p.248.—M.JeanFermel'huis,régentdel'Académiede
médecineethonorairedecelledepeinture,alaisséd'elleunélogeassezrare,Paris,Fournier1712,in-8; onrecourraplusfacile-
mentàd'Argenviile(IV,230),etàPieanïol,articleSaint-Sulpicc
(VII,340-2);
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puisquelquesannées,environl'an1715.—Il estmortd'a-
poplexieàLondres,en1713.

CHIARI(GIOSEPPE),deLuques,mortàRome,d'uneattaque
d'apoplexie,le 7 septembre1727,âgéde73ans.Il aété
inhumédansl'églisedeSainte-Susanne.[Gazettedumoisde
septembre1727.)—LeMs.Pioditeffectivementqu'ilétoitné
en1654,le18mars.Sonportrait,chezM.Crozat,venantde
lacollectiondePio,ditdemême.

CHODOWIECKI.—DChki.Marquequisetrouvesurquel-
quespetitesplanchesqu'agravéesà Rerlinle peintreD.
Chodowiecki,etqui sontspirituellementfaites.Cesontdes
caprices(1).

CHRISTOPHE(JOSEPH),peintre,professeurenl'Académie
royaledepeinture,néàVerdun,fut receuacadémicienen
1702.Descriptiondel'Académie,p. 194.Il estélèvedeRon
Boullogne;morten1748ou1750.

CIAMBERLANO(LUÊA).Estampede S. Françoisrecevant
lesstigmatesd'aprèsleBaroche.FranciscusVillamenanuper
àsesculptamdenuoscalpendamcuravit,etc.Romse,etc.;
annosesquimillesimononagesimonono.LucaGianberlano
fe.Mêmecôtédegravéquel'originaletmêmeinscription.Il
enfautconjecturerqueCiamberlanestdiscipledeVillamena.

C1AMPANELLI(MICHELE-ANGELO),fituntableaupourl'en-

(1)Pourlecataloguedel'oeuvregravédeChodowieclu,voirHei-
neken,t. IV,etlesindicationsqu'il'donne,etaussilecataloguepos-
térieurdeJacobi: Chodowiecki'sWerkeoderVerzeichnisssâmmt-
licherKupferstiche,welcheDan.Chodowîeckiverferligt.Verfasst,
cbronol.geordnetundnerausg.'VonJacoby.MitdemBildniss.
Berlin,1814,in-8.
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trée.delagrandeduchesseChristinedeLorraineàFlorence,
en1588,et»commeil futmisàlaportedupalais,etvisàvis
deceluiduPoccetti,il fautcroirequeleGiampanelliétoiten
réputationdebienfaire.

CIAMPELLI(AGOSTWO).Il devoitêtre,quandil mourut,
bienplusâgéquenelefaitici leP.Orlandi[leP. Orlandi
le fait mourirvers1640,âgéde62ans);car,suivantson
comple,il seraitnéen1578,etcependant,en1588,il fut
employédanslesdécorationsqui sefirentàFlorencepour
l'entréeet lesnopcesdeChristinedeLorraine,épousedu
grandducFerdinandIer.11fit undestableauxquientrèrent
danscesdécorations;c'étoit,il estvrai,l'ouvraged'unjeune
homme,maiscenepouvoitêtreceluid'unenfantdedixans.
Il n'étoitpasencoresortidel'écoledeSantiTiti.Lafaute
vientdecequeleP.Orlandi,desonpropremouvement,fixe
l'annéedelamortdeCiampellià1640.LeBaglipnes'estcon-
tentédemarquerqu'ilétoitâgéde62ansàsamort;repor-
tez-ladixansplustostquenel'afaitleP.Orlandi,les'choses
seretrouverontdansl'ordre.Le Ciampellinéen1568et
étantâgéde20ansen1588,il étoitenétatdefairelesou-
vragesénoncésci-dessus.Peut-êtreaussileBagliones'estmé-
pris sur lesannéesqueleCiampellicomptoitaujour de
sondécès,etqu'aulieude62ans,il fautlire72.

CIÀRTRES.—F.L. D.Ciartres,c'est-à-direFrançoisLan-
gloisdit Ciartres,étoitun marchandd'estampesàPariset
n'a jamaisgravé.—FrançoisLanglois,dit Ciartres,parce
qu'ilétoitnatifdeChartres.

CIBO,MonacodelVisoled'Oro,appeléenfrançoisleMonge
desislesd'Or.Voyezcequ'enrapportedu Verdierdanssa
Bibliothèque,p. 884.
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CICCH1NI(TOBIA),aquilano.J'ayveuuneestampe,d'après

cepeintre,représentantunChristmort,étendusurlesgenoux
delaSteVierge,etjejuge,àsamanière,qu'ilestdisciplede
PompeoAquilano,d'aprèslequelilyaeuplusieursestampes
gravées.

CIGNAROLI(GIO: BATTISTA)deVérone,estdisciplede
SantoPrunato,peintredeVérone,elilluifaithonneur.il
estnéen1706,etil jouitd'uneréputationméritée.Il adu
génie.Sescompositionstendentaugrandetsontagréables.
C'estunesuitedugoûtqu'ilatoujourseupourlapoésie.Ses
tableauxsontrecherchés.Quelqu'unm'avoulupersuader
qu'ilsnebrilloientpasparlacouleur.Il m'afaitundessein
d'unefuiteenEgypte,quiapluàtousceuxauxquelsjel'ai
faitvoir.Il arassemblétouslesdesseinsqu'ilavoitfaits,et
enacomposétroisvolumesqu'ilafaitrelier.Il estdéterminé
àn'endétacheraucun,etil s'estrefuséàlapropositionque
jelui faisoisfairedem'encéderencoreaumoinsunoudeux.
Il fauts'enconsoler.—11estmortà Véroneen1770,1e
1erdécembre.Vid.Longki,vit.depitt.venez.

—GioBettin(l)Cignaroli(2),pittorveronese,chenelcorrenle
anno1765contal'etadicinquantanoveanni,nacqueinVe-
TonadiLeonardoCignarolionestonegozianteediRosaLu-
giatisuamoglie.Sinoail*etad'anniquindeciatteseallistudi
déliebellelettere,passandopoinellascuoladiSantoPrunato
pittorveroneseadattendereallapittura,nontralasciando
perod'erudirsinellescienzee nozioniuniversali.Nudriva
ungustononordinarionellapoesia,ondeconsorpresauni-

Ci)Battista,écritMarietteentreparenthèses.
(2)Cetarsicle,écritsurlesdeuxcôtésd'unefeuilledepapier

italien,encaractèrestrés-menusettrès-élégants,estdela main
duCignarolilui-même,etaétéenvoyépar'luiàMariette,quiTa
misdanssonexemplaireduP.Orlandi.
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versales'udivain quell'etarisponderein versiadognique-
sito,talchesinoa Pariginefu fattamenzionein unlibro
intitolatolePoureContra(1).Esso,perocheandavaail'eccel-
lenzadéliaplttura,siscansoa pocoapocodelverseggiare,
solo,oltreil disegno,occupandosine'studjdi prospettiva,
architeltura,nelasciandodisemprepiuerudirsil'animosu'
i libri.

L'opèredi lui fattesonoin grannuméro,attesoche,nulla
altrogustandofuordéliapittura,semprein essas'impiega.
LasciandodapaTtele opèreprivatedalui dipinte,si acce-
nerannosolamentele fattepervarisovraniepersonaggidi
conto,indiquellechesonoespostealpubblicoin variecitta,
nonfacendonemmenomenzionedéliepostenelliterritorje
chiesedi campagnachenonsonopoche.

Lepitturedipinteasovranisonoleseguente:
Parigi.Nelligabinettidi SuaMaestaduequadretticon

S.Luigi,eS,Adélaïdeordinateglidallçdefontaduchessadi
Parma.

Madrid.Latavolaail'altarmaggiorecieltempiodélieSa-
lesianelattapercommissiondelredefonlo..

Altratavolanelleregiacapelladi S.Ildefonsocommessa
déliaRealMadrédi S.M.

Altratavolaperil principeabatedéliaMirandola.
Russia.PerS.M.l'ImperadoreunAngelicaeMedoro.
Pietroburgo.Peril barondi StrogonofunaTamar.
Mosca.Peril felt-marescialRozomousUylafavolad'Io.
Pietroburgo.Peril cuntediScaulorofN.Signoracolbam-

bino.
Vienna.PerS.M.il fù.ImperalorunaVenere.

(1)Il estfaciledereconnaîtrelePouretleContre,lejournalîn-12
del'abbéPrévost.Ontrouvelepassage,dontCignarolisesouvient
avectantdeplaisir,dansletomeIII, 1734,in-Î2,p,242-5.
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Versovia.PerS.M.il représenteduequadri,cioèDanae
edunaLeda.

Torino.PerS.M.duequadri,N.SignoraedunSanGio-
vanni.

Anhalt-Dessau.Peril principeLeopoldoun quadrocon
unamendica.

Colonia.Perl'eleltordeffontounDavidde.
Fiandra.Peril ducad'AremberghunaSusanna.
Parma.PerS.Altezzail RealdclfontoducaunafiguradelT

Innocenza.
Roma.Peril lu cardinalValentiN.Signoracolbambino.
Milano.Peril contedi Firmianduequadri,cioèlamorte

di Socrateedil finedi Catone; et in Salisburgounquadro
alfratellodelsopradetto.

Naistad.Peril vescovoeprincipeMrAllevainunaSusanna
edunaMaddalena.

Ungheria.Peril conteEstherasiduequadri.
Pressanon.Peril cardinaledarcivescovodiViennaMighazzi

latavolad'altarconS.GiovanniNepomucono.
Gorizia.PerquelMr Arcivescovod'Athènesunatavola

d'altare.
Parigi.Peril cavalierd'AutrocheunaDanae.
Venezia.SonosuoidipintinepalazziCorner,Pisani,Bar-

barigo,Pesaro.
Londra.Peril cavallierLeCrevéEltorechesilicenziada

AndromacaeperM.UdnyunaSusanna.
Oltrele sopradettemoitealtreopèresonoappressocaval-

lîeriin varieciltad'Italia,fuorichesitralascianopernove-
rarledipinteoin publico,in tavoled'altare,oin vastelele,
chesonoleseguenti.

In Veronna14,Mantova1, Viadana1, CasaiMaggior1,
Chioggia1,Vicenza2, Venezia2,Brescia3,Crema2,Ber-
gamo15,Parma3, unadeiqualièlafugainEgitto,di cui
loschizzo,moltoperovuriodaldipinto,èin poterdi unca-
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vallierfrancese(1),Piacenza2,Pontremoli1,Pisa1,Trento3,
Modena2,Ferrara2,S.BeuedettonelPo1,Lonato1,Chiari1,
Rovato1,Possolengo1.

Il carattereosiacostumodelCignaroliè ingenuo,sciolto
eùnicamentepropensoallôstudiodell'artesua,senzapero
affettarastrazionedi mente.Haegliricusatodi girealser-
viziodelliSovrani,oveconlargheoffertepiuvolteèstato
invitato.In riguardoallapitturaeglisisforzadi cercarl'ot-
timoin ogniparteadessaspettante,maravigliandosidi co-
loro,cheadunaseccolaattenendosi,Tartenoncurano.Men-
tre,comedice,èsegnodi sommastoltezzail nonconoscere
lequalitacheannoin se,benchediverse,la scuolaromana,
veneta,lombardaebolognese,etc.,questoquanto,etc.

—Il aoubliédemedirequ'ilavoitunfrèresculpteurqui,
danslachapelledeS.VincentFerrier,dansl'églisedeS.Do-
miniqueàFerraredontle tableaud'autelestduCignaroli,a
faitunefigureenmarbrequi symétriseavecuneautrequi
estunouvragedeCanoli,autresculpteurdeVérone.Pitture
diFerrara,p.63.

CIOLI(VALEKIO).Il futemployécommesculpteurauxdé-
corationspourl'entréedela grandeduchesseChristinede
LorraineàFlorence,en1588.Voyezladescriptionimprimée
decettefêteen1589.

CIROFERRI.M.Crozatavoitdanssacollectionleportrait
deCiroFerridessiné; il l'avoiteudusieurPio,etvoicil'ins-
criptionquiy avoitétémise: CirusFerri,pictoretarchitec-
tusromanusnatusanno1628,obiitanno1692.J'aisamé-
daillefaiteparle Soldaniaveccettelégende: CyrusFerrus

(1)Marietteaajoutéentreparenthèsessonproprenom,M.Ma-
riette..
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pictoretarchit.aetatis46.1680.11fauts'enteniràladatte
dela médaille.Elleserapporteàcellequ'asuivielePascoli
danslaviequ'ilnousadonnéeduCiro,dontla mortarriva
le13septembre1689.Voyezaussil'abrégédesaviedansle
t. 3durecueildesportraitsdespeintresdelagaleriedeFlo-
rence.LeP.Orlandicommetla plusinsignebévuelorsqu'il
lui metleburinà la main,etqu'il lui faitgraverdiverses
piècesdesondesseinetdeceluid'autresmaîtres.Jamaisle
Cirenemanialapointeni le burin.Il secontentadefaire
desdesseinspourl'usagedesgraveurs,etpeut-êtres'enoc-
cupa-t-iltrop souvent;c'estun reprochequ'ona à lui
faire.

—AdamrendantgrâceàDieuaprèslacréation;J.-C.prê-
chantsurla montagne;transfigurationdeJ.-C.;descente
duS.Esprit; Christine,reynedeSuède,auxpiedsdelaRe-
ligion,laissantderrièreellelaSuèdeaffligée,etaccompagnée
del'ErreuretdelaDiscorde,d'aprèsCyreFerre.Cesvignettes
ontétéplacéesdansunlivreintitulé: AllasacraRealmaesta
diChrist.Reg.diSuezialibrop°dell'opéraintilolataDifesa
déliadivinaprovidenzacontrainimicidéliaverarelligione,
compostadalP.N.Max.Palavicino,Romse1679.—J'ayces
desseinsoriginaux(1)surlesquelscesbellespiècesontété
gravéesparRoullet.Onnepeutriendeplusagréableni de
plusfini.Roulletaapportélemêmesoinà cesplanches,et
jecroisque,quandil nel'auroitpasvoulu,lesdesseinsl'y
auraientobligé.LeCyrelesfaisoitsansdoutepourlareyne
deSuède,et il y metloittoutcequ'il scavoitfaire.J'ayvu
unepremièreesquissedusujetoùil areprésentéChristine
auxpiedsdela Religion.Il n'auraitpasfait plusd'étude

(1)N°387ducataloguedeManette;vendus145livres.Lessix
feuillessurlesquellesMarietteavaitdisposésesdix-neufdesseins
sontarrivéesauMuséeduLouvre.(Nu2440à2445del'inventaire
desdessins.) '
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pourun tableau.C'estM. Chubéréqui a cetteesquisse.

CITTADINI(CARLO)peignoitenpetit,ets'yestfaituneré-
putation.Ilflorissoit,suivantleMasini,1.1,p. 617,en1650,
et voicicommentil s'expliquesurlecomptedecetartiste:
JSfeldipingerefigurepicciolevienmoltocommendato.

CLANY(JEANDE),OUDECLAGNY,nes'étoitjamaisexercé
qu'aucrayon,plustostencored'un instinctnaturelpropre
enluyetinclinéà laportraiturequeparart acquis;néan-
moinsil aconduitassezheureusementle Louvredefonden
comble,commeonlevoit,combienqueceuxquisontversés
enl'art y remarquenttoutpleind'erreurstantpardedans
quepardehors,et, àlavérité,cesgrandespiècesméritent
biendepasserparlesmainsdeceuxquiontfaitleursap-
prentissagesetcoupsd'essaisend'autresmoindres,suivantle
direcommunitalienGuastandos'impara.C'estlaremarque

. quefaitBiaisedeVigenèredanssesnotessuclestableauxde
Philostrate,p.855,et il le nommefeu M.deClany;il en
résultequecederniernevivoitpluslorsqueVigenèreécri-
voit.Lasecondeédition,ornéedeplanches,duPhilostrate,
estde1614; maisil doity enavoiruneprécédente.—La
premièreéditiona paru sansfiguresen1578; Bibl.deLa
CroixduMaine(1).

—IlsenommoitPierreLescot,seigneurdeLisyetdeClagny.
Il étoitconseillerauparlement,abbédeN.D.deClermont,
etchanoinedeN. D. deParis,en 1554(2).Il mourutle
10janvier1578,etestinhumédanscettedernièreéglise.

(1)Danscettepremièreéditionnesetrouvepaslepassagere-
latifàPierreLescot.

(2)Sauvai,danslevolumedespreuvesdesonHistoiredeParis,
parle(p.80)d'unepiècetrès-curieuse,tiréedurépertoiredes
ChartesdeVéglisedeParis,quiestunepermissionfaiteparlecha-
pitreàRévérendPèreenDieu,maîtrePierreLescot,seigneurde
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LeroyFrançois1", parcommissiondu4août1546,l'avoit
choisipour avoir la conduitedu nouveaubâtimentdu
Louvre,dontled.s* deClagnyavoitdonnélesdessins,
employdanslequelil fut maintenuparHenryII aprèsla
mortdeFrançoisIer,pardeslettresdu15avril1547.

CLAUDION.Claude-François , neveud'Adamle
sculpteuretsondisciple,estnéàStrasbourg,etsedistingue
dansla professiondesculpteurqu'ilexerce.Il y adesmo-
dèlesenterrecuitede lui, qui sonttoutà fait bien; ses
toursdefiguressontagréables;ils ontdela souplesseet
sontremplisdegrâce.Il estrestéàRomedontle séjourlui
plaît,etoùil n'estpassansoccupation.11estconnusousle
nomdeClaudion.— Il estderetourenFrancecetteannée
1771.

CLEEF(GUILLAUMEDE),frèredeHenryetdeMartin,pein-
trescommeluyà Anvers;il leursurvéquitetmourutfort
vieux.Voyezl'articledeMartindeCleef.—W.C.I. E.F. -
1.5.8.6. Ceslettressevoyentaupiedd'uneestampegra-
véeauburin, auxPays-Ras,laquellereprésentela sainte
Viergeassise,et jettantlesyeuxsurl'EnfantJésusquiest
sursesgenoux,ettientunoyseauattachéauboutd'unfil.
Onditdanslepaysquec'estun ouvragedeGuillaumede
Gleef,et quecesontlespremièreslettresde: Willélmus
Clevensisinvenitetfecit.Ladatteserapporteautempsque
cetartistevivoit.LaViergeestassisesousunportique,etl'on

Clagni,conseilleretaumônierordinaireduroi,abbédeClermont
etchanoinedeNoire-Dame,d'êtrereçuchanoinedeladiteéglise
avecsabarbe,parprotestationqueladitepermissionquis'enen
suivra,soitsansaucunementinnover,dérogernipréjudicieraux
statuts,privilègesetcoutumesdel'église.Lemercredidouzième
avril1556.—SonépilaphedansGuefiier,Car.deVëglisedeParis,
234-5.
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voitdanslefond,autraversd'uneporteetd'unefenêtreou-
verte,l'intérieurde sachambre.Grandeurde l'estampe,
10°2'H.8o4' tr.

CLEEF(MARTINDE)OUde Glèves.J'ai quelquespièces
gravéesparlesWierix,d'aprèsdesdessinsdecemaître,et
entr'autresunesuitedehuit morceauxqui représententles
différentsétatsd'unchampquesonpropriétairea converti
d'uneforesl,dontil étoitplantédanssonorigine,enun
champdebled.Lescompositionsqui, dansleursimplicité,
ontdel'agrément,sontdansle goûtdu vieuxRreughel,
etl'ony peutprendreuneidéeassezjustedelamanièreet
del'habiletédeMartindeClèves,qui,danssontemps,ajoui
d'uneréputation.Il estdésignésurcesestampesparcette
marque(M.V. C.enmonogramme).Martin,HenryetNico-
lasétoientfrères.

CLEF(JOAS).C'estJossedeClèves.Vasarienparleences
termes: GiosdeGlèvesétoitungrandcoloristequipeignoit
parfaitementbienlesportraits.11enfit plusieurspourle
roydeFrance.Vasari,t. 3,p.268.

GLERÏON(JACQUES).Il y aplusieursdesesouvragesdans
lesjardinsdesmaisons-royales,et, lorsqu'ilsefut retiréen
Provence,il eutlamaladressedevouloirlutteravecle cé-
lèbrePuget,et à forced'intrigues,il emportaunouvrage
quiétoitdestinéàcegrandhomme,maisquiheureusement
n'eutpaslieu.

CLÉRISSEAU(JACQUES-LOUIS),néàParisen1718,sedes-
tinaà l'architecture,etayantgagnéle prix quepropose
chaqueannéeàsesélèvesl'Académieroyaled'architecture,
il méritad'êtreenvoyéàRomeen1751,etd'yremplirune
desplacesd'élèves'queleroiy entretient,11yétudioitdepuis
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deuxannéesavecfruitetavecdistinction,lorsqu'unemalv
heureuseaffaire,quin'avoitriendedéshonorantpourlui,
maisdanslaquelleil fitparaîtretropdevivacité,lebrouilla
avecM.Natoire,directeurdel'AcadémiedeRome,etlefit
excluredelad.Académie.Il y futpourtantrétabliparla
suite,aprèsavoiressuyéunemaladiequileconduisitaux
portesdelamort,etquelechagrindesevoirtraiterainsi
luicausa.Il repritalorssesétudesavecplusdeferveurque
jamais,et,noncontentd'avoirdessinédansRomelesanti-
quitésquerenfermecettegrandeville, il sedéterminaà
fairelesmêmesrecherchesdanstouteslespartiesdel'Italie.
Il allaàNaples,etiln'yeutpasuncoindesenvironsqu'ilne
fouillât.11sedisposoitàpasserenSicileavecdesAngloisqui
avoientsurceladegrandsdesseinsdemeuréssansexécution.
M.Adam;architecteanglois,futplusheureux.Ilspartirent
ensembledeVeniseaumoisdejuillet1757,etserendirent
à Spalatro,surlescôtesdelaDalmatie,villecélèbrepour
avoirservideretraiteà Dioclétienlorsqu'ileûtabdiqué
l'empire.Clérisseauy dessinaavecautantdegoûtquede
précisionlesrestesduvastepalaisquecetempereury avoit
faitconstruire,et,deretouràVenise,il présidaauxgra-
vuresquienfurentfaitesparle Rartolozzi,leSanlini,et
d'autresartistes,etil mitM.Adamenétatdepublierson
ouvrage,quiaparuàLondresen1764.Celleentrepriseter-
minée,il s'enprésentauneautrequin'auroitpasétémoins
intéressante.DesAngloisluiproposèrentdepasseraveceux
enGrèce,etd'yprendrelesdessinsdesantiquités,donton
n'avoitpasencoredonnédereprésentations,etpeut-êtrela
moissoneûtétéabondante.Ceprojetéchoua,etClérisseau,
aprèsavoirbeaucouptravaillépourl'abbéFarsetti,quilui
demandadesprojetsdebâtiment,dontl'exécutionétoitau-
dessusdesforcesd'unparticulier,àenjugerparlesdessins
queClérisseaum'ena faitvoir,cederniersedéterminaà
revenirenFrance;il pritsoncheminparla Provence,et,
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toujoursavided'antiquités,il dessinadansungranddétail,
en1767,lesdifférentsvestigesd'antiquitésquisubsistent
dansnosprovincesméridionales.Sondessein,enfaisantce
travail,estd'enfairepartaupublicpaTlemoyendelagra-
vure.Il avoitpareillementrésolu,étantàRome,dedonner
unenouvelleéditiondesantiquitésqu'apubliéesautrefois
Desgodetz,etdelapurgerdenombredefautesquecetarchi-
tecte,àl'entendre,avoitcommisesdanssesmesures,ceque
j'aipeineàcroire,vul'exactitudescrupuleusedontsepiquoit
Desgodetz.Mais,quoiqu'ilensoit,jecrainsfortquetousces
grandsprojetsn'aboutissentàrienparladifficultédetrou-
verdesgraveurs,etparlesdépensesénormesqu'entraînent
avecellesdesentreprisespareilles.Clérisseauestarrivéà
Parisen1768,etjusqu'àprésentjenelevoisoccupéqu'à
fairepourl'Angleterredesdessinsderuines,qu'ilcompose
desoninvention,etquiluisonttrès-bienpayés: sij'avois
quelquechoseày reprendre,ceseroitunpeutropdepesan-
teur.Dureste,ilssontfaitsavecintelligence.J'enaideux
qu'ilm'aenvoyésd'Italie,quisontfortbeaux;lesfiguresen
sontdessinéesparunVénitiennomméZucchi,actuellement
enAngleterre.Il s'estprésenté,en1769,pourêtreadmis
dansl'Académiedepeinture,enqualitédepeintred'archi-
tecture; et, surdesmorceauxpeintsà gouachequ'ilafait
voir,il aétéreçusurlechamptoutd'unevoix.En1771,il
apasséenAngleterre,etc'estcequ'ilpouvoitfairedemieux.
Il neresterapas,commeàParis,lesbrascroisés.

CLOUET(FRANÇOIS).SonnométoitFrançoisClouetet
Janetsonsurnom.Surlamédaillequej'ai, il estnommé:
IEHANNETCLOVETPICTORFRANC.REGIS,etil fauts'en
tenirlà.M.le MaréchaldeVieillevilleparlantdecertaines
médaillesqu'ilavoitrépanduesenAllemagne,etsurles-
quellesil avoitfaitmettred'uncôtéleportraitdeHenryII,
etdel'autreceluideCatherinedeMédicis,dit,etceladans
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l'intentiond'enfaireconnoîtrel'excellence: «Lareynes'yvit
«si bienreprésentée,quele plushabilepeintredeFrance
«nel'eutsçumieuxpourtraireaveclepinceau,parlacon-
«fessionmêmedeJannet,le plusexcellentouvrierdece
«temps-là.»G'étoiten1558,etcelamontrecombienéloit
grandela réputationdont jouissoitJannetà la courde
France.Jepense,aureste,quel'ouvrier,quiavoitfaitcesmé-
daillespourM.deVieilleville,étoitPierreWoeiriot,graveuret
orfèvrelorrain, le mêmequi gravaen15641eportraitdu
mêmemaréchal.Cequimelepersuade,c'estqu'ellesontété
laitesenLorrainepourle gouverneurdeMetz,etquej'ai
toujourssoupçonnéWoeiriotden'avoirpasfaitsaprinci-
paleprofessiondelagravureentailledouce,ainsiquebeau-
coupd'orfèvresdesontemps,qui tousontgravéet faitdes
médailles.Il falloitalorsplusd'uneprofessionpourfaire
subsisterunartiste,surtoutquandc'étoientdesprofessions
oùl'ouvrierpouvoilêtreemployépartoutessortesdegens.
Mém.deVieilleville,tomeIV,p. 125(1).

CLOVIO(noaiGIULIO).Voicisonépitapherapportéepar
Ciaconius,tomeIVdesviesdespapesetcardinaux,p. 545:
«D.O.M.—VrbanoVIII. pont.max.— LaudiivioZacchia
«cardinalititulari(idestEudoxioe).—DominoJulioClovio
«deCroatia—ExcanonicisregularibusS.Pétriadvincula
et—Pictoriexiraio,principibuscharo—Inquodiligentiain
«minimismaxima—Conspicuagratia,immortalisgloria
«Vixitadullimamsenectutemoperando—'EtRomamor-

(I) Danslepremiervolumedesonouvrage,laRenaissancedes
artsà lacourdeFrance,M.deLabordeapubliésurlestroisClouet
lesrenseignementslesplusnouveauxet lesplusprécieux.M.Sal-
monaretrouvédepuisunepièceoùJanetfigureavecsafemme,
quiétaitlafilled'unorfèvredeTours;nousavonsle plaisird'an-
noncerqu'elleserapubliéeprochainementdanslesArchivesde
l'Artfrançais.
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«tuusin hacbasilicâtumulatus.—GanoniciRegul.olim
«sociosuoP.P.»,cequinedoitpoints'entendredelamort
deDomGiulio;ceciestunemémoireplutôtqu'uneépitaphe,
etladatemarquele tempsqu'ellea étéposée; il y avoit
pourlorsdéjàlongtempsqueDomGiulioétoitmort.Féli-
bienlelaitmouriren1578,âgéde80ans.T.I, p.700.—
Borghiniledit aussi,p.533.

—OnvoitàNaples,dansle palaisduroi, unlivrede
prièresquiaappartenuà lamaisonFaroèse,etquiesten-
richid'ungrandnombredeminiaturesquisontpeut-être
cequeDomGlovioafaitdeplusbeau.Ellesy sontrépan-
duesengrandnombre.Ony lit à lafincetteinscription:.
JuliusCloviusMacedomouumentahaecAlexandroFarnesio
cardinal!dominosuofaciebat.MDXLVI.

GOCHIN(NICOLAS),deTroyesenChampagne,étoit filsd'un
peintresurverre,etil exerçaluymêmecetteprofession
avantqued'embrassercelledela graveure.Commeil ne
manquoitpasdegénie, etqu'ildessinoilenpetitavecassez
defacilité,il seproposad'imiterlamanièred'Etiennedela
Belle,surlesdessinsduquelil agravéquelquesplanchesqui
nesontpasdesesmoindresouvrages.Ceuxdesoninvention
où,il réussissoitlemieuxétoïentdescampements,dessièges,
desbataillesettoutcequiconcernelesactionsmilitaires; il
lesaccompagnoitdepaysagesqu'ilgravoitavecbeaucoup
depropreté.

—NoëlR.CoçhinFrançois,établià Venise,excelloità
dessineretàpeindrelepaysage.J'ayquelquesdessinsde
paysagesdeluy, quej'estimebeaucoup.Il vivoitdansle
milieudu17esiècle.—Legraveurdumêmenometdela
mêmefamille,quisenommoitaussiNoëlouNicolas,etquia
gravédanslamanièredelaBelle,estmortàParis,oùil étoit
établi,onditversl'an1648,âgéde80ans.L'abbédeVille-
lôinnel'appellejamaisqueNicolas,etl'ondoits'entenirà
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sontémoignage.Il étoitsoncontemporainet sonami. Il
étoitnéàTroyesenChampagne.

—NoëlGochin,deTroyes,a gravéen1660pourle Puf-
fendorlf.

COCHIN(CH.-NICOLAS),lepère,morten1754,âgéde66
ans.

COCHIN(CHARLES-NICOLAS),dessinateuretgraveur,estné
àParis,en1715,etaétéinstruitdanssonartparsonpère,
quis'estlui-mêmefortdistinguédanssaprofession.Sespre-
miersouvrageslui assurèrentdetrès-bonneheureunerépu-
tationqui s'estfortétendue,surtoutdepuisqu'ileutprisdes
liaisonsavecplusieursdenosbeauxespritsqui ont prisà
tâchedelecélébrer.Il sefit connoîtredeMad.la Marquise
dePompadour,qui, ayantrésoludefairefaireà sonfrère
M. le MarquisdeMarigny,pour lors appelésimplement
M.deVandières,levoyaged'Ilalie,poury prendrelegoût
desarts, et semettreenétatderemplirdignementlaplace
dedirecteurdesbâtimentsduroi, quilui éloitdestinée,et
voulantlui formerunecompagniequi le servîtutilement
dansceprojet,jettaenparticulierlesyeuxsur M.Cochin.
RaccompagnadoncM.deVandièresdanscettecourse,et
revintaveclui enFranceen1752,dansl'annéemêmeque
mourutM.Coypel,auquelil succédadansl'emploidegarde
desdessinsducabinetduroi.Quatreannéesaprès,Lépicié,
secrétairedel'Académieroyaledepeinture,mourutencore,
etCocbinfut choisipourremplirla placequ'il laîssoitva-
cante,et qu'il étoitdigned'occuper,tantparcequ'il a le
talentd'écrire,queparcequ'iladelasouplessedansl'esprit,
et,s'il fautledire,dumanège.Il s'yestsoutenuetestpar-
venuàacquérirlaconfiancedeM.deMarigny,qui, dansce
quiconcernel'Académie,nefait rienqueparsonorgane.
Cettesituation,quiestassurémenttrès-flatteuse,lui a fait
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époque,il n'apresqueplusmaniélapointeni leburin.Il s'est
contentédedessineretd'affecterdanssesdessinsd'y mettre
cequ'onappelledelagrandemanière.Maisil y adesgens
quiregrettenlcellequ'ils'étoitfaiteautrefois,etqui, pleine
degentillesse,paroissoitlui avoirélédictéeparla nature
seule.Jen'enpuisdiredavantage; maisquandjeconsidère
le dessin,danslequelil areprésentél'audiencequele roi
donnaàl'ambassadeurdelaPorteOttomanedanslagrande
galeriedeVersailles,etqueje lecompareàeescompositions
allégoriquesqu'il faitgraverpourenenrichirla dernière
éditiondel'abrégéchronologiquedu présidentIlénault,il
mesemblequemaréflexionn'estpashorsdeplace.Il a
donné,conjointementavecLeBas,lesgravuresdestableaux
desportsdemerdelaFrance,qu'apeintsM.Vernet,etil a
arrêtésurle cuivrele traitdetouteslesfiguresqui y en-
trent;c'estlaseulepartqu'ilaitàcesplanchesparfaitement
bienexécutées(1).

CODAZZO(NICOLAS-VIYIANI),peintred'architectureetde
perspective,del'Académierojaledepeintureetsculpturede
Paris,mortà Gennes,le3 janvier1693,âgéde46ans.Gist
enl'églisedeSanVitto.CommuniquéparM.Reynez.

COEDYK,peintrehollandois,dontil y a deuxtableaux
danslecabinetdeM.Braemcamp,àAmsterdam, dontil est
parléavecleplusgrandéloge,parl'auteurdeladescription
dececabinet,l'undesplusconsidérablesdelaHollande;ils
sontcomposésetpeinlsdansla manièredeGérardDow,et

(1'.Pourl'oeuvregravéparetd'aprèsGochinfils,il aétédétaillé
avecleplusgrandsoinparJombertdansunvolumespécial,in-8,
1771,et, pourlesgravurespubliéesdepuis1771,ellessetrouvent
dansle tomeIVdeHeinefeen.
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l'onnousassurequ'ilsvontdepairaveceuxpourleterminé
dupinceau.Il estassezsurprenantqu'aucundeceuxquiont
écritsurlespeintresquiont fleuridanslesPaysRas,n'ait
faitmentiondecelui-ci.

COELEMANS(JACQUES),d'Anvers,discipledeVermeulen.
Il avoitdesseindepasserenItalie; maisil sefixaàAixen
1690,ety futemployépendantquinzeannéesparM.Royer
d'Aguilles,quilui donnaàgraverlestableauxdesoncabinet.
C'estcequ'ilafaitdemieuxetdeplusconsidérable.Faute
d'occupations,il devintsurla findesavieunfoTtmauvais
graveur,ainsiqu'il paroitdansuneinfinitédeportraitsqu'il
fit alors.Il estmortàAix, le3juin 1731,âgédesoixanteà
soixante-dixans.

COLDORÉ.JulienFontenay,valetdechambredeHenryIV,
etgraveurdepierresfines,estnomméparmiceuxquioccu-
pèrentlespremierslogemensqueceprinceavoitfaitcons-
truiresôusla grandegalerieduLouvre,poury mettredes
artistesdistinguésdansleurprofession.Lesnomsdecesar-
tistessetrouventdansl'arrêtd'établissementdesditsloge-
ments.J'aiunpressentimentqu'ilestlemfanequeColdoré;
voyezcequej'ai écritsur cesujetdansmonTraitédes
pierresgravées(1).

COLIGNON(FRANÇOIS), néàNancy,étoitàAugsbourgen
1631.J'aiuneestampe,espècedefrisequ'ilogravéed'après
unepeinturedeMathiasKager,quej'estimeavoirétépeinte
surquelquemuraille,etqui représentela reinede Saba
visitantSalomon.

(1)Len°941,despierresgravéesdeCrozat,estunportraitde
HenriIV,gravéparColdorésuruneagathe.
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COLINS(FRANÇOIS-LOÏIIS),deRruxelles,estmortàParis

en1760.Sontalentseréduisoitàfairedescopiesdetableaux
flamands;maisil entendoitencoremieuxàlesnettoyer,et
celal'avoitfaitchoisirpouravoirl'entretiendeceuxduRoi,
conjointementaveclaveuveGodefroy.Quelqu'expérimenté
qu'ilfut, il y avoittoujoursbeaucoupàrisquerpourles
tableauxquipassoientsoussamain,cartouttableaunetloyé
estuntableaugâté;chosedontlesmarchandsneconvien-
nentjamais,maisquin'enestpasmoinsvraie.Il sepiquoit
aussid'êtregrandconnoisseur;il l'éloit,maiscen'étoit
guèresqu'enlableauxflamands.M.deVoyeret M.de
Gaignatluiavoientdonnéleurconfiance.

COLLAERT.JecroiroisassezqueJeanCollaertseroitl'aîné
d'Adrien, quoyquejen'ayed'autrespreuvespourlecroire
quecellequejetiredel'eslampedurocher,d'aprèsLambert
Lombard,quejetrouvegravéeparJeandèsl'année1555,et
jen'envoisaucuned'Adrienavecunedattesiavancée; quoy
qu'ilensoit,Jeanachangédeuxoutroisfoisdemanière;ila
quelquefoisaffecté,jecroismesmedanssescommencements,
à graverd'unegraueurefinecommeWierix,etd'autre
foisil a gravéd'unemanièreaussifermequesonfrère
Adrien,maisenmesmetempsplusroide,témoinleschasses
deStradan; jediscellesquicomposentla2epartie: géné-
ralementcependantJeana suivyla manièredesonfrère
Adrien,beaucoupplushabilequeluyetpluscurieuxdeter-
minersesouvrages.Adrienmesmeatrauaillébeaucoupplus
queJean,et,dessuittesqu'ilsontgrauéesconjointementen-
semble,il ena toujoursfaitplusdelamoitié.Aureste,
AdrienétoitgendredePhilippeGalle,pourlequelil agravé
quantitédechoses,etil sepeutfairemesmequ'ilenfustle
disciple.L'épitaphesuivante,oùj'ayappriscettecircons-
tance,estgravéesurunetombedansl'églisecathédraled'An-
vers, oùje l'aycopiéeà monpassageparcetteville:
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AdrianoCollaertsculptoriproeclaroetJustoeGalleoePhilippif.
illiusconjugi1617.Prèsdelàestcelledeleurpèreoubeau-
pèreoùl'onapprendl'annéedesamortetcelledesanais-
sance: PhilippusGalleoeusmortuusanno1612oetatis75.J'ay
remarquéqu'AdrienauoitlaisséunfilsnomméJean,donton
voitencorequelquespiècesmarquéesainsy:JoannesAdriani
Collaertfec.Maisil estsipeuhabilequ'ilneméritepasqu'on
enfassemention.Voilàtoutcequej'ai pu apprendrejus-
quesà présentsurlesujetdecesdeuxartistes,dontaucun
auteurn'a encorparlé, et qui méritentpourtantqu'on
fassementiond'eux,quandceneseroitqu'àcausedela
quantitédepiècesquisontsortiesdeleursmains,etquisont
travailléesavecunsoininfini; s'ilsavoienteuplusdegoût
ou qu'ilseussenttravailléau moinsd'aprèsdemeilleurs
maîtres,leursestampesseraientbeaucoupplusrecherchées
descurieuxet leurnomplusconnu.L'onvoitqu'Adrien
surtoutacherchéàimiterlamanièredesSadelers,quiestoit
pourlorsunedecellesquiestoitlaplusestiméeauxPays-
Ras.Peut-êtreaussiJeanCollaertest-ilpèred'Adrien,carje
n'o-eroistropassurerqu'ilsfussentfrères.Quoyqu'ilensoit,
il fautqueJeansoitmortou ait discontinuédetravailler
versl'année1581.

—HC[enmonogramme).Cettemarque(ft°24delaTavolaV
d'Orlandi),nonplusquelesdeuxlettresHG,quisevoyent
surquelquesestampesgravéesauxPays-Bas,n'appartiennent
pointaHansLiefrinck; l'unetl'autresontlesmonogrammes
deHansouJeanCollaert.

COLLE(RAFFAELLINODAL).L'abbéTili, danssonStudio
diPittura,éditionde1708,p.28,remarquequecepeintre
n'estpointnédansleRorgoSanSepulcro,ainsiquel'aécrit
leVasari,qui encelas'esttrompé,maisdansun village
nomméColle,situédansle territoiredeCittaCastello;ce
lieun'estpaséloignéducheminquiconduitàBorgoSanSe-
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pulcro,et n'estmêmedistantdecettedernièrevilleque
d'uneheuredechemin.LeVasari,néenToscane,abien
voulu,paramourpoursapatrie,luidonnercethabilepeintre,
etl'abbéTiti, animéparunsemblablemotif,a crudevoir
le revendiquerpourla sienne.Onvoitencore,àcequ'il
assure,desouvragesconsidérablesdepeinturedecetexcel-
lentartistedansplusieurségliseset palaisdeCittadi
Gaslello.

COLLET(JACQUES).Unjeunehommedebout,arméàla
romainetenantd'unemainunétendard,etdel'autreune
bouclier,surlequelestécrit: Lapovertacontenta,ellenom
dugraveurJac.Colletf. Laconformitédenomafaitattri-
buercetilredelivreàJ.Gallotparquelquescurieux,mais
malàpropos.Il estdanslamanièredeJac.PiccinideVe-
niseetapparemmentdequelqu'undesesélèves..

FINDUTOMEPREMIER.
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ABBATE(NICOLODELL').Dansun relevédescomptesdes
batimensroyaux,quej'ai en^piss,et queje scaisavoir
étéfait par ordredeM. Colbert,pourservirà l'histoire
desbatimensduRoi,dontétoitchargéM.Felibien.je trouve,
sousl'année1533,qu'unpeintre,'pomméNicolasBellin,dit
Modesne,avoittouchélasommedecentlivres,pouravoir
vacqué,conjointementavecFrancisquePrimadicio,ditdeBoul-
longne,peintre,esouvragesdepeintureset destucdansla
chambredelagrossetourduchâteaudeFontainebleau,autre-
mentnomméelachambrede'S*Louis,jaeinluresquireprésen-
lentenhuitlableauxdessujetstirésd'Homère;commeellesse
trouvoientpresqu'éteintes,ellesfurentréparéesparJ. B.
Vanlooen1723,etellessontaujourdhui^en1768,siforteffa-
céesqu'onnyvoitpresquerien.Quoyqu'il ensoit,il paroit
parcequeje viensd'exposerquelevrâ;inomdefamillede
NiccoloétoitBellin,qu'ilétoitnatifdeMofene,qu'ilfitunpre-
miervoyageen1533,et il fautsupposerqu'étantretourné

t a
1851



bientôtenItalieil y séjournajusqu'en1551ou1552,occupé
àdiversouvragestantà Modènequ'àBologne,etqu'appelé
denouveauenFranceparlePrimatice,il yreparut,n'ensortit
plusety travaillajusqu'àsamort,eteneffetonrecommence
àfairementiondecepeintredanslescomptesdesbâtiments
duRoyen1555,etpourlors'il n'yestplusdesignésousun
aulrenomquesousceluideNicolasdel'Abbé,cequineper-
metguèrededouterqu'iln'aitchangédenometpriscelui
delt'AbDa'teparreconnaissanceetparrëspectpôurïePfïmatice,
abbédeS1Martin,etpourluiprouversonattachement,d'au-
tantquecelaétaitalorsassésd'usageparmilespeintresita-
liens,PerindelVà|'ueet fàn't'd'autresenayantainsiusé111
fautdonccroirequeleVidrianiétoittrèsmalfondéàvouloir
queNicolofutdelafamilledesAbbati.deModène,sansen
donnerd'autreraisonqueparcequ'ilsetrouvequ'ily aeuà
Modèneplusieurspeintresdunomd'Abbati,cequineprouve
rien. Voici commentestconçul'articledanslés susdits
comptesdesbastimentssousl'année1533:«ANicolasBellin',
ditModésne,peintre,lasommedecentlivres,pouravoirvac-
quéavëcFrancisquedePrimadicio,ditdeBoullongne,Peintre,
6souvragesdestucqetpeintureencommencésafairepour
leRoienla chambredela grossetourdesonchasteau(de
Fontainebleau)depuisle2juillet1533jusqu'audernier9bre,
araisonde20livresparmois(1).»

- (1)GettenoteadèjàéréindiquéeparM.ClaudiusTarral,dans
sabrochure: GourMs.réflexianssurtagaleriedestableauxduLojinv.t
etanalysecritiquedu'nouveaulivret,deuxièmelettre,Paris,Paul
Dupont,1850,iii-8° de50pages.Elleaétépubliéeenentierpar
M.OttoMtindler,page16,,desonEssaid'uneanalysecritiquede
la noticedestableauxitaliens'dumuséenationaldu Louvre,ac-
eompagné'd'observationset dedocumentsrelatifsà cesmêmesta-
.Ueaux.Paris,Didoi,1850,in-12de230pages.Enfin,,M.Léonde
Labordearetrouvédanslescomptesqu'ilaconsultéset apublié
danssondernierlivre{laRenaissancedesartsà lacourdeFrance.
Paris,Potier,1830,page385)lamentionmême,copiéeparFéli-



^foûrenêtreIèsecrétaire,etqui, encettequalité,composa
unouvrage,'impriméàPâvïeen'1604,danslequelil rapporta
lésstatutsetcequi se:passadanslesassembléesdeladite
Académie",depuis1593qu'ellecommença,jusqu'en1599
'qu'elleé'foitsursondéclin,et,enparticulier,leprécisa"esdis-
cours,quiy furentluspatlèsacadémiciens(1).Il avaitfait
imprimerunautreouvrageàRomeen1585(2),quiluipré-
'paroi'ilaplacéqu'iloccupadanslasuite.C'ètoitûhêespècedé
discoursacadémique,dontl'objetétoitdereleverlànoblesse
delapeinture.Toutcelaétoitplus.remplidemotsquedé
choses,etseressentdumauvaisgoût'dusiècle.RomanoAl-
bert!étoitneveudeDuranteAlherli, ainsiqu'ilnousl'ap-
prendlui-même:(lis"désonAcadémie'del'dïségno),et',sui-
vanttouteslesapparences',il étoitdelàihêmefamilleque
JeanetChérubinAlberti,puisqu'ilétoitcôm'rhèeuxdelà
villedeBorgoSanSepulcro(3).

ALB1NÀ(JOSEPH), surnomméSoczi,peintre,sculpteuret
lircnitecledePalerme,,futélèvedeJoseph.Spataforanatifde
Jeraiini.eiiSicile,etl'élèvefit'detelsprogrès,qu'enpeude-
tempsil effaçacelui,prèsduquelil s'étoitinstruit.Il mourut
en1611,laissantaprèslui un filsnommé'Pierre,auquelil

(1)Originee'progrëssodelta'acadèmiààèldésigna.Pavià,1604,in4?-rare.SureelivredeRomanoAlberti,on.peut.voirMissirini,
Mejnoiteper,servirealtajtoriadellaRomanaÂcademiadiSanLuca,
1823,in-4°,p. 27etsuiv.

(2) TratattodéliaNobiltadéliapittura compostaalVinstan%a
déliavmer'tibileconipahiadiSanLuca,Roma,FrancescbZanetti,i 585",-ùM0rare;-

(3)RomanoAlberti,peintre,graveuretécrivain;étaitbienréel-
lementdelamêmefamille,commedelamêmeville,qu'Alessan-
dro,CherubinoetGiovanni;il étaitleuroncle.Voir.lapage77de
la6esériedesMemorieoriginatiitàlianerisguardantitebellearti
deWiehélÂngeloGualandf(Bologne,184.5).Lespages50à 92de
cettesériesontconsacréesàunetrèsintéressantegénéalogiedes
Alberti.
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avoitenseigneàpeindreetquidonnoitlesplusbellesespé-
rances,maisquiquittalaviefortjeuneen1616(1).Onvoit
àPalermeplusieursouvragesdupère,quisontestimésetqui
sontdécritsdansle livreintitulé: Panormitanamajestas(2);
l'ony fait singulièrementmentiond'un saintRochetd'un
saintSebastien,qu'ilavoitpeintssurunedesportesdelaville,
àlasuited'unepestequidésolaPalermeetquiattirèrenttel-
lementlesregardsd'unprélatromain, quecelui-cifit tout
cequ'il pul pourengagerlepeintreàlesuivreàRome.On
trouvesonélogeet leportraitgravédupeintreAlbinadans
lelivrecitéci-dessusà lapage97.

ALBOTTI(FRAKCEECO).LatabledeVabecedariodeMariette
indigueunenoteconsacréeàcetartiste; maislapage,oùellese
devaittrouver,estperdue,

ALDEGREVER.Cetartistene senommoitpointAlbert.
C'estuneerreurdeSandrart(3); il s'appelnilHenryAlde-
grever,c'estainsyqu'il l'écritluymesme;il naquitàSoeslen
"Weslphalieen1502.Il commençaà graveren1527;l'onne
trouveaucunepiècedeluyavecunedateantérieure(4).Soit
qu'il fûteneffetle discipled'AlbertDurer,qui mouruten
1528,soitqu'ilaiteuunautremaistre, il estcertainqu'il
avoitplustostenveued'imiterdanssagraveurelamanière
deDurerquecelled'aucunautregraveur;il continuade
graverjusquesen 1541,sanspresquesaucuneinterrup-

(1)Le9février1626,ditBaronius.
(2)D.FrancisciBaroniiaoManfrerlisDeMajestatePanormitana

libhIV. Panormi,apudAlphonsumdeIsola,1630,fol. p.97-100
dulivreII, danslechauuredepicloribus,sculptoribus,elorgana-
riis panormiianis.

(3)NoribergiB,1683,in-fol.p. 233-4.
(4)Deuxentantsnus,n°196deBarlsch(dontlccataloguesetrouve

danssontomeVIII,p.562-455),ein°134duJfcfaH«cfdeM.LeBlanc,
sontdatésde1522.




